
TRAITÉ DE LA

GRANDEUR ET

DE LA FIGURE DE

LA TERRE. PAR

M. CASSINI, DE...

Giovanni Domenico Cassini

Digitized by Google







c .

« *

f
I

«

4

A -

15

— •-1 ;VV •>:' i'^v
Digitized by Goo



g
Digitized by Google

\ .





I • 1

Digitized by Google





TRAITE
D E L. A

G R A «n-D EUR
> » ' * ** •

E 3? D E L A -

FI G Ù
D E h A

T E V *RE
{PAR M. C4SSINI,

.
'' *• -

. De.- TAcadémie 'Royale des .Sqences.

A AMSTERDAM,
Chct : Pierre de Coup, Marchand

Libraire dans le Kalverftraat.

M. DGC XXÏÏI





T A B L E
DES

M A Tgg&R E S

v D A N-S

PREMIERE P-ARTIE,

17/ comprend les Ofykryathns faite* pour
déterminer la Ligne

;
Meriaienne de VOb^

C > Pyçenées. -î*^^;->/^:. Page 1

Chapitre^!. Ijfâfrs
:&$ii* jwh détermi-

ner tAgrandeuït'Hç te Urètrevr £ y, 14
GhàpjtreJIv ltes*j>rMi*?t*' WM&mw de

« ./* Meridieikt*<nr j, c-y ? /IQ W 2*
Chapitré Wy&ei^tâfisrMefàd4 de dé-

i tr/V* /* L i&i/iêfcfar.. H ,<• ; > >-

:

2 7-

h Mtthtdt d$?4écnr0a Méridienne far les

obfçrvtitJOjîs du $okïï*? «; ) fi \ 4 J Ibid •

4L Methvde- Je'^r^4^'^iî^ie.^e par l\m*

Uh Méthode de décrire* h Méridienne par les

rayons du Soleil. 34.

IV. Méthode de décrire la. Méridienne par les

Etoilef. a . , , 36
Chapitre IV. D*? Vutilité de la description de
- /a Ligne Méridienne de ^FObfervatoire, pour
- Z* redifiçafio* de. la Carte de la France/' 41

. } * 2 CHA-

Digitized by Google



TAULE.
CHAPITRE V. Obfervations AJlronomiques faU

tes pour déterminer les points de Vhorifon par
ou pajf'e Ia Méridienne de VUbfervatotre\ 46

CHAPITRE VI. Description des ïnfirumens que
Von a employé pour observer les angles de

pojïtion. \, 5*1

Chapitre VII. Des Triangles de la Meri-
dienne. 61»

Pk*fb* IlL ou font décrits lés Triangles depuis

VObfervatoire jufqu
1

a Chaumont,
I. Méthode que Von a pratiquée pour déterminer

la grandeur des cotés des Triangles de la Mé-
ridienne. Ibîd.

II. Méthode dont Von s*e(l fervi pour décrire la

Jituation de la Ligne Méridienne de VObfer-
vatoire

,
par rapport aux lieux dijfcrens corn*,

pris dans les Triangles. "70

Planche IV. ok font décrits, les Triangles depuis

Chaumont jttfqt^à un Arbre qui eft fur la

Montagne de Ripol près de Vedun. • 73
'

III . Méthode dont on s
1

eft fervi pour placer un
Pilier fur la Ligne Méridienne de Paris

,
dans

Vendroit ou la perpendiculaire , tirée de la

Tour de Bourges fur cette Méridienne
, jj

rencontre* .
:

* * ' 80
Planche^ V. oh font décrits leit Triangles depuis

rArbre de V eAun jujqu'au Fuy de Bort. 83
Planche VI . ou font décrits les Triangles depuis

le Fuy'de V>oit jufqu*à la Chapelle de S. Jean-
le- froid près de la Ville de Salmîech. 90

Planche VIL où font décrits les Triangles

depuis S. Jean-le- froid jufqu?au Canîgou
a Vextrémité Méridionale de la Fran-

ce. . » . . / .

. 99
CHAPITRE VII I. De la bafe mefurée afiuelle-

ment dans la Plaine du Rouffillon» ïl~7

Cha-



TABLE.
CHAPITRE IX. Observations faites en * divers

lieux au lever̂ au coucher du Soleil -pour

déterminer la Méridienne. 126
Chapitre X. Observations de la hauteur de

diverfes Montagnes ^'Auvergne , du Lan-
guedoc & des Pyrénées, avec quelques obser-

vations de la hauteur du Baromètre\& de la

baffeffe apparente de Thôrïïm de la Mer faites

fur quelques-unes de ces Montagnes, 135*

Chapitre XI. Méthode dont Von s
y

efi fervi

pour réduire au niveau de la Mer les angles

obfervés fur des Montagnes dans des plans

différents* ' •

CHAPITRE XII. Obfervations faites pour déter-

miner la Jituation des principaux endroits de
la Cote du Languedoc &f de diverfes Villes

de cette Province. 160
Planche IX. ou font décrits les Triangles depuis

le {Janigou jujqu'au Mont Vcntoux dans le

Comtat çfAvignon. 161
I. Méthode dontJ

1
on s*efl fervi pour déterminer

la luuatton d iAvignon. 164
II. Méthode dont on s

y

ejl fervi pour vérifier la

direction de la Méridienne de Sete. ijo
III. Vérification de la Ligne Méridienne de
- TObfervatoire Royal de Paris par fobfervation

dupremier Satellite de Jupiter faite à Sete. 1 72
IV» Vérification de la Ligne Méridienne de
< rObfervatoire Hfyal de Harîs par lybferyatton

du premier Satellite de Jupiter faite à Mont-
pellier. 173

Chapitre XIII. Obfervations faites Pour de-
• terminer la grandeur des degrés de la circùn-

rference de la Terre. • 174
Chapitre XI V, Comparaifon des Mefures Iti-

vcranes anciennes avec les modernes* 184
-j 1! ) * 0 Mefu*

>y Google



T A B" L F.

Mefures de la dijlance de Narbonne à Nîmes
* - • i 8 -t

Mefures de la dijlance de Bologne à Modenê;

Recherche de la Situation du Temple de Venus
- /yrcncîe. " 187
Mefures des Stades France, :—ïgg
Mefures des Pyramides d'Egypte enpieds^en
^ fades. _

^

' —

^

iûejitrej qui font en nfage parmi les Pi/otesTuf^
Des Mefures Trigonometriques. \^
CHAPITRE XV. Obfervations Agronomiques
;

/rf/r*\r e# ifwrf endroits du Royaume dans le
Voyage de la Méridienne.. }\

• $98
Détermination de la dijlance d'Uiïèl à la Mé-

ridienne de rOkfervatoire. 1Qy

T1 '
ï">r

SECONDE
;
PAR)TIE i ;

*fervatoire Royaljepuis Paris jufqu'à fe&
trémité Septentrionale du Royaume. 233

ChapiTKeJl. Des. Triangles qu'on a employés
four prolonger la Ligne Méridienne\de\fiQb-
Jèrvatûirc juffu'J l'extrémité'* Septentrionale

^ du Royaume.^
. _ . 241

Planche L .où font décrits les Triangles depuis
rObfeTvatoire jufqu'àMQ^ ^43

Méthode que Fon 'a employée pour d/crire la
jituation, de la Ligne Méridienne de ÏObfer±

- vaioire par, rapport aux^ Znangles de M. Pi -

Tï!
CarC

!' rr _. .
'246

Planche IL ok font décrits les triangles depuis
Montdldkr jufquà Dunkerque,. Iw *48

Cha-

dbv G(



m -

T Â*' B h- E.

Chapitre II. Dèçla bafe mefurée actuellement

aux environs dè Dùnkerque. 266
CHAPITRE III. Qbfervations faites pour déter-

miner PArc dit Méridien intercepte entre les

* parallèles </g Paris ^ de Dunkerque. 272
Chapitre IV. De la grandeur des Degrés de
* ta circonférence de la 1 erre* 29 c

Table des DegrésJ?un Méridieni de laTerre. 300
Chapitre V. De la grandeur des Degrés a?un

Méridien fuppofés égaux entr*eMx. , 3Q1
Grandeur de la circonférence de la Terre. 302
Grandeur du diamètre de la Terre. IbîcT.

Grandeur des Lieues. Ibid.

Grandeur des Minutes & Secondes d'un Degré
^un ^f^^jî** . 1.

' 3°4
Rapport des Mefures de divers. Pays. 306
Hauteur du Niveau apparent ûu defjus du ve-
^ritable. _ 308
Chapitre VI. De la Mefure 1 de la 'ferre de
M. Picard» ^ ,\\ . : ^ -

v 31Q
Planche IV. ou font décrits, les Triangles de la

Mefure de la Terre <aty*/jMalvoiline jufqu'k
Amiens. •

3 1

3

Réflexions fur tes concluions des trois derniers

Triangles & de ceux qui leur fervent de ve*
rificatton. . u\ \ /> '324

Réflexions fur le 12 & 13 Triangle, 328
Reflexions fur la dernière bafe t 330
Réflexions furjecs derniers Triangles. 332
Chapitre VIL Réflexionsfur la Mefure de la

^ erre de M* X [C*Jd. 3yo
Chapitre VI II. Reflexions fur la Mefure de

— ^erre d*"SncIPgsj" 3 ^3
ChaPITRE IX . Réflexions fur la Mefure de la

Terre du P. Riccioli. 36^

La

jitized by Google



LA Grandeur fc? la Figure de la Terre

refultent des Obfervations faites dans

les Voyages qui ont été entrepris en divers

temps par Ordre du Roi, pour déterminer r
depuis rextrémité Méridionale de la France

jufyu'à /on extrémité Septentrionale , la

Ligne Méridienne qui paffe par FObferva*
toire Royal de Paris. Ceft pourquoi nous

diviferons ce ïraité en deux Parties , dont

la première contiendra les Obfervations

faites depuis Paris jufqu'aux Pyrénées 5

la féconde , les Obfervations depuis cette

même Fille jufqu'à Vextrémité Septemtrio^

nak du Royaume.
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DE LA GRANDEUR
Ci* . »/J,

E f

DELA FIGURE
DE

LA TERRE.
PREMIERE PARTIE,

Qui -comprend les Qbfervàtions faites pour detet\

miner la Ligne Meridienne.de F 0 bjervatoire

'Royal depuis ParisyufytCaux Pyrénées.

['Académie Royale des Scîcn*
ces a toûjours regardé comme un
objet digne de fes occupations 1

tout ce qui peut contribuer à la

perfedion de la Géographie & de
la .Navigation. -,

Aufli-tôt que les Tables des Satellites de
Jupiter furent achevées, & qu'on put prévoir

avec exa&itude leurs Eclipfes ,
qui fervent fî

utilement à trouver les Longitudes des lieux

de la Terre : elle envoya fous les ordres dû
•Roi dans les quatre parties du Monde

f des

<?blèrvatews pour déterminer la fituation des

A frirt-



i De la Grandeur et de la Figure

principaux endroits de la Terre par rapport

L Méridien de l'ObferVatoire Royal àtgatu,

où l'on faifoit en même temps les Ohferva-

tions correfpondantes. •

Par ces obfervations comparées enlemble,

on a découvert dans les Cartes de grandes &
daogereufes fautes qui ont été corrigées ,

ce

qui rend la Géographie plus exacte & la Na-

vigation plus fûre.

Four perfectionner ces deux Sciences^autant

quSI eft poffible, il étoit encore neceffaire de

croître exadement la valeur des degrez de

U circonférence de la 1 erre. Car les ^eo-

eraphes, & principalement les gens de Mer,

ombefoin de réduire en degrez la longueur

du chemin eftimée en toifes ou en lieues, &
de convertir réciproquement en toifes ou ea

lieues les degrez de la cuxonference de la

- Ce fut pour connoître ce raport que

Picard entreprit la célèbre mefure de la 1 er-

re, qui furpaflè en exaaitude tout ce qui avoit

été exécuté"jufqu'alors fur le même fujet par

divers Mathématiciens tant anciens que fflo-

^ÏÎSefUra dans ce deffein l'efpace qui eft en-

tre les parallèles ****** & de Malvotjinc qm

comprend environ un degré & un tiers de a

circonférence de la Terre. Mais quoa que

dans ce travail on ait apporte toute la préci-

fion poflîblo, l'Académie Koyale des Sciences

iueea que l'on pourroit connoître encore avec
J

plus d'exaftitude la grandeur des degrez , en

mefurant avec le même foin & avec de
:

fcm-

blablcs inftrumens une diuance beaucoupplus

grande que celle qui eft entre les parafes
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de ia Terre. 'Partie T, 5
&Amiens & de Malvoifine. Car l'erreur qui
peut fe glifler dans les obfervations de la hau-
teur des Etoiles-, faites aux deux extrémités

diftribuant égalemerit dairs tous les degrez
f

plus l'intervalle eft grand , moins elle eft fen-

fible pour chaque degré, il eft vrai que dans
la multiplicité des Triangles que Ton employé
pour mefure-r un plus grand intervalle, il peut
fe glifler quelques erreurs dans fobfervatioii

des -angles-, -mais elles ne font pas à beaucoup
près li conïiderables dans les dimenfions delà
Terre que dans celles du Ciel , une féconde
d'erreur dans la grandeur d'un angle' n'étant
prefqtie d'aucune confequence dans les opéra*
étions Géométriques, au lieu que dans l'obier*

vation de la hauteur des Etoiles , elle caufe
' fur la furface de la Terre une différence d'en*

\iron 1 6 toifes.

On fe propofa donc de mefurer en degrés
& en tolfes la longueur du Royaume depuis

fon extrémité Sepremtrionale jufqu'à fon ex-

trémité Méridionale; & comme cette mefure
fe doit faire fuivant un Méridien

,
qui eft ua

grand Cércle de la Terre, on choifit pource^
la le Méridien qui paffe par l'Obfervatoire

Royal de Paris
,
qui par les obfervations qui

y ont été faites ou qui y ont été comparées,
ift devenu fans contredit le plus célèbre de
toute la Terre.

M. Colbert qui étoit alors Prote&eur de
l'Académie des Sciences, ayant reprefenté au
Roi l'utilité qui refulteroit de cet Ouvrage pour
la Géographie & la Navigation

,
M.-Cajp*i

reçût ordre de le commencer, & de décrire

la Ligne Méridienne de l'Obfervatoire du côté

du Midi, pendant que M- de la flirt iroit du
A » côté
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4 De ia Grandeur et de la Figure

% côté du Nord continuer les obfervations de
M. Picard. M. Cajfim fut accompagné dans
l'on voyage par Mrs. Sedileau, Chazelles , Des-
iayeSj Pernm & l/arin qui s'étoient exercés

long-temps à l'Obfervatoire.
; On décrivit en premier lieu, le plus exacte-

ment qu'il fut poiîible , la Ligne' Méridienne
qui paffe par le milieu de l'Obfervatoire, en fe

lervant des obfervations du Soleil faites dans
le Solftice d'Eté & de celles des Etoiles fixes.

On mefura avec de grands inftrumens la dé-

clinaifon de cette 'Méridienne à l'égard des

objets éloignés du côté du Midî, & les angles

qu'ils font entr'eux à l'égard de l'Obfervatoire.,

& on continua ces opérations par des lieux

qui fe voyoient fuccémvcment les uns des au-

tres , afin de pouvoir former une fuite de
Triai^les liés enfcmble qui compriment la

Méridienne de l'Obfervatoire.

Pour connoître la grandeur des côtés de ces

Triangles , on fe fervit -d'une bafe:de ^663.
toifes que M. Picard avoit mefurée actuelle-

ment dans la plaine de Longboyau , par rap-

port à laquelle on détermina en toifes la va-

leur d'un des côtés <le ces Triangles , & on
calcula fucceflîvement les autres côtés, aufii-

bien que la dillance Orientale ou Occidentale

entre les divers lieux •où l'on avoit obfervé &
la Méridienne de l'Obfervatoire, & leur dis-

tance du Septemtfion au Midi.

Par cette méthode la Méridienne fut conti-

nuée l'aii 1683. jufqu'à l'extrémité Méridio-
nale du Berry.

Comme la faîfon étoit déjà avancée, & qu'il

>uroit été difficile de continuer ce travail dans

yAuvergne & 4ans le Liwfi* , à caufe des
* : » - neiges
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x>e la Terre. Partie I. '
«

neiges qui tombent dans ce pays-là en grande
abondance pendant l'Hiver, & qui rendent
plufieurs lieux inacceiïibles ; M. Cajjini reçut
ordre de M. de Louvois

, qui avoit fuccedé à
M, Colbcrt dans ]a prote&ion de l'Académie^
de s'en retourner à l'Oblervatoire pour y at-'

*

rendre une faifon plus favorable;

Pour taciliter la continuation de ce travail 5

il donna ordre de faire la découverte des lieux

qui peuvent être vûs les un* des autres au de-
là de Sr

. Sauvier vers le Midi. On y employa
M. Loire Ingénieur, qui avoit quelque con-
noîflànce de ce pays-là. Il obferva les angles 4

de pofition dè divers licur, mais il fe jetta-

trop vers TOrient; fon voyage s'etant termi-

né à BezierSy qui eft éloigné du Méridien de
Paris de 3600O. roîfes , deforte qufe l'on ne
put pas profiter de lès obfervàtions.

* En l'année 1700. le Roi ayant été informé
par M. le Comte de Pontchartrain Prote&eur
de l'Académie; & pâr M. l'Abbé BtgHon qui

en étoit Prefident, des avantages que l'on pou-
voit retirer de la continuation de ce travail , .

donna ordre à M. Câffini de l'aller reprendre

où il avoit été interrompu.
'

Je l'accompagnai dans ce voyage avec M TK
Marafdi & Couplet le fils, M. Chàzettes qiii

avoit été du premier voyage, & qui étoit alors

embarqué furies Galères, reçût ordre de M|.

le Comte de Pontchartrain de nous venir jo;tv

dre aufïï-tût qu'il feroit de retour à Marfeille\

ce qu'il exécuta, & il nous rencontra fur là-

route à Rodés.

Nous partîmes de Paris le 20 Août dé l'an-
*

née 1700. & nous allâmes droit à Bourges re-

prendre les opérations qui y avoient été inter-
-

A3 '
1

' totn-
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6 Dï LA GUAKDÇUR ET DE LA FlGUR/E

rompues l'an 1683. Comme la Méridienne
de rObfervatoire prolongée jufqu'à Bourges

pafle proche de cette Ville , & n'eft éloignée

de la Tour, de la Cathédrale que de 2^8 toi-

fès vers l'Occident, on drefla un Pfltfr dan$-

"l'endroit où fon parallèle rencontre la Méri-
dienne.

Après avoir reconnu du haut de la Tour les

objets dont on s'étoit fervi dans le premier
voyage r& obfervé les angles de pofition qu'ils

font a l'égard de cette Tour v nous allâmes à
ces objets y foire de femblables obfervations^

& former par ce moyen de nouveaux Trian-
gles qui ont. été continués fans interruption

jufqu'à l'extrémité Méridionale du Royaume.-
Nous rapporterons- dans la fuite de cet Ou-

vrage le détail des opérations qu'il a fallu faire

pendant le cours du voyage; il fuffira de re-

marquer ici v que lorfqu'on ne voyoit point:

d'objets remarquables qui puiïent être vûs
fuccefïivement les. uns des autres , & dont,

l'on put fe fervir pour former des Triangle*

liés enfemble . on élevoit dans des lieux con-
venables des Arbres ou d'autres fignaux affés.

grands pour être vûs de fort loin, : & comme
l'on avoit prév,û que la Méridienne devoit

- pailer près du Canigou
,

qui eft une des plus,

hautes Montagnes des Pyrenéts, M. le Com-
te de Pontcbartrain donna ordre d'élever une
Pyramide fur le fommet de cette Montagne f .

ce qui fut exécuté, & nous fut très-utile vers

là fin du voyage , cette Montagne étant à

. l'extrémité Méridionale du Royaume où no*.

Triangles fe terminent.

Par la continuation des obfcrvations faites

depuis rObfervatoire jufques dans le Rw$l-
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de la Ter re, Partie L 7
Un, nous avons forme 48 Triangles princi-

paux liés enfemble qui ont fervi à mefurer et*

toifes la longueur de la Méridienne , & à dé-

terminer fa ijtuation par rapport aux lieux où
nous avons fait nos obfervations.

- Outre ces Triangles principaux, nous ea
avons formé plufieurs autres qui ont été em-
ployés à déterminer la (ituation de divers lieu?

conliderables de côté & d'autre de la Méri-
dienne, & à vérifier en diverfes manières les

côtés des Triangles principaux , afin de pou-
voir s'afiûrer de l'exactitude de nos opéra-

tions*
.

Les côtés de ces Triangles déterminés en
toifes pourront fervir de bafe certaine & julle

pour drelTer les Cartes particulières des Pro-

vinces qui font; de part & d'autre de Ha Méri-
dienne, & pour les unir enfemble & en for-

mer une- Carte générale de la France.

Les derniers Triangles de la Méridienne
s'étant termines dans les Pyrénées , on fut

obligé de fe détourner du côté de l'Orient

,

pour chercher dans la plaine du Roujfillon ua>

terrein propre pour mefurer actuellement une-

grande bafe qui fut vifible des lieux qur
avoient déjà été détérminés , afin qu'après

avoir mefuré fk longueur fur le terrein , oji

r put <:omparer.cette diftance à celle qui refuj-*
'

toit de la fuite des Triangles calculés depuis

J'Obfervatoire. Nous choifïmes pour la me-
f 9 fbre de cette bafe la plage de la Mer près 4e
* Perpignan , 4ont la dîredÎQn eft à peu près du.
1 Miai au Nord

x
& nous y mefurâmes avec

r
. .

beaucoup d'exa&itude une bafe de 7146 toife$,

terminée vers le Nord par l'Etang de Leucater
& vers le Midi par l'iitang 4e St. Nazan.

A. 4 .Cette
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t De la Grandeur et db la Piguke -

Cette bafe eft plus longue de 15-83. toifes que-

celle que M. Picard avoir mefurée dans la

plaine, de Loxgboyan , fur laquelle tous les

Triangles de la Méridienne ont été calculés ^

& elle eft prefque le double de celle qu'it

avoit mefurée près de Montdid'ter pour la véri-

fication des Trfcmgles employés dans fa mefure.

de la Terre,

Comme dans cet intervalle de 7246 toifes

la rondeur de la Terre empéchoit qu'un des

termes de la bafe ne fût apperçû' de l'autre

,

en les rendit vifibles par le moyen de deux

grands arbres qu'on éleva à ces deux extré-

mités. -
';

•
[)

'
1

•
;

,

}
'

'

Après les obfervations neceflaires faites au*

deux termes de la bafe, & aux autres lieux oit

Ton avoît formé les derniers Triangles de la

Méridienne d'où l'on décoiivroit les deux ar-

bres y on détermina par le calcHl en plufieur*

manières la longueur de cette bafe qui reful-

toit de la fuite des Triangles , & elle^fut trou-

vée la même que l'avoit donnée la mefure

sétuelle, ce qui peut faif-e juger de l'exaétitude

de tout ce grand ouvrage. ' '

;
•

;
Pour ne rien negViger de ce qui pouvoir

contribuer à la précifion- de- nos- opérations j

on avoit foin d'obferver le lever & le- coucher

du Soleil, lorfque cela fe pouvoit commodé-
ment, afin de déterminer par ces obfervations

immédiates la fitoatton de la Méridienne des

lieux où nous étions, & de la comparer à la

Méridienne de l'Obferv-atoire pïol&fcgée par

In fuite des Triangles de la manière qu'on l'ex-

pliquera.
'

A mefure que nous nous avancions vers le

Mktf, nous obfeivions dans les^ lieux princi-

paux •
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D'E XA-Txr RE. Partie I* ^ 9
paux où nous faifions quelque fejour, la hau?
teur Méridienne du Soleil & de diverfes Etoj-

,
les pour cpnnoître la latitude de ces lieux

,
qui

étant comparée à celle de TObfervatoire
p

donne Tare du Méridien intercepté entre le

parallèle de rObfervatoire & celui de ces dif>

ferents lieux. Dans le cours du voyage nous
employâmes pour ces fortes d'obfervations un
Quart de Cercle de 3 .pieds de rayon , apçcs

l'avoir examiné avec beaucoup de foin dans
tous les endroits où nous oblervions. . Mais
lorsque nous fumes arrivés à Collioure dans Jp
RoulJiilon, qui eft dans les confins de la Fran-
ce avec VEfpagne , nous employâmes un ins-

trument de 10 pieds de rayon avec lequel

cous obfcTvâmes la hauteur Méridienne de di-

verfes Etoiles fixes, & principalement de cel-

les qui étoient les plus proches du Zenith
,

afin d'éviter les erreurs causes par la refrac-

tion qui cft peu fenfible dans- les grandes hau-
* tenrs. , •; . îi . j

Apres nfitre retour à Paris nous prîmes -

avec le mêmeinlirument la hauteur des mêmes
Etoiles fixes que nous avions obfervéés à Cel-

lioûrc, & nous en conclûmes l'arc du Méri-
dien intercepté entre le parallèle de l'Ôbfef-

"vatoire & celui de Collioure
,
qui étant compa-

ré à la longueur de la Méridienne comprifc
entre ces mêmes parallèles mefurée en t^îfes,

donne la gtandeur
;
des degrés de la circonfe- -

rence de la Terres dans l'hypothefe que
les degrés d'un Méridien font tous -égaux
entr'eux, «

:; La mefure de ces degrés comparé^ à ;celfe^

qui refulte des obfervations'de la hauteur des*- -

Etoiles faites, dans le cours du voyage -étoït-

Kf ta*
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*o De £a Grakdeur et de la Figure
importante pour connoître s'il y a quelque
inégalité réelle dans la grandeur des degrés
d'un même Méridien à diverfes diftances du
Pôle ou de l'Equateur,

L'on fait que divers Mathématiciens célè-

bres ont fuppofé que la Terre étoit de figure

Elliptique. Quelques-uns ont jugé qu'elle

étoit applatie vers les Pôles , en forte que
l'Equinoxial étoit plus grand que les Méri-
diens ; d'autres l'ont luppofée plus longue
d'un Pôle à l'autre que fuivant l'Equinoxial-

Ces derniers avoient fondé cette hypothefe fur

diverfes dimenfîons de la Terre faites à diiFe-

rentes hauteurs du Pôle , qu'on ne pouvoir
concilier enfemble qu'en- fuppofant quelque
inégalité réelle dans la grandeur des degrés
d'un même Méridien fous- divers parallèles.

Le feul moyen qu'il y avoit donc pour décider

cette queftion , étoit de mefurer une portion

cPun Méridien beaucoup plus grande qu'on
n'avoit fait jufqu'alors , & d'bbferver en di-

vers endroits de ce Méridien la hauteur du
Pole r pour pouvoir s'affûrer s'il, y avoit un
égal nombre detoifes dans chaque degré com-
pris entre cet intervalle.

Ces ôbfervations comparées a celles que:
Ton avoit defTein de faire dans la fuite vers

ï'extremité Septemtrionale du Royaume, peu-
vent faire connoître s'il y a quelque inégalité

fenfible dans la grandeur des degrés d'un mê*
me Méridien r toute l'étendue de la Francs
depuis le Midi vers le Nord r étant déplus de
8 degrés & demi, qui comprennent' environ,

la dixième partie de l'arc du Méridien, qui eft

entre le Pôle & l'Equateur^ qui font les termes
ilans kf<juel$ cette inégalité peut conlïfter.
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bela Terre. Partie il ft

La grandeur de ces degrés ainfî déterminée,

par dey opérations faites dans des pays dont le

terrein eft inégal & fôrt élevé , avoit befoin

d'être réduite à celle que Ton aurait trouvée,
fi nos mefures euflènt été faites au niveau de
la Mer ; c'eft pourquoi nous avons eu foin;

de melbrcr avec nos inftrumens la hauteur
des lieux où nous avons obfervé les uns à
l'égard des autres, & nous avons continué ce
travail jufqu'au bord de la Mer, afin de con*
noître la hauteur perpendiculaire de ces divers

lieux fur la furface de la Mer, & de s'en fer-

Tir pour y réduire nos dimenfions.
Nous avons eu par ce moyen la hauteur des

Montagnes les plus élevées des Pyrénées , du*

Languedoc & de VAuvergne , & entre autre?-

celle du Puy de Dome que Ton n'avoit pas en*
core déterminée , & fur laquelle M. Perrier
avoit fait la célèbre expérience du Baromètre
qui eft rapportée dans le Traité de ^Equilibre

des Liqueurs de M.Pafcal.
; Ces obftrvations du Baromètre faites en de^

lieux dont la hauteur eft connue fur la furface

de là Mer, peuvent fervir à donner quelquçf
,

rdée de la hauteur de l'Atmofbhere , & à éta-

blir des règles fuivant lefquelfes l'air fe dilate

i diverfes hauteurs, c'eft pourquoi nous avons
eu foin d'en faire des expériences le plus foii-

venr qu'il nous a été poffible , & nous avons
eu le bonheur d'en faire avec fuccès fur des
Montagnes encore plus élevées que celles oiï

Ton en avoit fait jufqu'alors. Ces obferva-

tions ,
jointes à celles qui ont été faites à des

hauteurs moins confiderables nous ont fervi à

établir des règles pour connoître à peu près la

hauteur des* lieux où l'on fera de lèmblables

A 6 ex*
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j^DE LA GRANDEUR ET DE LA F*€URE

expériences
,
pouryû que ces hauteurs n'excè-

dent pas de beaucoup, celle des Montagnes où*,

nous avons fait nos obfervations-

Entre ces Montagnes il y ea avoit quelques-*

unes d'où Ton voyoit la Mer , ce qui nous a

donné la commodité d'obferv^er rinclinaifoa

apparente de l'horifoa de la Mer au. deflbus.

de l'horifon. artificiel , &. on a comparé ces.

obfervations à celles que l'onayoit déjà faites-

iiir des Montagnes moins élevées
,
pour exar.-

miner les réfractions que les rayons, fouffrenfc

en paflant au travers de l'air. . \ j • >

Après aveir achevé, les opérations, neceflaw

xes pour la prolongation de la Méridienne, &:
déterminé, fa fituation par des opérations Geo*
métriques , nous aurions auffi fouhaité pouvoir
Tctablir par des .obfervations, Afttonomiques,.
principalement par celles des Eclipfes.des Sa-t

tellites de. Jupiter, cette .méthode éiautlaplui

exafte que l'on ait employée, jufqu'à . prêtent

pour connoître la différence des Méridiens.

. JNqus fîmes quelquesrunes de. ces observa-

tions au, commencement du voyage, maiV-
lorsque nous fumes arrivés aux confias, du <

Royaume, n'ayant pas pu obferver les Satelli?

tes de Jupiter , à caufe que cette Planète étoit

dans les rayons du.Soldl v nous jujreâmes à
propos de .nous, fervir de Jà pofîtion <ie Sete &c

de Montpellier, qui, avoir, été déterminée ea
i6j2^ par les obfervations des.Satellites dejur
puer faites en ces deux Villes par M. Picard,

comparées avec celles que. mon Pere avoit fair : -

tes en. même temps à Paris.
, !

II; falloir pour .cela former , de. nouveaux
Triangles dans le Languedoc pour y compren.-

djre.ces dçu* Vil les, & déterminerJcur diftaa-
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, . M LAnTBRRL Partie 1. . - 13,

ce à . la Méridienne .de Paris , ce qui nous
ayant réiïffi , s'eft trouvé, s'accorder parfaite*

ment à la difFercnce des Méridiens entre Paris

& ces deux Villes déterminée par des obfer»

varions Agronomiques, Àinlî nous vîmes
par là l'accord, de ces deux méthodes diffé-

rentes dans la détermination de la diffe-

xeace des Méridiens, ce qui éxoit important
pour la verificatioa de la. Ligne Méridienne
de Paris.

Outre les obfervations neceflaires pour dér
terminer la fixuation àeSete & de Montpellier.,

nous en avons fait plufîeurs. autres .pour établir

la pofition de diverfes Villes du b*s Langue-
doc, & des principaux endroits delà Côte de
cette Province, depuis le RouJJillon jufqu'a

l'embouchure du Rkôue
, v & nouS:avons coiv-

tinué ces opérations jufqu'âu Mont Ventoùx
qui eft dans le Comtat d'Avignon, éloigné <jé

la Méridienne d'environ 120000 toifes. Nous
avons aufli déterminé-, par une méthode parti-

culière qui fera rapportée à la fin de cet Ou-
vrage, la fituation &Avignon, à, l'égard <ie la

Méridienne:.ce qui , joint .à la pofition de
Ly&n établie par les Satellites de Jupiter , fer-

vira à déterminer plus exa&ement que l'on,n*à

fait jufqu'à prefent le cours du Rhône depuis.

Lyon }\iÇqu*i Avignon. ,

Nous, avons aufll obfervé la hauteur du Pôle
de diyers lieux qui n'étoient point compris
dans les Triangles, .& principalement de ceux
où nous avons paflé à. nôtre retour*- Enfui
nous avons fait diverfes autres obfervations,

comme d'Eclipfes de Lune & d'Eclipfes d'E-
toiles fixes par la Lune pour ne n'en négliger

dexc.qui peut contribuer à la perfe&ion de ta

A 7, Geoî
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T4 Di T'A Grandeur et de tA Figure
Géographie & de la Navigation

, qui Soient
l'objet principal de nôtre voyage.
• *

» •

• • • /

CHAPITRE I. i

Divers EJfais faits pour déterminer la Grandeur
de la Terre.

RI eh n'étoit plus important pour là Géo-
graphie que de connoître la grandeur de

la Terre, & rien ne paroiffoit plus difficile à

entreprendre. Car comment mefurer cette

vafte étendue de Continents, dont la furface

eft couverte d'une infinité de Montagnes qui

la rendent inégale, & qui eft entrecoupée en

tant de manières par les Rivières, les Lacs &
les Mers qui l'environnent de toutes parts.

Auffi Pline admiroit la hardiefle de refprit

humain d'ofer tenter des chofes fi difficiles, &
Ton n'auroit jamais pu y parvenir , fi l'on

n'afroit eflayé dç déterminer tout le circuit de

la Terre par la mefure d'une de fes parties,

ce qu'on a fait , en fuppofant que fa figure

étoit Spherique.

Cette hypothefe de la rondeur de la Terre

,

jointe à celle de fon détachement du Ciel ëk
defon équilibre dans l'air fut fondée premiè-

rement fur l'obfervation du mouvement appa-

rent de tous les Aftres d'Orient en Occident r

& fur la diverfité de la conflitutîon apparente

du Ciel, dans les voyages faits à peu près fous

le môme Méridien vers le Midi & vers- le

Septemtrion.

Cette diverfité comparée à la longueur du
che-
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dexa Terri. Partiel. 15*

chemin , donna les premières vûës de meftirer

la circonférence de la Terre par l'obfervatîon

des Aftres. Noos n'avons point d'Auteur
plus ancien qui foit entré dans le détail de
cette méthode qu' Ariftote ,

qui en parle com-
me d'une chofe déjà pratiquée de fon temps.
Voici ce qu'il en dit au chapitre 14, du fécond
Livre de Cœh , où il veut prouver que la-

figure de la Terre eft Spherique.

Dans les Eclipfes de Lune , la ligne qui dis-

tingue la partie éclipfée eft toujours courbe,.
& comme la Lune eft éclipfée par l'ombre de
la Terre , H eft certain que cette apparence eft

caufée par la circonférence de la Terre qui eft

Spherique. H eft manifefte outre cela , par
^apparence des Aftres, que la Terre non feu-

lement eft ronde, mais qu'elle n'eft pas d'une
grandeur demefurée. Car pour peu de chemin
que l'on faffe vers le Midi ou vers le Nord,
rhorifon fe diverfifie manifeftement , enfortc
que les- Etoiles qui font fur nôtre tête font
un grand changement, & que ceux qui voya-
gent vers le Septemtrion ne voyent pas les

m£mes que ceux qui vont vers le Midi. Car
il y ^quelques Etoiles qu'on voit en Egypte &
aux environs de Chypre qu*on ne voit point
dans les Pays Septentrionaux , & il y a des
Etoiles qu'on voit toûjoursiùr l'horifon dan*
les Pays Septemtrionaur, fit qui fc couchent
€U Egypte & en Chypre. C'eft pourquoi il eft

évident que la Terre non feulement eft ron-
de, mais qu'elle n'eft pas d'une grande éten-
due, car il n'y arriveroit pas un changement
fi prompt & fi remarquable pour nous être
tranfportés à une diftance fi petite. G'eft
pourquoi ceux ^ui croyent que les Pays qui

font

r
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i^De la Grandeur et de. la Eigore

font vers lesColomnes d' Hercule vont fejoin^

dre à ceux qui font vers les Indes , & que de
cette manière c'eft la même Mer qui leur eft

commune, ,ne paroiflent pas croire 4es chofe*
fôrt incroyables.

Les Mathématiciens, ajoûte-t-il , qui tâ~

chent de déterminer la grandeur de la circon-
férence de la Terre, difcnt qu'elle eli de 400000
ftades , fuivant la conje&ure dcfquel* il eft

neceifaire d'avouer que non feulement la

maffe de la Terre elt ronde, "mais même
qu'elle nr

*ft pas grande p^r rapport aux autres

Aftres.

C'éioiént-là fans doute les fentimens & le

langage des Auteurs de cette dimenfion car*
Çour Ariflote , bien loin de fuppofer que la

"'erre eû un Aûre, il réfute aux Chapitres pré*

cedens les Pythagoriciens d'Italie
, qui metr

toieut la Terre au nombre des.Aftres , & lui

attribuoiènt un mouvement autour, du centre

du Monde d'une. manière à. faire l'alternative

des jours & des nuits!; ce qu'ils n'auroicm pas

fait , s'ils n'ëuflènt fuppofé la Terre à peu près
de la figure & de .la grandeur des Aftres. Cette
dimenfion rapportée yzxAriJlbte pourrçit donc
être attribuée aux» Pythagoriciens , Auteurs de
cette hypothefe , tels qxfArcbytas .de Tarent* ^ ,

un des plus illuûres d'entre eux, qui, aurapr
port de Ciceron

y
eut pour auditeur Platon , &

qui paroît avoir , travaillé à la mefure de la

Terre fuivant- ces vers d'Horace^

Te Maris & Terra nuraeraque carentis aren*
' Menforem cohibent Arcbyta. Od.xxvm. libjU

Cette dimenfion eft prefque le double plus

\

Digitized by Google



«. DE LA T&RR& Partie h Vf;

grande qu'elle ne fut trouvée dans la fuite pat
d'autres Mathématiciens , mais elle ne. parut

pas aïïes grande dans un temps qu'il y avoit
encore des P.hilafophes qui après Xenophanes
doutoient,fi la Terre n'é<oit point d'une gran?
deur immenlè.

Immenfunx venaient terne ima ^ largior.

JEtber.^ < »

* *• • •
•* * i * * *

Les apparences des A fi res rapportées par

Ariftote fuggçrem deux mauieres d'entreprenr

dre la mefure de la Terre
,
..qui furent pratie

.quées dans les liecles fuivans, La première
par les ohfervations des Aftres qui pafïent par

-le vertical d'un lieu, & ne paflent point parle

vertical d'un autre; la. féconde, par l'obfervar

-tion des Aftres qui font à l'horifon d'un lieu,

& qui dans<. le. même temps font
4
élevés fur

-l'horifon d'un autre., > -

i Eratoflhenes > fous le Roi Ptolemée Evergett

pratiqua Ja première manière. Il favoit qu'au
temps du Solltiee- d'Eté, le Soleil palfoit par

le point vertical de la Ville de Sienne , fituée

aux confins de VEthiopie fous- le Tropique du
Cancer. Il y avoit un Puits- conftruit pour
cette obfervation , qui fur le Midi , au jour

du Solftice, étoit par dedans tout éclairé dU
Soleil, & il étoit notoire qu'à i-$-o ftades à la

ronde les Ailes élevés à plomb fur une furface

horifontale.ne faifoient point d'ombre. Ayant
fuppofé Alexandrie & Sienne fous le même
Méridien, il. obferva à Alexandrie au jour du
Solftice la diftance du Soleil au point vertical

par l'ombre d'un ftile élevé à plomb du fond
d'un, h^mifpterc concave. Il trouva que cette

dis*
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18 De la Grandeur et de la Figure
. diftance étoit la cinquantième partie de la cir-

conférence d'un grand Cercle ; d?où il con-
clud que la diftance entre ces deux Villes

étoit la cinquantième partie de la circonféren-

ce de la Terre. Ayant fupputé cette diftance

de yooo ftades, ii eut toute la circonférence

de 25-0. coq ftades.

LVant partagée également en 360 degrés

,

H eut pour un degré 694 ftades , & prefqu'uiv

demi*. Maïs au lieu de ce nombre , il prit

dans la fuite le nombre rond de 700, ne-

croyant peut-être pas pouvoir repondre de $,

i 6 ftades dans un degré.. >

En multipliant 700 ftades par 360 degré*,
il eut la circonférence de la Terre de rfi. 000
ftades, qui eft la dernière dimenfion d'Erato*-

tbenes dont fl fe férvit ordinairement* Hip-
parque employa auflï cette dimenlïon , quoi-
qu'il jugea .qu'il falloit y ajouter 2520 ftades.

Dionyfidorc ne fit que prendre pour demi*»

diamètre de la 'Terre la fixigme partie de fa

circonférence r tirée de la dernière dimenfion
tfErattfthenes dans la Lettre qui fût trouvée
dans fon tombeau, pour faire accroire qu'il

étoit defcendu au centre de la Terre, &qu'e«*
ayant mefuré la diftance, il l'avoit trouvée de
42000 ftades.

Vitruut & Pline rcduifent la mefure d'Era-
tojlbenes de ij*2O0o ftades 3315-00 milles Ro-
mains à raifon de ftades par mille.

Pojfidone au temps de Pompée le Grand en-
treprit de mefurer la circonférence de la Terre

la féconde manière, qui eft celle des ob-
atrons horifontales.

Il apprit que l'Etoile Canopus à Rhodes ne
faifoit que paroitre àThorifon, & fe couchoît

auffï*
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suffi- tôt, & qu'à Alexandrie qu'il fuppofa fou»
le même Méridien, elle s'élevoit fur l'hori-

fon de la quarante-huitième partie de la cir-

conférence du Ciel, c'eft- à-dire de 7 degrés

& demi qui repondent à une femblable partie

de la circonférence de la Terre , & fuppofant

la diftance entre ces deux Villes de j-ooo fta-

des y il eut toute la circonférence de la Terre
de 240000 ftades. C'eft la première dimen-
fion de Pojfidone rapportée par Cleomedes^
Auteur du même fiecle 7 qui ajoute qu'il la faut

diminuer fi l'intervalle en ftades ne fe trouve
pas fi grani *

Strabun qui écrivit fa Géographie fous An-
gujie & fous Tibère

y
attribue à Pojfidone la

dimenfion de la circonférence de la Terre de
180000 ftades, qui font en raifon de yoo fta-

des au degré. On étoit en peine d'en favoir

le fondement, le voici. <3e même Auteur
témoigne dans un autre endroit çpfEratofthe-

. nés avoit mefuré la diftance entre Rhodes fie

Aiexandrie par des inftrumens v & qu'il l'avoit

trouvée de 3750 ftades. La prenant pour là-

Quarante- huitième partie de la circonférence

e la Terre, fuivant Pojfidone , elle refulte de
180000 ftades. Cette dimenfion peut donc
s'appeller la dernière de Pojfidone dans laquelle

on employa ;fà dimenfion: en degrés, & celle

é*Eratoflbenes en ftades. Elle fut reçûë de
Marin de Tyr Géographe & d'autres. On
l'attribue communément à Ptolemée

, parce

qu'il s'en fervit dans fa Géographie.
Nous ne rapporterons pas ici ce que l'on

oppofe à ces méthodes; nous remarquerons
feulement, comme une chofe qui le mérite,

qu'ayant pris précififment le milieu entre les

der*
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20 De la Grandeur et de la Figure
dernières dimenfions tfEratoftbenes & de Po/Z

fidone, nous avons trouvé, dans un degré de
la circonférence de la Terre 600 ftades , dans
une minute 10 ftades qui, au compte de Pï*
truve & de Pline,. font un mille & un quart
de l'ancienne mefure Romaine. Or le mille

moderne tfltalie eft égal à un mille & un
quart des milles anciens , la diftance de 25-

milles que les Anciens comptoient entre
Bologne & Modene étant eftimée prefentement
de 20 mille modernts. Le mille moderne
àlltalie eft donc de 10 ftades

,
qui font une

minute (uivant la dimenfion moyenne entre

celles à?Eratojlbenes & de Pajjidone. Le de-
gré de la circonférence de la Terre aura donc
à ce compte 60 milles Italiques modernes &
jf milles anciens ; la circonférence 21600
milles modernes & 27000 milles - anciens.

Donnant à la lieuç moyenne 3 milles ancien^
on aura dans un degré if lieues, & dans tou*

le la circonférence 9000 lieues.

\ Après Eratofthenes & Pojftdone
,

plufieurs

ont employé lés hauteurs du Pôle dans la df-

menfion de la Terre. Les Mathématiciens
du Caliphe Almamon aiant pris , dans les

campagnes de Singar , les hauteurs du Pôle à
deux extrémités éloignées l'une de l'autre de
deux degrés du Midi vers le. Septemtrion^
trouvèrent j-6 milles dans un degré , & s6 -

milles & deux tiers dans l'autre, & jugèrent

leur mefure plus petite que celle de PtoUmee
dé 10 milles. Cela eft bien différent de tou-
tes ,les autres dimenfions qui la font beaucoup
plus grande. Le Géographe de Nubie, Au*
teur du douzième fieele, donne zc lieues au
degré.

. _
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' Cette dimeniîon fut confirmée par celle dé
Fernel. Cet Auteur fe fervit auiîi des hau-
teurs du Pôle pour trouver un lîeu qui fut

éloigné de Paris d'un degré entier vers le

Nord; & ayant jugé que ce lieu étoit à peu
près fur le Méridien de Paris, il en mefura
la diftance par la révolution' des Roues d'un
Caroffe, & en ayant rabatu les détours à dis-

crétion , il la trouva de 5*6746 toifes.

Snellius, qui furpaïfa en exaâitude ceux qiri

Tavoient précédé, fe fervit des hauteurs du
Pôle obfervées à Alcmaer & à Bergopforn,

différentes entr'elles d'un degré 1 1 minutes &
demie, & en ayant mefuré les diftances par
les Triangles , il trouva dans un degré 56946
toifes de 6 pieds du Rhin chacune, & par la

différence entre Alcmaer & Leiden , à la

diftance d'un demi-degré , il trouva 57020
tûifes'dans un degré. 11 prit pour milieu cti-

tre>les deux dimenfions- 57000 toifes. M. JPi-

card, ayant égard à 1a différence entre le pied

du Rhin & le pied de Paris , les réduit à- j 5021
toifes de Paris.

Le P. Riccioli détermina auffi en plufieurs

manières & avec un grand foin la mefure de là
Terre, comme il eft rapporté au long dans fa

Géographie reformée, & il trouva h grandeur
du degré de 64362 pas de 'Bologne, qui font

6i6fO toifes de Paris.

II rapporte, pour confirmer fes obferva-
tions, plufieurs effais que mon Père avoit feit

è, Bologne & à Ferrare pour déterminer la

grandeur de la Terre , jnais n'ayant pas eu
égard à la refradion , il la trouva fort diffé-

rente de celle qui refulte de fes obfervations,

corrigées par la refra&ion ,
qui la font beau-

"
- coup
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coup plus petite que celle que le P. Riccioli

avoit déterminée.

Dans une fi grande variété d'opinions tou-

chant la grandeur de la Terre , il étoit necefc

faire de la déterminer par une méthode
cxaéie , & dans laquelle il ne refta aucun
doute d'erreur , telle que celle dont s'eft fervt

M. Picard dans un efpace de i<* 20', & que
nous avons pratiquée dans l'étendue de huit

degrés & demi de la circonférence de la

Terre.

CHAPITRE H. -

«

Des premières connoijfances de la Méridienne.

Tf Es premiers qui ont voula travailler avec
JLexaàitude à la defeription régulière de la

Terre ont été obligés, comme il a été dit ci- .

deflus , de la comparer avec le Ciel.

Us obfervercnt d'abord en divers jours de
Tannée , le lever & le coucher du Soleil , à

l'égard des objets remarquables qui fe prefen*

toient fur la circonférence de l'horifon fènfî*

ble, lequel étant vû d'un lieu élevé, femble

terminer le Ciel & la Terre.
Ils remarquèrent qu'aux jours des Solftices*

& quelques jours avant ou après , le Soleil fe

levoit & fe couchoit aux mêmes points de
l'horifon fans aucune variation fenfible, ce
qui leur donna 1^ facilité de déterminer
exaâement fur l'horifon les points des Sols-

tices.

. Ayant pris de part & d'autre ua iuilieu en*
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D'JE la Terre. Partie 7. 23
i .tre le point du lever & le point du coucher

du Soleil aux jours des Solflices , ils détermi^ -

lièrent fur l'horifon deux points fixes oppotés
} Vw à l'autre ,

pac où Ton defigne dans le

• Ciel un grand Cercle imaginaire perpendicu^

i
laire à rhorifon, qui fut appellé Méridien

,

i

parce que Je Soleil y paffe tous les jours
à midi.

. Celui 4e ces deux points qui eft le plus près
<4u Soleil ,

lorfqu'il paffe par le Méridien, fut
-appelle le point horifontah du midi., & on
donna à cette région -du Ciel & de la Terre
Je nom de Meridknale. L'autre point

, qui
Jui eft oppofé dans la circonférence horifon-
taie, fut nommé le point horifontal du Sep. .

temtrion. Il eft du côté où, de la plus gran-
de partie de la Terre habitable, on voit tou-
tes les nuits les fept Etoiles principales de la

Conûellation de la petite Ourfe, qui donnent
le nom de Srttemtrionde à cette région du
Ciel & de. la Tqrre*

Une ligne tracée fur la furface de la Terre,
depuis le point horifontal du Midi jufqu'ao
point horifontal du Septemtrion, prolongée de
part & d'autre, eft la Méridienne du lieu de
l'obfervation h de tous les autres par où elle

paffe.

Ellfe divife la circonférence de l'horifon en
<ieux parties égales, dont Tune eft l'Orienta-
te, où le Soleil & les autres Aftres fe lèvent,
& l'autre l'Occidentale ou ils fe couchent, &
£lle diftingue les Terres Orientales de celles
qui font Occidentales à l'égard du lieu de
robfervàtt'on. <

.

Cette diftinaion des régions de la Terre
correfpondames aux régions du Ciel qui fe

fait,
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ï4 De: la Grandêur et Bfc laTigûKe
fait, principalement par la Méridienne, cft'îa

?1us ancienne & la plus neceflaire à la defcrip-

ion unircrfelle de la Terre, i

Strabon,àm$ fon premier Livre de la Geo-
graphie, admire Homère, '<tffh\ reconnoît pour
le Prince des Géographes, d'avoir fû diltin-

puer les Ethiopiens qui font du côté où le

Soleil fe levé, de ceux qui font du côté où
îl fe couche, & d'avoir eu connoifTance des

lieux où le lever fe joint avec le coucher^

qui font les termes de la Méridienne- fur l'ho-

rifon. Mais Homère aVoit fans doute appris

des plus anciens que lui, cette diftinétion des
régions du Monde, car «lie n'étôit pas incon-

nue aux premiers habitans, comme il parok
par la Genefe *, où il eft rapporté que Caïn
alla habiter la région Orientale tfEdeft.

Dieu même fit remarquer dillin&ement à

Abraham les quatre régions du Monde, en
lui montrant la Terre promife à fa pofterité.

Il le fit regarder du lieu où il étoit, au Sep*

temtrion, au Midi, à l'Orient & à l'Occi-

dent ; & après la fortie de fa pofterité d'Egyp-

te , il ordonna qu'autant de fois que Ton
drefferoit le Tabernacle dans le defert, cette

diftiriàion des régions fut obfcrvée dans le

campement des douze Tribus, & dans la pla-

ce qu'il fa! 1 oit donner aux Autels, aux Tables

& aux Vafes facrés.

Nous n'avons point tie defcrjption fi an»»

cîenne d'aucuns Pays que de la Terre fainte^

où ces régions foient marquées diftin&e*

menrt.

Dieu en preferivit les limites à Moyfe, &
lui enfeigna les Villes, les Montagnes, les

.*Mer$
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Mers & les Fleuves qui la terminoient du cô-

té de l'Orient, de l'Occident , du Midi & du
Septemtrion.

Jofué obferva aufli ces régions dans la

(Jefcription des Terres, qui échûrent en par-

tage aux neuf Tribus & demi, auxquelles

Moyfe n'en avoit pû affigner.

Dans la révélation que Dieu fît dans la

fuite à Ezecbiel du nouveau partage qui fe j

devoit faire entre les douze Tribus après la

captivité de Babylone , il lui marqua aufîï *

dilHnâement ces régions; de forte que Ton
peut dire que cette diftinâion des régions de
la Terre, correfpondantes à celles du Ciel,

,eit une invention plus divine qu'humaine.

Cette même diftinfition des régions fut ob-

fèrvée dans la conftru&ion du Temple de
Jeruf.iiem. Nous voyons aulfi qu'elle a été

imitée dans la conftru&ion des premiers Tem-
ples Chrétiens, quand on l'a pû faire com-
modément, & même dans la fituation de la

Maifon de Nôtre-Dame de Lorette, comme
nous l'avons obfervé nous-mêmes après plu-

fieurs autres Mathématiciens.

Les Egypttem ne favoient pas encore bien

diftinguer ces régions
, quand, au rapport de

Diogene Laïrce , ils prétendoient que depuis

leur premier Roi, le Soleil s'étoit déjà levé

deux fois à l'endroit où il fe couche, & cou-
ché à l'endroit où il fe levé. Us dévoient

avoir comparé des obfervations faites en di-

vers temps, ou en divers lieux; ou bien avoir

obfervé que le Soleil , par la variation hori-

fontale qu'il fait de l'Hiver à l'Eté , & de
l'Eté à l'Hiver, ne retourne pas à fon lever

& à fon coucher les jours de l'Equinoxe,

B pré-
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2.6 De la Grandeur et de la Figure
précifément à la même marque horifontale

après 36^ jours, qui étoient leur première
mefure de Tannée.

Après même qu'ils eurent appris qu'en
quatre de leurs années le Soleil reftoit en
arrière de la différence qui convient à un jour,
ils ont pû s'appercevoir qu'après ces quatre
années & un jour, il avançoit toujours un
peu vers le Nord à fon lever du Printemps,
ce qui leur a donné lieu déjuger qu'il devoit

toujours avancer de même, & pafler à fon
lever au demi- cercle oppofé.

Ce fut peut-être pour s'en éclaircir, qu'ils

drefTerent les quatre faces de la plus grande
Pyramide aux quatre régions du Monde,
comme l'on trouve qu'elles y font encore
drefTées prefentement. Sa face Méridionale
étant éclairée du Soleil à fon lever & à fon
coucher pendant l'Automne & l'Hiver, & la

Septemtrionale pendant le Printemps & l'Eté,

pouvoit fervir à l'oWervation des Equinoxes,
& à trouver la grande année Caniculaire de
1460 années Egyptiennes, pendant lefquelles

le lever de la Canicule, après avoir varié dans
tous les jours de l'année Egyptienne, étoit

fuppofé retourner au même jour.

CH A-
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. . CHAPITRE III.

Des diverfis Méthodes de décrire la Ligne
Méridienne.

i.

. - .

Méthode de décrire la Méridienne par
les Observations du Soleil.

LA Méridienne décrite par la comparaifon
du lever & du coucher du Soleil aux

jours des Solfticcs , eft une des plus fimples

& des plus exaétes que Ton puîfTe exécuter
1

lorsque la circonférence de Phorifon eft régu-

lière. Mais parce que dans le Continent on
n'a pas toûjours l'horifon libre des hauteurs

On des Montagnes qui s'élèvent fur la furface

de la Terre, on eft obligé de fe fervir fouvent
de l'horifon artificiel , qui corrige Tliorifon

fenfible.

On fuppofe que la furface de l'eau fe con*
forme naturellement par fa fluidité à celle que
la Terre auroit fans fes inégalités -, & que le

fil à plomb y eft perpendiculaire & dirigé au
point vertical du Ciel. La furface de l'eau

tranquille, de même que celle d'un plan au-
quel un fil à plomb eft perpendiculaire , eft

donc cenfée être horifontale , & on s'en fert

comme d'un horifon artificiel à l'égard du-
quel on prend les hauteurs apparentes des
Âftres.

On élevé fur un Cercle horifontal un Quart
B x de
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de Cercle vertical dont le centre eft le même N

que celui du Cercle horifontal. On divife ce
Quart de Cercle en 90 degrés pour obferver
les hauteurs apparentes du Soleil & des autres

Aftres fur l'horifon & leurs diftances au Ze-
nith, qui eftle point vertical également éloi-

gné de tous les points de l'horifon artificiel.

.Le Quart de Cercle étant élevé à plomb fur

la Méridienne , fert à prendre les hauteurs
Méridiennes du Soleil & des autres Aftres.

Dans une autre fituation déclinante de la Mé-
ridienne, fa bafe marque la déclinaifon de la

* Méridienne fur la circonférence de l'ho-

rifon artificiel divifée en degrés de même que
le Quart de Cercle.

On peut par le moyen de cet infiniment
trouver la Méridienne, en obfervant des hau-
teurs égales du Soleil avant & après midi les

jours des Solfiices , & marquant^en même
temps la fituation des deux verticaux fur le

Cercle horifontal. Car divifant l'arc de l'ho-

rifon artificiel compris entre les deux verti-

caux en deux parties égales , le point de la di-

vifion fera le point horifontal du Midi exacte-

ment aux jours des Solûices.

A Tégard des autres jours de Tannée, il faut

tenir compte d'une petite Equation qui varie

en divers temps , fuivant les règles connues
des Aftronomes , & on aura la Méridienne
aulïi exactement qu'aux jours des Solftîces,en

prenant des hauteurs égales du Soleil deux
ou trois heures avant & après midi

, lorfque

les hauteurs varient fenfiblement en peu de
temps.

Lorfque l'horifon fenfible eft à peu près de
la même hauteur dans les lieux où le Soleil fe

levé
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levé & où il fe couche aux jours des Çolfti-
ces, on fe fert d'un Quart de Cercle qui a au
foyer de fa Lunette un fil

horifontal AB , & un fil ver-

tical CD; le mutin du jour
du Solfticc on le dirige à

l'endroit de Phorifon où
l'on fait par l'obfervation

des jours précédents que le

Soleil fe doit lever , & on D
fait enforte que lorfque le bord Oriental du
Soleil quitte le fil vertical CD , fon bord Mé-
ridional quitte aufiî Thorifontal AB. On mar-
que enfuite le lieu où le fil vertical CD cou-
poit l'horifon. Le foir du même jour on pU~
ce près du lieu où le Soleil

doit fe coucher le Quart de
Cercle à la même hauteur
où il étoit le matin , lorf-

que le Soleil a quitté le

vertical. On le dirige de
manière que lorfque le bord
Méridional du Soleil arrive

au fil horifontal AB
, fon bord Occidental

touche en même temps le fil vertical CD ; &
ayant obfervé fur l'horifon le lieu où tombe
le fil vertical CD, on prend avec un infini-

ment horifontal l'angle qui eft entre les deux
marques horifontales du lever & du coucher
du Soleil. Cet angle mefure Tare de l'hori-

fon entre le lever & le coucher du Soleil, qui
étant divifé en deux parties égales , donne le

point horifontal de la Méridienne.
Depuis l'invention des Horloges à pendule,

dont il y en a qui marquent les minutes & les

fteondes, fans varier d'une féconde en plu-
- • B 3 iîeurs
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go De la Grandeur et de la Figure
fieurs révolutions journalières des Etoiles, on
peut s'en fervir pour trouver la Méridienne en
cette manière.

On dréfle une Lunette à l'horifon , à l'en-

droit où le Soleil fe levé aux jours des Solfti-

ces , & on obferve à la Pendule le temps au-
quel les deux bords du Soleil paffent par le fil

vertical de cette Lunette, pour avoir le temps
auquel le centre du Soleil a paffé par le fil

vertical, & on remarque fur l'horifon l'endroit

qui eft coupé par le fil vertical.

On obferve enfuite avec un Quart de Cercle
ou avec quelque autre infiniment , des hau-
teurs égales du Soleil quelques heures avant
& après midi

,
marquant les momens de ces

hauteurs correfpondantes. Partageant en deux
l'intervalle de temps qui eft entre deux obler-

vations faites à la même hauteur , & ajoûtant

U moitié à l'heure qui a été obfervée avant

midi , ou la retranchant de celle de l'aprèfdî-

iiéè^ ori a l'/nftant du midi exactement aux
jours-des 5olftices , & aux autres jours de
l'année avec une petite Equation connue des

Aftronomes. w

On prend enfuite la différence entre l'heure

du pafïàge du centre du. Soleil par le vertical

obfervée le matin , & l'heure du midi à la-

quelle on ajoute cette différence pour avoir le

temps auquel le centre du Soleil doit paffer le

foir par un vertical également éloigné de la

Méridienne que celui du matin. Le foir étant

venu, on dreffe la Lunette à l'endroit où le
'

Soleil doit fe coucher, & on fait enforte que
le centre du Soleil paffe par le fil vertical à

l'heure déterminée ci-devant , <Ht on marque
fur l'horifon l'endroit où répond le fil vertical,

On

j
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On obferve enfuite l'angle qui eft entre les

deux marques horifontales ; cet angle étant di-

\ifé en deux parties égales > donne le point '

horifontal de la Méridienne.

Cette Méthode eft une de celles qui ont

fcrvi à déterminer la Méridienne qui pafte par

le milieu de l'Obfervatoîre Royal de Paris. .1

- On peut auffi trouver la Méridienne pour
tous les temps de Tannée par une feule obfer-

vation du lever ou du coucher du Soleil ,

pourvûque Ton connoifle d'ailleurs la hauteur

du Pôle du lieu où l'on obferve , & la décïi-

Daifon du Soleil pour le temps de l'obferva-

tfon. On obferve pour cet effet l'endroit de
l'horifon où le Soleil fe levé-, ou bien celui

où il fe couche, & la hauteur apparente de ce
lieu de l'horifon, qui eft la même que celle

du bord fuperieur du Soleil. Retranchant la

refraâion qui convient à cette hauteur , on
aura la hauteur véritable du bord fuperieur du
Soleil , dont il faut ôter le demi-diametre du
Soleil connu par les Tables Aftronomiquesou
par ToMervation , & on aura la hauteur verir

' table du centre du Soleil , & par confequent
fa diftance au Zenith. On refoudra enfuite

par la Trigonométrie, le Trian- Z
gle fpheriquç ZPS\ dont les trois ^7H>sSt
cAtés font connus , favoir la f
diftance SZ du Soleil au Zenith, / AS 1

le complément PZ de la hauteur l | V J

du Pôle , & la diftance SP du \\V /
Soleil au Pôle, qui eft le com- ^
plement de fa déclinaifon , & par confequent
on aura Pangle Aximuthal PZS, que le Méri-
dien, qui païfe par le Nord , fait avec le ver-

tical qui paflè par le centre du Soleil & par

13 4 l'en-
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3* De la Grandeur et de la Figure
l'endroit de l'horifon où le Soleil s'eft levé ou
couché. Cet angle eft mefuré par Tare de
l'horifon qui eft entre le point horifontal du
Nord & le lieu où Ton a obfervé le lever ou
le coucher du Soleil.

Cette méthode a été pratiquée en divers en-
droits , pour vérifier la pofition de la Ligne
Méridienne qui refultoit de la fuite des Trian-
gles, comme on l'expliquera dans la fuite de

i cet ouvrage.

Lorfque Phorifon eft libre , on peut fe fer-

vir d'un Cercle horifontal femblable à celui

qui eft fur la Platte-forme de l'Obfervatoire y

& faire les mêmes obfervations que ci-deffus

par une règle mobile autour de fon centre gar-

nie d'une Lunette.
Diodore de Sicile * rapporte que les Egyp-

tiens avoient un Cercle d'or de 365" coudées
de circonférence & de PépaifTeur d'une coudée,
où étoient décrits entr'autreschofes lé lever &
le coucher des Aftres

,
qui fut enlevé dans le

temps que Cambyjés & les Perfans fe rendi-
" rent les maîtres de VEgypte. Il feroit plus

croyable que ce Cercle étoit de bronze doré,
qui pouvoit fervir également au même ufage

avec moins de dépenfe, & être employé pour
trouver laMeridienne par Tobfervation du lever

& du coucKer du Soleil.

Méthode de décrire la Méridienne par Vombre

du Soleil.
'

"

L'obfervation du mouvement du Soleil par

te
* Diti, S '.c. lïi. 1. part. 2. cap. u
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de la Terre. Partiel. 33
le moyen de fon ombre eft très -ancienne.
Elle étoit en ufage du temps tiAcbaz Roi des
Juifs, comme il paroît par le miracle arrivé à
l'ombre de fon Horloge du temps tfEzechias.

On a pratiqué anciennement la méthode de
décrire la Méridienne

, par le moyen d'une
boule placée fur la pointe d'un Obelifque ,

élevé perpendiculairement fnr un plan hori-

fontal , tel que celui qui fut tranfporté d'E-
gypte,' & élevé par ordre d'/Jugu/ie dans la

place d,u Champ de Mars , où il fut accom-
modé à cet ufage par Maxitius.

L'Obelifque que Jules Cefar fit élever dans
le Vatican, & qu'il dédia au Soleil, pouvoit
avoir fervi en Egypte aux mêmes obfervations.
La trace de l'ombre de la boule ainfi élevée
reprefente la trace du Soleil dans le Ciel. Cet-
te ombre, à diftance égale de la Méridienne
avant & après midi, eft également éloignée du
pied de l'Obelifque qui répond au Zenith t

' deforte que marquant deux points , l'un avant
& l'autre après midi, où l'ombre fe trouve à
la m<5me diftance du point horifontal qui eft

placé perpendiculairement audelïbus de l'Obe-
lifque, & divifant l'intervalle qui eft entre ces
deux points en deux parties égales ; la ligne >
quipafle par le point de divifion & par le point
horifontal qui répond au fommet de l'Obelif-
que, eft la Méridienne.
L'ombre d'une boufe foutenuë au centre

d'un hemîfphere concave , tel qu'étoit celui
qui fut employé par Eratojlhenes chns les ob-
fervations Géographiques , étoit encore plus
propre au mêfne ufage. Cette ombre reçûë
dans la concavité fpherique de rhemifphereeft -

circulaire
, au lieu que l'ombre d'une boule

B j re-
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reçue fur un plan horifontal eft ordinairement
ovale. Un plan circulaire horifontal placé
fur une pyramide , fait fur un terrein hori-

fontal l'ombre circulaire , & eft très-propre,

pour la defeription de la Méridienne.
La Gnomonique eiifcigne diverfes métho-

des pour tracer la Méridienne fur quelque fur-

face que ce foit: mais la plus commode pour
la Géographie , cft celle que l'on décrit fur la

furfacc hortfontale ou la moins déclinante de
l'horifontale qu'il eft poffible. . ,

'

Lorfqu'on a une Horloge à pendule & ua
inftrument propre à prendre des hauteurs , on
peut déterminer, delà manière qu'on Ta ex-

pliqué ci-defiùs, l'inftant du midi par des hau-
teurs correfpondantes.

Ayant fait cette opération deux ou plufieurs

jours de fuite, pour favoir ce que l'Horloge
doit marquer à midi les jours fuivans, on pré-

pare un fil à plomb qui foit afTés gros pour
faire fon ombre fur le plan où Ton veut tra- .

cer la Méridienne, & à l'inftant du midi on
marque au milieu de la largeur de l'ombre
deux points éloignés l'un de l'autre. Une
ligne droite tirée par ces deux points eft la Mé-
ridienne. On peut à la place du fil fe fervir

d'un pan de mur, pourvû qu'il foit dans une
iituation verticale.

III.

Méthode de décrire la Meridtenne^ar Us rayons
du SoleiL

-

Pour tracer la Méridienne dans les Tem-
ples & dans les Maifons , on fe fert de la lu-

mière
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lîere du Soleil que Ton fait entrer par une
•uverture ronde , par laquelle paffent les*

ayons du Soleil qui fe terminent au
>lan horifontal , & y forment l'image du So-
eil. ^
La trace que cette image décrit par fon

nouvement , reprefente celle que le Soleil

arcourt dans le Ciel. En fuivant pendant
[uelque temps aux jours des Solftices la trace

lu bord Septemtrional , & celle du bord Me-
idional du Soleil , & la marquant fur le pavé
lorifontal une ou deux heures avant & après

nidi , on trouve dans cette trace deux points

fgalemejic éloignés du point , où la perpendi-

rulaire, tirée du centre de l'ouverture, tom-
>e fur le plan horifontal, Pun avant & l'autre

près midi. Ayant divifé l'intervalle qui eft

:ntre ces deux points en deux parties égales,

)n tire par le point de divilion & par le point

vertical une ligne droite qui elt la Méri-
dienne.

C'eft par cette méthode que fut tracée , il j
i plus^ de 60 ans , la Ligne Méridienne de
Saint Pétrone de Bologne dont la longueur eft

le îiopi-eds, que nous avons examinée 40 ans-

iprès par d'autres méthodes très-certaines, &
jue nous avons trouvée précifément dans la

nême direâion, ce qui s'accorde à l'hypothe-

"e la plus communément reçue , qui eft que
a Méridienne ne change point de fituationfur

a fur face de la Terre.
Mrs. Biantbini & MaraUi ont tracé depuîs

quelques années par ordre du Pape , dans les

rermes Diodeùennes qui fervent à prefent

i'Bglife aux Chartreux de Rome , une Méri-
dienne lèmblable pour y faire les obfervations

B& des
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des Equinoxes , & s'en fervir pour régler le
Calendrier Ecclefiaftique.

Méthode de décrire la Méridiennepar les

Etoiles. .

*

•

Quoi-que Ton trouve aifément la Méridien-
ne par le moyen du Soleil , dont le mouve-
ment apparent d'Orient en Occident refulte du
mouvement journalier & du mouvement an-
nuel, on la peut aufli décrire par les obferva-

tions des autres Affres , dont le mouvemeut
apparent refulte aufli du mouvement journalier

qui leur eft commun avec le Soleil, & d'un
mouvement qui leur eft particulier.

Cettediverfitédu mouvement particulier eau-

fe une différente équation de la Méridienne*
.Celle de la Lune, dont le mouvement propre
«fl beaucoup plus conlîderable que celui des
autres. Planètes, eft la plus fenfible de toutes*

Pour les autres Planètes, elles font fujettes à
des inégalités différentes auxquelles il faut avoir

égard dans l'Équation de la Méridienne.
Comme ces inégalités font plus difficiles à

déterminer y on n'employé ordinairement ces

Planètes que lorfqu'il ne paroît point d'autre

Aftre que l*on puilïè obferver.

La Méridienne tracée par robfèrvation des
Etoiles fixes n'a pas befoin d'Equation parce
qu'elles parcourent exadtement un parallèle à
rEquiaoxial , & qu'elles n'ont point de varia-

tion horifontale ni Méridionale qui foit fenfi-

ble, non feulement d'un jour à l'autre, mais
même pendant toute l'année

i, car Cuvant los

et*
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obfervations qu'on en a fait jufqu'à prefent

,

elles ne font qu'en 6300 années la variation

horifontale que le Soleil fait dans Tune des
quatre faifons de l'année. /

La plus grande partie des Etoiles fixes fe lè-

vent & fe couchent , mais il n'y a que les plus

grandes que l'on puifle vorr à l'horifon, où il

y a ordinairement des vapeurs
,

qui les offuf-

quent & les dérobent à la vûë jufqu*à une cer- —
taine hauteur. Il y a une, grande partie de cel-

les qui font du côté du Nord qui ne fe coih-

chant point , font vifibles pendant toute la
'

nuit.

. . Parmi les Etoiles qui font toûjours furTho-
rifon , celles qui, parleur révolution journa-
lière, approchent le plus du point dû Nord qui
eft à l'horifon , donnent une grande commodi-
té pour la décrire exaâement.

Daus le temps de l'année que celle de ces

Etoiles ,
qu'on a choilie pour l'opération

,
ap-

proche de l'horifon vers le minuit , on en
prend la hauteur plufîeurs fois le foir avec un
Quart de Cercle à Lunette garnie de fes fils

,

marquant le temps de ces hauteurs à une
Horloge à pendule qui a été réglée aupara-

vant; le matin fuivant on obfetve avec le mê-
me infiniment, le temps auquel l'Etoile pafifè

aux mêmes hauteurs que le foir précèdent , &
on marque l'heure de ces obfervations.

On compare les heures des hauteurs égales',

. prifes avant & après le paffage de l'Etoile par

le Méridien , & l'on prend le temps du milieu *

pour celui du paffage de l'Etoile par le Méri-
dien. ,

Le foir du jour fuivant
, ayaut pris quel-

ques-uaes des hauteurs égales à celles du- foîr

'H 7 pr6*
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38 De la Grandeur et de la Figure
précèdent, & les comparant enfemble, on a
l'efpace de temps qui s'eft écoulé à la pendule
pendant une révolution entière des Etoiles
fixes; Pajoûtant à l'heure du paflage de l'E-

toile par le Méridien déterminé la nuit précé-
dente, l'on aura l'heure que l'Etoile doit paf-

fer par le Méridien dans la révolution fuivan-

te. On fe difpofe à l'obferver vers ce temps-
là, deforte qu'à l'inftant que l'Etoile pafle par
le Méridien, elle fe trouve fur le fil vertical

de la Lunette du Quart de Cercle qu'on laifle

dans cette lituation.

Le jour étant venu , fi par la Lunette laif-

fée dans cette fituation , l'on découvre une
partie de l'norifon fenfible, on obfervera

quelque marque vifible qui fe rencontre dans
le fil vertical ,

que l'on prend pour le point
horifontal du Nord par où pafTe la Méridien-
ne du lieu d'où Ton obferve. Mais fi l'Etoile,

eft trop élevée fur l'horifon à fon paflage par
le Méridien , pour qu'on puifle voir l'horifon

dans la même ouverture de la Lunette , alors

on bailfe verticalement le Quart de Cercle, &
on obferve le lieu où le fil vertical coupe l'ho-

rifon. . _

C'eft par cette méthode que nous avons vé-

rifié plufieursfois la polition du Pilier, dreffé

à Montmartre fur la Méridienne qui paffe par

le milieu de l'Obfervatoire Royal, comme oa
le marquera dans la fuite.

On décrit auffi la Méridienne par les dî-

grelïions des Etoiles fixes qui tournent autour
du Pôle fans fe coucher. On place pour cet

effet au centre d'un Cercle horiibntal , tel

que celui qui eft fur la Platte-forme de l'Ob-
fervatoire , deux fils , dont l'un eft vertical

dans
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ns une fttuation fixe , & l'autre cft horifon-

, mobile autour de la circonférence de ce

:rcle. Vers le Solftice d'Hyver
,

lorfque;

; nuits font les plus longues , on fuit une
ces Etoiles par le fil. vertical, Iorfqu'dle

proche de fa plus grande digreiïïon, & Ton
nnoît qu'elle s'y trouve, quand la regardant

r ce fil vertical & par le fil horifontal mobî*

, fa digreffion ne paroît plus augmenter. On
rête le fil horifontal dans cette lîtuation , &
ii heures après , ou un peu auparavant , la

ême Etoile étant dans la même digreffion t

1 l'obfcrve de la même manière par le fil

îrtîcal, ,& par un autre fil horifontal que l'on

rête, lorfque la oigrelfion n'augmente plus»

'n divife enfuite l'arc qui eft entre les deux
Is horifontaux en deux parties égales. La
gne qui paffe par le point de cette, divifîon &
ar le centre du Cercle horifontal eft la Meri-
ienne. 1 . -

; ;
.••

{

A la place des fils horifontaux, on peut fe

*rvir d'une règle dont un côté paife par le

entre du Cercle horifontal , autour duquel
lie eft mobile, & bornoyant l'Etoile par le

1 vertical , & par ce cStç de la règle, on
marquera les points de la circonférence du
>rcle où elle paffe dans les plus grandes di-

reffions de l'Etoile , l'intervalle entre ces
oints,' divifé par la moitié, donnera le point
ar qù paflfe la Méridienne tirée du centre. î

Lorfque Thorifon fenfible du côté du Nord
l'a pas d'inégalités confiderables , on peut fc
ervir d'un Quart de Cercle placé verticale-

nent, garni de deux Lunettes, dont l'une foit

ixe , & l'autre mobile autour du centre, &
>ui£Te s'appliquer à tous les degrés du limbe.

Ayant
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Ayant dreffé la Lunette fixe à l'horifon , l'on
obferve avec la Lunette mobile une Etoile y
lorfqu'elle efl près de fa plus grande digreG-
fion, ce que l'on reconnoit lors qu'elle refte
quelque temps fans fortir du fil vertical , &
l'on fait enforte que le Quart de Cercle foit
en cet état dans une fituation verticale. Le
jour étant venu, on obferve fur l'horifon l'en-
droit qui eft coupé par le fil vertical de la
Lunette fixe. L'on fait la même opération ,

lorfque l'Etoile pafle de nuit dans fa plus
grande digreflion oppofée, & l'on obferve fur
l'horifon l'endroit qui eft coupé par le fil ver-
tical de la Lunette horifontale. L'intervalle
entre les deux points ainfi marqués fur l'ho-
rifon , étant divifé en deux parties égales ,
on a le point horifontal du Nord par où
pafle la Méridienne du lieu d'où l'on ob-
ferve.

Lorfque l'Etoile paflè de jour dans fa -di-

greflion oppofée , il faut connoître la hauteur
du Pôle du lieu où l'on obferve & la diftanec
de l'Etoile au Pôle, qui eft le complément de
fa déclinaifon , & faire comme
le complément PZ de la hau-
teur du Pôle eft à la diftance

PE de l'Etoile au Pôle , ainfi

le finus total eft à l'angle Azi-
xnuthal EZP que fait au Zenith
le Méridien ZP avec le verti-

cal ZE qui pafle par l'Etoile
,

lorfqu'elle eft dans fa plus grande digreflion.

Cet angle eft mefuré par l'arc , qui eft com-
pris entre le point de la Méridienne qui eft à
l'horifon , & le point qui eft coupé par le ver-
tical de La Lunette , lorfque l'Etoile eft dans

s
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fa plus grande digreffion. On prendra avec

un Cercle horifontal cet arc de l'horifon pour
trouver le point du Nord par où patte la Mé-
ridienne du lieu de l'obfervation.

C'eft cette dernière méthode qui a été em-
ployée, dans la mefure de la Terre , à Ma-
reuîl) où M. Picard traça une Méridienne par

la digreffion de l'Etoile polaire. -

On peut auffi trouver la Méridienne
,
parle

moyen d'un Quart de Cercle vertical élevé

fur un Cercle horifontal , en obfervant avec
le Quart de Cercle vertical des hauteurs éga-

les d'une Etoile avant & après fon pafTage par

le Méridien , & divifant l'arc de l'horifon

compris entre les d^ux verticaux en deux par*

ties égales , la ligne qui paffe par le centre

& par le point de la divilion , fera la Méri-
dienne*

#

...

CHAPITRE IV.

De Wtiltti de la defeription de la Ligne Meri*
dienne de VObservatoire

, pur. la reft'tficatioH

de la Carte de la France.

LA prolongation de la Li^ne Méridienne
de l'Obfervatoire Royal de '*Paris jufqu'à

l'extrémité Méridionale du Royaume , que
l'Académie Royale a entreprife par ordre du r

Rot, étoit necefîaire pour tirer la Géographie
de l'incertitude , où la mettent les différents

qui font entre les Géographes touchant la di-

reâion du Méridien de Paris yers la partie

Méridionale de la France. Ptolemée
7
qui dé-

ter-
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termine la latitude de Paris à 20 minutes près
de celle que nous obfervons prefentemenr 7
fait pafler le Méridien de Paris par des lieux
de la France

,
éloignés de plufieurs degrés de

ceux par où les Géographes modernes le font
pafler prefentement. Il détermine la longitu*
de de Paris de 23 degrés & demi , celle de
Lion de 23 degrés 15- minutes , & celles de
Vienne en Danpbiné , de Valence , à?Avignon
& de l'embouchure la plus Orientale du Rhône
de 23 degrés; de forte que , fuivant cet Au-
teur , le Méridien de Paris pafleroit à l'Orient
de ces lieux , & iroit terminer à la Mer près
d'une Ville appellée alors Maritime. Cette
Ville eft félon 1 les apparences Martigues on
Marignane qui font proche Tune de l'autre, &
donc les noms peuvent être dérivés de Mariti~
me

,
que Ptolemée fait plus Orientale d'un de- *

mi-degré que l'embouchure la plus Orientale
du Rhône, à quelques minutes près de la lon-
gitude que les Cartes les plus exa&es donnent
à ces deux Villes.

" Tous les Géographes modernes font pafler

le Méridien de Paris par des lieux éloignés de
ce terme vers l'Occident , les' uns plus , les

autres moins.
Ortelius

, l'un des plus célèbres réformateurs
de la Géographie , dans fon Théâtre du Mon'
de , la fait pafler avec Plancius par Lavaur ,

par Mirepoix , & par les Pays de Foix près de
l'extrémité Occideutale du Languedoc, de for-

te qu'il y a environ toute l'étendue de cette

grande Province, entre le terme du Méridien
ds? Paris déterminé par Ptolemée , & celui qui
eft marqué dans les Cartes ày

Orteiius & de
Plancius.

On
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On étoit fi incertain de la dire&ion de la

Ligne Méridienne de Parti
,

qu'en divcrfes

Cartes données au public par un même Au-
teur , elle paiFe par des lieux fort différents.

Cela fe voit dans l'Atlas de Mercator, où il y
a deux Cartes de Hondius , l'une de V Europe,
où la Ligne Méridienne de Paris palïè par

Mirtpoix , & va terminer à la Ville de Valen-

ce en Ejbagite \ & l'autre de la France , où il

fait palier cette Méridienne beaucoup plus à

l'Orient vers la partie Occidentale du Rouf-
Jillon.

Les Geoeraphes encore plus modernes, font

terminer le Méridien de Paris plus vers l'O-

rient. Dans la grande Carte de la hrance pu-

bliée par TaJJin en l'an -1660, il pafle par

Montpellier & par la rade qui elt entre Sete &
/H^uemortes. Plufieurs autres Je font palier ,

les uns plus proche de Narbonrnc , & les au-
tres plus près de Carcajjovne. Il y a même
de ceux

,
qui fuivent les Mémoires de l'Aca*

demie d?n$ les différences de longitude entre

Paris & Stte d'un côté y & Bayonne .de l'autref
qui différent encore entre eux de tout Tinter*

val le qui elt entre Narbonne & Carcaflonne f

Donobltant le peu de diltance qui eft entre Sete

& Narbonne.
j

.
:
Le Méridien de Paris n'elt pas le feul que

l'on trouve prefentement paffer par des lieux

fort différents de ceux que l'on a marqué an-

ciennement. «•

Poffidone, Aftronome & Géographe, dans
la recherche de la grandeur de la Terre , trou-

voit les Villes de Rhodes & d
1 Alexandrie fous

le même Méridien. Ptolemée , deux fiecles

après . trouva Alexandrie plus Orientale que
Rbo~
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Rhodes de deux degrés & demi.
" Eratofthenes , dans une recherche femblable,

trouvoit Alexandrie & Sienne fous un même
Méridien. PtolemJe trouva enfuite plus
Orientale qu'Alexandrie d'un degré & demi.
> On trouve des différences femblables , dans
prefque tous les lieux de la Terre

, par la
comparai fon des Tables Géographiques ancien-
nes avec les modernes.

Cette diverfité, dans la dire&ion des Méri-
diens qui fe voit dans les Cartes Geographi- -

ques faites en divers temps , ne fe peut attri-

buer qu'aux manières fautives dont on s'eft

fervi pour les déterminer. -
'

Les nouvelles Cartes des Royaumes font,
pour l'ordinaire , drefTées fur des Cartes parti-

culières des Provinces , faites par divers Au-
teurs, en des temps différents & fur diverfes

échelles que l'on réduit à la même. On mar-
que le plus fouvent , dans ces Cartes particu-

lières, la Ligne Méridienne par le moyen de
la direction de l'Eguil-îe aimantée, dont on fe

fert pour en lever le plan & pour les orienter,

& l'on n'y marque pas toûjours régulièrement
fa déclinaifon à l'égard de la Méridienne,
comme elle elt en ce temps-là ; ainfi il ne faut

pas s'étonner , fi les erreurs que l'on peut
avoir faites en orientant les Cartes particuliè-

res , venant à fe multiplier dans l'affernblage

qu'on en fait pour une Carte générale
, y jet-

tent tant d'incertitude fur la direction de la

Ligne Méridienne.
Il y a des Cartes particulieres .de quelques

Provinces de la France, où le Méridien qui y
eft tracé décline du véritable de plus de 30
degrés ; aulfi y a-t-il dans ces Provinces Je*

- lieux,
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lieux, où la déclinaifon de l'Egaillé aimantée

cft tout- à-fait irréguliere , à caufe des Mines
de Fer, qui y font en quantité, qui la détour-

nent de la direâion qu'elle devroit avoir jc'eft

pourquoi , fans la précaution d'examiner fou-

vent en différents lieux la déclinaifon de l'Ai-

man , à l'égard de la Ligne Méridienne tracée

par les observations du Soleil & des autres

Aftres , on ne fauroit par ce moyen bien

orienter les Cartes.

Il étoit donc neceffaire , pour la reâifica-

tîon de la Carte de la France , de décrire la

Ligne Méridienne de Paris par une méthode
exaâe & qui ne fut pas fujette aux erreurs

dont l'on vient de parler , telle que nous
l'avons pratiquée. Nous avons , pour cet

effet , déterminé d'abord fa direction par les

obfervations du Soleil & des Etoiles , & éta-

bli enfuite, par des opérations Géométriques,
fa fituation à l'égard des Villes & des lieux

remarquables qui l'environnent ; ce qui peut
être d'un avantage confiderable pour l'Aftro-

nomie & la Géographie. Car les obfervations,

qui feront dans la fuite faîtes dans ces Villes,

pourront fe rapporter aifément au Méridien
de Paris. Si Ton a

,
par exemple , obferyé

quelques Eclipfes de Lune ou de Satellites de
Jupiter, en quelque lieu de la Terre éloigné,

qu'on n'ait pas pû appercevoir à Paris , mais
qu'on ait obfervé en quelques-unes de ces Vil-
les, il fer^ aifé de réduire ces obfervations au
Méridien de Paris , & de connoître par ce
moyen la différence entre le Méridien de ces

lieux éloignés , & celui de TObfervatoirc
Royal de Paris. Nous avons même déjà pro-

£té de cet avantage
,

par les obfervations que
nous

Di
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nous avons reçues de Montpellier , donc la fi-*

tuation a été déterminée par les Triangles de
la Méridienne , & où le Roi a établi depuis

quelques années une Société Royale, dans
laquelle il y a des Aftronomes habiles qui peu*
vent profiter de la beauté de leur climat, pour

y faire les obfervations que la conftîtution de
l'air ne nous permet pas quelquefois de faire à

rObfervatoire Royal de Paris.

. '

! CHAPITRE V.

Obfervations Agronomiques
, faites pour détermi-

ner les points de l horif'on par âù pajfe la

Méridienne de RObfervatoire.

AVant que d'entreprendre de prolonger

la Ligne Méridienne, qui paiïe par le

milieu de rObfervatoire Royal de Paris , il

étoit necefTaire de déterminer fur Thorifon , le

plus exaâement qu'il étoit pofîiblc, les points

du Midi & du Nord qui font fur cette Méri-
dienne. Du côté du Midi , Thorifon eft ter-

miné par le Village de VHay , & du côté du
Nord par Montmartre , où M, Picard avoit

déjà fait placer un Pilier, pour marquer pré*

cifément le point du Nord. On jugea donc
devoir vérifier, la fituation de ce Pilier à l'é-

gard de la Méridienne , par diverfes obferva-

tions du Soleil & des Etoiles fixes.

Parmi les Etoiles fixes, la Chèvre, après le

grand Chien, eft la plus claire de toutes les

autres , & fe voit commodément par la Lu-
nette en plein jour, le matin & le foir, C'eft

une
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^wie de celles qui ne fe couchent point fous

l'horifon de Paris
,

parce que fa dillance au
Pôle eft à prefent moindre que la hauteur du
Pôle, d'environ 4 degre's & demi. Ainli le»

Cercle de fa révolution journalière dans fa

partie inférieure ,
approche du Pilier qui eft à

Montmartre de 4 degrés r à l'égard de l'Appar-

tement de la Terrafle inférieure de l'Obferva-

toirc , d'où ce Pilier paroît élevé d'un demi-
degré fur Thorifon.

Au mois de Juin de Tannée 1683 on fe

difpofa à faire les obfervations de cette Etoile,

neceflaires pour vérifier la direéh'on de la Mé-
ridienne. Cette Etoile paflbit alors par le

Méridien dans la partie inférieure de fon Cer-
cle fur les onze heures du foir , de forte que
Ton pouvoit aifément prendre des hauteurs

correfpondantes avant & après fon paffage par

le Méridien , pour en déterminer le moment.
Après l'avoir déterminé par des obferva-

tions exa&es répétées plufieurs jours de fuite

l
fon dreflà fur une petite machine parallaâi-

que, une Lunette mobile autour d'un centre

fur un Cercle vertical. Ayant placé cette

Machine au milieu de la fenêtre Septentrio-
nale de l'Appartement inférieur de l'Obferva-:

toire , on dirigea cette Lunette au Pilier de
Montmartre

}
ënforte que le fil vertical qui eft

à fon foyer répondit au Pilier, & on éleva la

Lunette à la hauteur à laquelle la Chèvre de-

voit paffer par le Méridien.

Le 22, Juin 1683 la Chèvre pafla par le fil

vertical de la Lunette à 10^47' 20"^. .

Suivant les hauteurs correfpondantes, pri-.

fes avant & après le palfage de cette Etoile par
]e Méridien, elle auroit dû pailer par le Méri-
dien à ich 4/ 20". La
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La différence eft un quart de féconde de
temps, ou 3 fécondes 4? tierces de degré, dont
le Pilier qui eft à Montmartre , feroit plus

Oriental que la Méridienne , ce qui eft infen-

fible dans ces fortes d'obfervations.

Par les obfervations des jours fuivants , le.

Pilier de Montmartre parut décliner un peu de
la Méridienne vers l'Occident.

Comme le Soleil étoit alors au Solftice

d'Eté , on eut la commodité de vérifier en

.

même temps la pofition du Pilier de Mont-
martre, par les obfervations du lever & du
coucher du Soleil

,
qui dans les Solftices font

les plus (impies, n'ayant pas befoin d'être ré-

duites par la différence de déclinaifon.

Le matiu du 21 Juin 1683, jour de Solfti-

ce, on plaça, au milieu de la Terrafle fupe-

rieure de l'Obfervatoire , un Quart de Cercle

horifontal garni de deux Lunettes : on dreflà

une de ces Lunettes au Pilier de Montmartre
,

& l'autre à l'endroit de l'horifon où l'on s'at-

tendoit à voir le Soleil un peu après fon lever,

& on arrêta ces deux Lunettes dans cette fi-

tuation.

Le Soleil s'étant levé entra dans la Lunet-

te, & fon centre pada par le fil vertical à
4k 1' jx".

Le foîr du même jour , les deux Lunettes

étant encore dans Je même état que le matin,

on en drefla une au Pilier de Montmartre
,

enforte que l'autre étoit dirigée verç l'Occi-

dent.

Le Soleil s'approchant de l'horifon , entra

dans la Lunette, & fon centre pafla par le fil

vertical à 7h 57'7"i-
Donc la différence entre l'heure du paffàge

do

-1
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du Soleil par le vertical obfervée le matin , <5c

l'heure de fon paflage par le vertical obfervée
. le foira été de 5-4' dont la moitié

*ft 7h f?' 7"ii qui étant ajoûtée à l'heure da
paflage du Soleil par le vertical du Quart de
Cercle obfervée le matin à 4I1 2' 52", donne
l'heure du paflage du Soleil par le vertical du
Pilier de Montmartre à uh $-9' 5-9" i.

La différence eft un quart de féconde de
temps

, dont le Pilier qui eft à Montmartre
feroit plus Occidental que la Méridienne , au
lieu que par l'obfervation de 'ia Chèvre du 22
Juin, ce Pilier paroi/Toit plus Oriental que la
Méridienne de la même quantité. On peut
donc fuppofer que ce Pilier eft placé fur la
Méridienne, avec autant d'exaâitude qu'on le
peut faire par les obfervations du Soleil & des
Etoiles fixes.

Ayant ainfi vérifié la fituation du Pilier de
Montmartre

,
on trouva que la Méridienne de

i'Obfervatoire paflbit du côté du Midi par une
Maifon du Village de VHay , dans un endroit
où il y a une fenêtre qui fert à la diftinguer.
On plaça enfuite, au milieu de la face Mé-

ridionale, un Quart de Cercle avec lequel on
obferva les angles de pofition que le* objets
iemarouables faifoient à l'égard de la Méri-
dienne , & Ton trouva que la Tour de
MontPbery déclinoit du Midi vers l'Occident
de nd fj' yo".

Au retour du voyage de la Méridienne, nous
nous difpofames à vérifier la dire&ion de la
Ligne Méridienne de TObfervatoirc par les
mêmes méthodes que l'on avoit pratiquées au-
paravant.

Les nuages qui couvrirent l'horifon le jour
C J

du
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fo De la Grandeur et de la Figure
du Solflîce d'Eté de Tannée 1701 , nous em-
pêchèrent de vérifier la Méridienne par les

obfervations Solfticiales du lever & du cou-
cher du Soleil , c'eli pourquoi nous fûmes
obligés de nous contenter de celles de la

Chèvre.
Ayant placé un Oâans à la fenêtre Septem-

trionale de l'Appartement inférieur de TOb-
fervatoire, nous dreffatnes le fil vertical de la

Lunette au Pilier de Montmartre , & l'ayant

hauflé <5r baillé pjufieurs fois, nous trouvâmes
qu'il ne s'écartoit pas du vertical. Nous éle-

vâmes enfuite la Lunette à la hauteur où la

Chèvre devoît pafler par le Méridien.

Le 20 Juin 1701 , la Chèvre palîa par le fil

vertical de la Lunette de l'Oâaus à 1 i h 9' 4".

Par les hauteurs correl pondantes de cette

Etoile prifes le même jour avant & après fon
paflage par le Méridien, elle devoit palier par
le Méridien à 11*19' 2*£

Et par les hauteurs correfpondantes prifes le

jour précèdent à la même hauteur, elle devoit
palfer par le Méridien à 1 ih 9' j'f
En prenant un milieu entre ces obfervations,

il paroïc que le 1 ilier de Montmartre décline

d'une féconde de temps de la Méridienne vers

l'Orient, mais comme il efl difficile dans ces
fortes d'obfervations de s'affûrer de l'exaétitu-

de d'une féconde , on peut luppofer , de mé*
me qu'on a fait en 1683 , que ce Pilier eft pla-

cé auffi exactement qu'il eft poflible fur la

Ligne Méridienne qui pafle par le milieu de
l'Obfervatoire.

* ...

CHA-
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de LA' Terre. Partiel. • fl

CHAPITRE VI.

Defcriptien des Injlrumens que l'on a employé

four obfervcr les Angles de pqfition

.

POur obferver les Angles de pofition

.

f

qui ont fervi à la defcriptien de la Méri-
dienne, nous avons employé deux inftrumens
différents, fuivant la commodité des lieux où
nous faisons nos obfervations.

Le premier eft un Quart de Cercle ABCE
(Fig. i ) de 39 pouces de rayon , depuis le

centre C jufqu'à l'extrémité extérieure B.
ABE eft un limbe ou plaque de cuivre circu-

laire , de zi lignes de largeur & d'une lignç

d'épaiffeur ,
qui reprefente un arc de cerclç

d'environ 100 degrés. Ce limbe eft arrêté fi-

xement fur une plaque de fer ABE de figure

fcmblable. RV (Fig. 2.) eft une Règle de Fer
circulaire pofée fur le champ derrière le limbe
pour le renforcer. Cette règle a d'efpace en
efpace divers tenons coudés X

y
X, par le moyen

defquels on l'applique fixement avec des vis

contre le limbe de fer ABE. DC elt une
Règle de fer platte arec un tenon à une de les

extrémités D qui entre dans la pièce RV.
Cette règle pa(fe , vers l'autre extrémité

, par

centre C de finftrument où elle s'élargit ;

elle eft recouverte à cet endroit par devant
,

d'une plaque de cuivre qui eft dreflee exacte-

ment dans le plan du limbe de cuivre Cette
plaque, auffi-bien que la règle qui la foutient,

, elt percée d'un trou cylindrique C de 4 ligues

C a de
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fi De la Grandeur et de la Figure
de diamètre , dont le centre eft le même que
celui de l'inftrument, de forte que ce trou
étant bouché exa&ement par un cylindre de
cuivre, le centre de la bafe de ce cylindre qui
eft dans le plan de la plaque eft auffi le centre

de Pinftrument. La règle DC eft renforcée

par derrière par une barre de fer ID pofée fur

le champ, ayant à une de fes extrémités /, un
tenon qui entre dans la règle DC , & à l'autre

extrémité D deux tenons coudés, par le moyen
defquels elle eft arrêtée avec deux vis contre
la règle circulaire RV.
La règle OC qui porte le centre , eft arrê-

tée dans la fituatîon qu'elle doit avoir à l'égard

du limbe ABE^ par les règles de fer LR^GH,
Z,P, GP, qu'on y a appliquées , & qui font

renforcées par derrière par d'autres règles de
fer pofées fur le champ. Les deux règles LPy

GP
y
font placées de forte

,
que le point de

leurs concours avec la règle DCeft à peu-près

le centre de gravité de l'inftrument. L'on
applique à cet endroit une broche cylindrique

XZ (Fîg. 3.) dont une de fes extrémités A" eft

un peu applatie , & s'étend en arc de cercle 9

avec quatre tenons coudés dont Je plan eft

perpendiculaire à l'axe de la broche. Cette
extrémité X eft fendue en croix

,
pour pouvoir

embraffer les réglés £>/, LP, GP, dans' l'endroit

où elles fe croifent. On arrête cette broche
fixement à la règle 'DC par le moyen de qua-
tre vis, & à la règle Dl pofée fur le champ
par deux autres vis , & l'on fait en forte que
Taxe de la broche foit perpendiculaire au plan
de rinftrument.

Pour divifer le Quart de Cercle en degrés

& minutes, on décrit (Fig. 1.) du centre C 3

fur
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de la Terre. PdrtieL

for le limbe deux arcs concentriques OS, LT
y

éloignés l'un de l'autre d'environ 13 lignes.

Apres avoir tiré un rayon COL qui coupe ces

deux arcs à l'endroit où doit commencer la

divifîon, on divife chacun de ces arcs en de-

grés, & chaque degré en lix parties qui font
chacune de 10 minutes.

Chacun de ces degrés eft de la manière
qu'on l'a reprefenté dans la Figure 4. On tire

du commencement 0 de la diviiion du cercle

intérieur, une ligne transverfale à la diviiion

X du cercle intérieur , & ainfi de fuite. Ôa
divife enfuite la ligne OX en deux parties pro-
portionnelles aux rayons CO, CX, des deux:

cercles , & l'angle au centre OCX qui 'eft de
10 minutes fe trouve divifé en deux parties

égales au point Z. On divife enfuûe chacune
de ces parties OZ, ZXy en cinq autres, ayant
égard a l'inégalité que ces cinq parties doivent
avoir entre elles , à caufe de leur diverfe dif-

tance du centre , & l'on décrit du centre Ç
par les points de ces divifions 3, &c. des

arcs concentriques aux deux arcs OS, LT
9

(Fig. 1.) qui divifent toutes les tranfverfales

en 10 parties, dont chacune répond à une mi-
nute.
-' On applique à cet infiniment deux Lunet-
tes, dont l'une doit être fixe , & l'autre mo-
bile autour du centre. Le tuyau de chacune
de ces Lunettes eft de cuivre

, compofé de
deux pièces FR,VR, ( Fig. y, ) qui entrent
exaâement l'une dans l'autre, & qui ont vers
leurs extrémités deux quarrés de cuivre M &
N d'égale graudeur

, percés chacun d'un trou
concentrique, dont la diftauce eft un peu plus
petite que La longueur du rayon de l'inftrument.

C 3 Oa
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$4 De la Grandeur et de la Figure
On tourne ces tuyaux de forte , quelles côtés
correfpondants des deux quarrés foient fur un
même plan , & on les arrête dans cette fi-

xation.
• Ayant placé dans le tuyau fFun verre ob-
jeôif vers fon extrémité* F, on fait entrer à
l'autre extrémité V un petit tuyau dont la

longueur eft égale à celle du foyer du verre

oculaire. A l'extrémité f& de ce tuyau on
place deux fils de foye fimple ac, fr, qu'on
fait croilèr à angles droits. On enfonce le

petit tuyau ah dans le grand enforte que
les fils a e jg, foient au foyer du verre obje&if,

& on les tourne de forte qu'ils foient en même
temps parallèles aux côtés des quarrés. On
place le verre oculaire à l'extrémité c d'un au-

tre petit tuyau c à de même diamètre, qui entre

exactement dans le tuyau de la Lunette, &
s'applique au tuyau ab qui porte les fils.

Pour ce qui eft du verre objeéttf , il faut

qu'il foit bien centré , c'eft-à-dire qu'à fa cir-

conférence il foit par tout d'égale épaiiïeur %

afin que l'axe du verre foie le même que celui

de la Lunette.

Pour examiner fi ce verre eft bien centré f

l'on met la Lunette fur un plan hprifontal

ayant regardé un objet éloigné qui tombe fur

l'interfeélion des fils, on marque exactement
la fituation de la Lunette fur le plan. On la

tourne enfuite fur le côté oppofé, en la met-
tant dans la même fituation , & l'on obferve
fi le même ôbjet tombe fur I'interfeftîon des
fils. S'il y a quelque différence, il faut pouf-
fer le verre obje&îf jufqu'à ce que ce con-
cours fe faffe exàâement On fait enfuite la

même opération fur les deux autres côtés du
*

,
quar-
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de la Terre. Partie l.

quarré , & fi l'objet fe rencontre de même fur

rimerfeâion des fils, on eft affûté que la Lu<*

nette eft bien centrée ; s'il y a quelque diffé-

rence, il faut pouffer le verre objeâif de côté

ou d'autre, jufqu'à ce que le même objet fc

trouve précifément dans l'interie&ion des fils,

de quelque côté qu'on pofe la Lunette, &on
arrête Pobje&if dans cette fiiuation.

La Lunette étant en cet état , on place les

deux quarrés de cuivre ( Fig. 1.) dans deux
chaffis quarrés qui font arrêtés , l'un fur lo

limbe, & l'autre fur la plaque du centre , à

diftance égale du rayon CST qui paire par le

poiat de la divifion où l'on a marqué 90
degrés.

Le diamètre intérieur de ces chaffis eft ua
peu plus grand que le diamètre extérieur des

quarrés , & ils ont à trois de leurs côtés des

vis qui entrent à écrou dans leur épailfcur, &
fervent à arrêter la Lunette après qu'on l'a

avancé de côté ou d'autre, jufqu'à ce que fon
axe foit exadement parallèle au rayon CST
qui paflepar le point de 90 degrés.

Pour obferver les hauteurs apparentes des
Aftres ou de quelques autres objets fur l'hon-

fon artificiel , on a un cylindre de cuivre abde

(Fig.6) dont le diamètre ad eft égal au dia-

mètre du trou cylindrique qui eft dans la pla-

que de cuivre CK de la Fig. 2. & dont la lon-
gueur ab eft égale à l'épailfeur du trou. On
arrête fixement fur la furface extérieure ad de
ce cylindre une plaaue de cuivre gf, perpen-
diculaire à cette furface. Cette plaque a deux
oreilles i % /, qui lui font perpendiculaires, &
qui font percées chacune d'un trou fort

tir, pour y faire pafler une éguille déliée >dont



j6 De la Grandeur et de la Figure
la pointe entre précifément dans le centre c
du cylindre. L'on fait entrer ce cylindre par
derrière la plaque de cuivre CK de la Fig- 2.
cnforte que fa furface extérieure foit exaâe-
inent dans le plan du limbe, & on fufpend à
l'éguille qui répond au centre un cheveu CP,
dont la longueur doit un peu excéder celle du
rayon du Quart de Cercle , & à l'extrémité

duquel eft attaché un petit plomb P.
- Le Quart de Cercle étant dans unefîtuation
verticale , fi l'on fait palier le cheveu CP
(Fig. 1.) par le commencement 0 de la divi-

fîon , alors la Lunette AF dont l'axe eft pa-
rallèle au rayon C.ST'qui pafle par le centre &
par 90 degrés , eft dans une fituation horifon-

tale , mais lorfqu'on obferve avec le Quart de
Cercle un objet élevé fur l'horifon, le cheveu
CJP, qui eft fufpendu perpendiculairement par

le moyen du plomb P, marque fur la divi-

fïon depuis 0 vers S, les degrés & minutes de
la hauteur apparente de l'objet fur l'horifon ar-

tificiel.

Pour obferver les Angles de pofîtion
, qui

font entre divers objets difpofés fur l'horifon,

ôn place une autre Lunette GH (Fig. ï.) gar-

nie de fes quarrés , fur une règle ou alidade

de fer 67, qui a vers l'une de fes extrémités

C une oreille percée d'un trou cylindrique,

de diamètre [égal à celui qui eft au centre de
l'inftrument. On a un autre cylindre de cui-

vre abde (Fig. 7.) dont le diamètre ad eft égal

au diamètre du trou qui eft au centre de Tins»

trument , & dont la longueur ab eft égale à
l'épaifleur du trou plus celle de l'alidade CL
On fait entrer ce cylindre dans le centre

de l'inftrument & dans le trou de l'ali-

dade 9



de la Terre. Partie h
f dade , & on l'arrête dans cette fituation ,

par

f le moyen d'une \\sfg qui entre à écrou dan*

fon épaiflèur. .
r i

•

A l'autre extrémité / (Fig* i.) de l'alidade f

il y a par derrière une pièce coudée , rqui em-
brafle l'épaifiTeurdu limbe avec une vis audef-
fous, pour pouvoir arrêter l'alidade dans la

fituation que l'on veut , & à côté , au-dertus

de la divilïon , il y a un petit chafiitf llmn

qui porte un cheveu //, lequel doit être diri-

gé au centre. Ce cheveu fe peut diriger

,

avancer ou reculer, par le moyen. d'une cou-
liflTe qui eft fur ce chaflîs, que l'on arrête fixe?»

ment à l'alidade par le moyen de deux vis qui

font aux points / & /. *

^
Le Quart de Cercle étant dans une fitua-

tion horifontale, on dirige le fil vertical de la

Lunette AF immobile, à un objet éloigné,
auquel On dirige aufli le fil vertical de la Lunet-
te GH portée fur l'alidade CI qui eft mobile
autour du centre C, & l'on ajufte le cheveu//
qui eft fur le chaflîs , de manière qu'il pafle

précifément par le point de la divifion où l'on

a marqué 90 degrés , & qu'il concoure avec
le rayon CST. Alors ayant dirigé le fil verti-

cal de la Lunette mobile â un autre objet, les

degrés & minutes marqués fuT la divifion, en-
tre le point de 90 degrés & le cheveu de l'ali-

dade, mefurent l'angle que ces deux objets

font au concours de l'axe des deux Lu-
nettes.

Lorfque le cheveu fe dérange un peu , de
forte que les deux Lunettes étant dirigées à
un même objet, le cheveu ne tombe pas pré-
cifément fur le terme de la divifion ST y Ton
peut tenir compte de la différence que l'on y

C s trouvai
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$& De la Grandeur et j>z la Figure
trouve, pour corriger tous les Angles obfef-
vés, & avoir leur véritable grandeur. L'on
évite par-là la difficulté qu'il y auroit , de re^

mettre le cheveu fur le commencement de la

diviiion , dans toutes les obfervations ou il

s'en feroit un peu écarté.

i Le pied de l'inflrument (Fig. 8 ) eft corn-
pofée de deux barres AEB, CED , de la figd-

x

re d'un arc
,
qui fe croifent enfemble à angles

droits , & s'appliquent exactement l'une fur

l'autre par le moyen d'une entaille qu'on a
faîte dan$ leur commune interfeâion. Ces
barres font percées à leur extrémité Afifi+D^
par des écrous où entrent de$ vis de cuivre de
7 à 8 lignes de diamètre , qui fervent à hauf-

fer ou baifïlr le pied. IE eft un canon de fer

terminé à fon extrémité E par un tenon EX.
On fait entrer ce tenon dans un trou quarré,
qui eft dans l'interfe&ion commune des deux
barres AB, CD, & on l'arrête par deffous avec
une clavette X. Le canon IE eft foutenu
dans une fituation perpendiculaire pâr quiatre

barres coudées FM, GM, HN> LN, qtii en-
trent d'un côté dans le cation en M & en i\? f

& de l'autre côté dans les extrémités des bar-

res en Z7
,
G, H & L. On fait entrer dan9 le

canon IE , une broche 0 P (Fig. 9.) cylin-

drique qui peut tourner fur fon axe r & que
l'on arrête dans la fituation que Ton veut ,

par le moyen d'une vis K qui s'y applique.

Cette broche eft foudée à une plaque horifon-

taie QR qui lui eft appliquée à angles droits,

& qui porte deux viroles (?,À,dans lefquelles

entre la broche XZ de la Fig. 3. qui eft preffée

en deftbus par un relfort & par defius par
deux vis vS^qui entrent à écrou dans les vi-

roles & A. Le
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1>E la Terre. Partiel. fçt

*

Le plan du Quart de Cercle ABCE (Fig.i.)

qui comme on Ta dit ci-defTus, eft perpen-

diculaire à la broche XZ (Fig. 3.) fe trouve

par ce moyen dans une fituation verticale , &
fert dans cet état pour obferver les hauteurs

apparentes des objets fur l'horifon. Mais
lorfqu'on veut le mettre dans une fituation

horifontale, on fe fert d'un autre genou, tel

qu'il eft reprefenté dans la Fig, 10. qui a
une broche de diamètre égal à celle de Tins- #

trument , & qui porte un reffo*t & deux vi-

roles, femblables à celles de la Figure 9 Ayant
fait enflrer cette broche dans les viroles QR de
laFigure9 enforte que les viroles CD (Fig. 10.)

foient dans une fituation verticale, on fait en-

trer dans ces dernières la broche XZ de l'ins-

trument ,
lequel on met par ce moyen dans

une fituation horifontalc.

Deftriptio* de rOHam.
!Î , s) i - ...
.Le Quart de Cercle dont nous venons de

faire la defeription , ne pouvant pas toujours
être placé, à caufe de fa grandeur , dans les

endroits où il étoit necefTaire d'obferver,nous i

avons auffi employé un infiniment plus petit,

dont les degrés font prefque d'égale gran-
deur. • »

JLe rayon de cet infiniment (Fig. i.) eft de

36 pouces, depuis le centre jufqu'à l'extrémité

extérieure du limbe. ABC eft un limbe de
cuivre qui reprefenté une portion de Cercle

d'un peu plus de degrés. Le limbe ABC
eft divifé en fo degrés , & chaque degré en
12 parties de j'en y minutes, lesquelles font

foufdivifées en minutes par des lignes tranf*

C 6 ver-
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6o De la Grandeur et de la Figure
verfales & des cercles concentriques, comme
il a été expliqué dans la defcription du Quart
de Cercle. î . .

•

- A chaque degré de la divifion , on a mar-
qué deux chiffres , dont l'un eft le comple-'

ment de l'autre; par exemple au premier de-

gré il y ai, & au deflus 89; au fécond il y
a 2 , & au deflus 88, & ainfi de fuite jus-

qu'au terme de la divifion A , où l'on a mar-
qué fo & au deflus 40. .

On a placé derrière le limbe une Lunette
EL (Fig. 1. & ») dont le tuyau

, quieft de
fer, eft quarré, & dont l'axe doit être" paral-

lèle au rayon qui pafle par le centre & par le

commencement de la divifion; l'extrémité E
du tuyau de cette Lunette, eft allongée &
foutient une plaque ronde DE couverte de
cuivre, au milieu de laquelle eft le centre de
l'inftrument

,
percé d'un trou cylindrique

comme celui du Quart de Cercle.

On a aufli appliqué derrière le limbe, yne
autre Lunette G/, donc lè tuyau ^î- eft

quarré, coupe à angles droits le tuyail de la

Lunette L E , enforte que la partie FH eft

commune aux deux Lunettes. •'.
1

'

La Lunette £0, qui fert d'alidad6> eft

aufli quarrée; elle a vers une dç fes eîtrètfii-

tés du côté de Pobjeâif , une oreille percée
d'un trou cylindrique, de dWmetrfc «égal à
celui qui eft au centre de la Limette , afin
que le même cylindre qui pafle par ce trou

j

entre aufli exa&ement dans cette plaque.

Vers l'autre extrémité 0 de la Lunette EO%

du côté de l'oculaire, il y a de même qu'à
l'alidade du Quart de Cercle, une pièce cem-
dée qui embraflè l'extrémité du limbe & un

* * petit
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e petit chaffis qui porte un cheveu que Ton
s -dirige par le moyen d'une eouliffe.

t*« Les trois Dunettes £L,G/,£0, ont cha-
r cune, au foyér commun du verre ôbjeéHf &
^ de l'oculaire, un chaffis qui entre à couliiïè

rpar l'un des côtés-, & qui porte deux foyes
t qui fe coupent à angles droits, & doivent
f.

être parallèles aux côtés de la Lunette. Oh
les arrête dans cette fituatiorc, par le moyen
«Je deux vis qui travcrfent là Lunette & vont

5
Rappliquer.- i: > :i

* i

f
Lorfque. l'angle de pofîtion

.r que l'on veut
obferver entre dfeux objetsy n'excède pas ' <o

, 'degrés-, atets -on fe fert de la Lunëttè L E &
\

-dé la Lunétté 0 E dont on a réglé ïe cheveu

:

-porté fur le chaffis, de la mamerèquia été
\

«expliquée dàtfs la defcription du Quart de
;

;CercIe, & Ton compte les degrés, marqués
'immédiatement^ VbffiVUè'^à 'dîvffiôn , de-
puis o ; jfûfqu'à

;

:î6/ ;Miaft lorTque» Set- angle
-excède ^Si degrés , alors * oh dirigé îâ* Lunttfe
GI à utt d«f ©bjete", &7ïa ^Lunette mobile
0£ à l'autre objet, & Ton marque-les de-
grés qui font au deffus des premiers, & qui y
.commençant par 90, vont en diminuant jus-
qu'à 40. Car alors, l'angle obfervé entre les
deux obfikti par leis deux Lénëttes "G/, 0 £,
eft mefuré par l'angle EMF

7 complément
de l'angle MEL \ hqnï eft jnarqué fur le lim-
be, depuis le commencement de la divifion,
jufqu'à l'endroit "où eft placé! lb cheveu de
l'alidade.

!

. . '
,

, «, £ :

Les obfervations que Ton fait avec la Lu-
nette G

I

, fuppofent que fon axe foit exaéèe-
râem perpendiculaire, à i'axç de la LunetteLE

, c'eft ce .quloû vérifie en cette manière^
' C 7 Oo
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Cx De la Grandeur et de la Figure
On obfcrve avec les deux Lunettes L£, OE,

bien réglées , un angle entre deux objets

iloignés qui foit entre 40 & fç> degrés. On
obferve enfuite l'angle entre les deux mêmes
objets avec les deux Lunettes G/, 0 K. Si

J'angle obfervé par les deux Lunettes LE,
0 JE, eft égal à celui qu'on a trouvé par les

Lunettes G/, 0E, c'eft une preuve que la

Lunette GI eft bien réglée. S'il y a quelque

différence, on en tient compte dans les

obfervations faites par. les deux- Lunettes

. On peut âuffi
,
pour la verîfi cation ,des Lu-

nettes de cet inftrument, obferver, lorfque

l'horifon eft libre, les angles qui font entre

les ^objets difpofés tout à l'entour. Si la

fomme de ces angles eft égalç à 360 degrés,

il n'y a aucune corredtion à fake à çes angles;

jn^is s'il s'y trouve quelque différence , il

faut la partager par le nombre; des angles ob-

fervés tout autour de l'horifon , poixv en. te-

nir compte dans ceux que l'on ohferyera dans

la fuite. .
« ;.> ••. >

\ \ >.

C H A.P I T R E VII. / vr.l

Des Triangles de la Méridienne. , .

_ n

»

t t
*

m ... .1. .'w.

ON a diftribué tous les Triangles, qui

fervent à la defeription de la Ligne Mé-
ridienne de rObfefvatoire Royal de Paris, en

-cinq Planches différentes, . ,\ .> - -

* Les deux premières , comprennent Us
Triangles que Ton a décrits dans, le premier

t ) / voya-
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DE LA Terre. Partie /# 63
voyage qui fut fait en Tannée 16S3; les trois
autres renferment la fuite de ces Triangles j
jufqu'à l'extrémité la plus Méridionale de la
France. , .

On a diftingué dans chacune de ces Plan*
ches , les Triangles principaux qui fervent
immédiatement a la defcription de la Méri-
dienne, de ceux qui ne fervent que pour leur
vérification, qu'on a marqués par des lignes
ponâuées, & on a tracé la Méridienne par
rapport à tous ces Triangles, en la divifant
de 1000 en 1000 toifes, à commencer depuis
le milieu de la face Méridionale de l'Obfer*
vatoire Royal de Paris.

A côté de chaque Planche * on a mis l'ex-
plication des Lettres qui fervent à delîgner les
lieux déterminés par les Triangles. On y a
aufli remarqué en quelques endroirs , l'appa-
rence de divers objets vûs de certaines da-
tions, afin qu'on put les reconnaître,. en cas
qu'on voulût dans la fuite y faire quelques
obfervations. )

Lorfque la fituation d'un même lien a été
déterminée par divers Triangles , on a pré-
féré ceux qui ont des angles moins obliques
dont les côtés font plus grands , & dont les
trois angles ont été obfervés immédiate-
ment.
Les Triangles principaux

, qui font au
nombre de 48, ont été écrits en caradèeres
Romains , & ceux qui leur fervent de vérifi-
cation , en cara&eres Italiques. On a marqué
dans chacun de ces Triangles le côté connu
qui fert de bafe, les angles obfervés & la
grandeur des autres côtés qui refulte du cal-
cul de chaque Triangle.

A
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A l'égard des lieux que nous avons déter-

mines par nos obfervations , & qui ne font
point compris dans les Triangles, on les a
marqués dans une Table féparée, avec leur

diftance en toifes par rapport à d'autres lieux

déjà déterminés. Ces diftances pourront fer-

vir à drefter des Cartes particulières des pays
aux environs. La iituation de ces lieux étant
déterminée par rapport aux Triangles de la

Méridienne, ces Cartes feront bien ^orientées,

fans qu'il foit neceflaire ! d'avoir recours à la

boufîble; ; méthode ordinaire , & cependant

fort fujette à erreur,! caulè de la déclinaifon

de l'Eguille aimantée qui eft fournit fort irré-

guliere dans ces pays-là.

On a aufll marqué dans une Tabte féparéc,

les diftances de divers lieux à la Méridienne
de l'Obfervatoire , tant vers l'Orient que vers

l'Occident, avec la diftance de l'Ôbfervatoire

à la perpendiculaire tirée de cès divers lieux

fur la Méridienne. Cette diftance ne diffère

pas beaucoup de la différence qui eft entre le

parallèle de l'Obfervatoire & les parallèles de
ces différents lieux, lorfqu'ils font peu éloi-

gnés de la Méridienne vers l'Orient ou vers
l'Occident.

f

. L'on ne s'eft pas contenté de déterminer
les diftances à l'égard de la Méridienne, des
lieux qui fervjent pour la conftru&ion des
Triangles, mais l'on y a ajouté auffi les dif-

tances des Villes principales, & particulière-

ment des lieux qui font les plus près de la Ligne
Méridienne, & qui peuvent fervir au deuein
que l'on a d'élever fur cette ligne'des Pyra-
mides dans les endroits les plus remarqua-
bles.

Dans
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1

) Dans la Troifiéme Planche. \ >

A , le milieu de la face Méridionale de l'Ob-

fervatoire.

B, là Tour de plontVhery.

C, le gros Clocher de Bric-Comte-Robert*

JD, Torfou. .

E , le Pavillon de Malvoifine. '

t

'

F, Mefpuy. \ ,

G , la Chapelle de la Reine. - »
'

H, le Clocher de Saint Salomon de Pithiviets,

le gros Clocher de Nôtre-Dame deBoif-
commun,,

, „ .

K , le Clocher de Chdteauneuffur Loire,

L , Sainte Croix d'Orléans.

M r Vouz*on.

N, Chàumont.
Ji

.

0, le milieu dâ ^Iqplin de Vïllëjuive
, qui

J

v
.

' éft à réxtredîité Sèptçmtrionalê de la

bafe que M. P/V^ a mefurée aâuel-
lement. *

t

P, le plus proche coin du Pavillon du Juvify
à l'extrémité Méridionale de la bafe.

,

/?, Bromeille.

S , la Lanterne da Château de Montargis.'.^

ir . , , A .! .
.1

Méthode que Von a pratiquée pour déterminer s

/* grandeur des côtés des Triangles de la

Pour déterminer en Toifes la longueur des
côtes des Triangles de la Méridienne , on

s'clt
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s'eft fervi de la diftance OP (Pl. 3.) entre le
milieu du Moulin de l/Hlejnive & le plus
proche coin du Pavillon de Juvify y que M.
Picard avoit mefurée a&uellement avec
beaucoup de foin, de 5-663 toifcs du Châtelet
de Paris, Il obferva de l'extrémité 0 de
cette bafe, l'angle CO P entre le gros Clo-
cher de Brie-Comte Robert & le Pavillon de
Juvify, & de l'autre extrémité P, l'angle en-
tre le même Clocher de Brie-Comte-Robertf&
le Moulin de Villejutue. Ayant enfuite ob-
lerVé de Brie-Comte Robert l'angle OCP entre
les extrémités de la bafe, il eut les trois
angles du Triangle OPC , ce qui joint au
côté OP connu, fait connoître la valeur des
côtés OC * PC.

Il obferva pareillement des points 0 & C
& du point B qui reprefente la Tour de
Montrhery, les angles BOC. BCO & CBO
du Triangle OBC\ dont le côté OC étôit
Connu , & il eut la longueur du côté BO r
diftance de la Tour de MontPhery au terme
Spptemtrional de la bafe , & du côté B C

,
diftance de la Tour de Montrhery au Clocher
de Brie-Comte-Robert.

C'efl: cette diftance BC, dont Ton s*eft
leryi pour calculer les côtés du premier
Triangle de la Méridienne , & les autres
fucceffivement fans interruption jufqu'à l'ex-
trémité Méridionale de la France, où l'on
a terminé les Triangles par une nouvelle
bafe mefurée a&uellement dans la plaine du
Roujfillon. é

Au
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Donc AC 13258 4
& AB 11756 z• . Au Triangle OPC.

OP 5663 toifes de mesu-
re aiiuellc.

*

D. M. S.

OCP 30 48 30
OPC 9s 6 SS

Donc OCwoxit.fp.
y PC 89j

4

toifes.

Au Triangle OBC.

OC 1 101 2 toifes s pieds,

BOC 77 25" fo
BCO 47 34 o
CBOyj- o 10

£>o»f BO 9922 2
• bc 13121 4'

Ces deux Triangles

font les mêmes que
les deux premiers que

II. Triangle BCE.

BC 13121 .4.

BCE 40 34 o
CBEôj- 16 30
BEC 74 9 30

Donc CE 12389 1 1

.
& BE 8870 3

\rd a rappor- ^ nn *
tés dans fa Melure de

Dor
i
c £5 6"° 3

M. Picard
tés dans ;

la Terre»
• •

I. Triangle ABC*

BC 13 t 2 1 toif. 4 pieds*

BAC 63 o iy
ABC 64 1 30
ACBj2 j8 if

Les angles de ce

cond Triangle ont été-

trouvés précifément de

même que M. Picard
les avoir obfervtf.L

III.Triangle BDE.

BE 8870 3 .

VBEff 8 ff
BDE 81 o 3J

.. BED43 so 30

& DE 7369 f

IV. Triangle DEF.

DE 7369 s

EDF 72 38 yo
DEF6f 46 30
DFE41 34 40

Donc
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68 De la Grandeur et de la Figure
Donc DF10127 2
:
- & EF 105-99 s

V. Triangle EFG*

EF 105-99 S

FEG 5-8 26 20
EFG69 47 40

fc

. EGF5-I 46 o

Ddnc EG 12663 4
& FG 1 149s 2

Autrement pour EG,
DF& FG au Trian-

gle DEG.

DE 7369 f.

EDG ss S i 20

Donc EG 12663 f& DG 17878 3

Au, Triangle DFG.

DG 17878 3
* »

*

Ï5£ 3<5 47 30
ni 22 20

£0*1 Z)F 10127 1

& FG 11498 2

1.

VI. Triangle FGH'

FG 1 1498 2

GEH82 7 3f
FGH 4j 4c 2C
FHGp 12 o

Donc FH 10410 2
& GH 14414 s

VII. Triangle GUI.

GH 14414 s

GHI 9 > jrjr 3f
GIH 5*6 s 3f

Donc GI 173*8 3
& HI 91 98 s

Autrement pour HIpar
Bromeille Trian<-

gle GHR.

G// 14414 S

- - HGR, 35- 33 10
29 ss 4f

.
C^// 114 31 j-

Gfl 7904 4

•
1

•
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Au Triangle HRI.

HR 9212 I

HRI 5-8 s6 10

1HR 6\ 5-9 s°
HRI 5-940

Donc IR 9482 2

y M 9199 3

X. Triangle KLM.

KL 12070 4

KLM fS zj 2fLKM 73 48 o
LMK 47 44 3S

Donc KM 13899
& LM iy66i s

VIII. TrmngleHIL.
I
XI.Triangle LMN.

' HI 9198 f

LHI 72 s7 SS
. HIL 80 38 s

Donc HL 20412 4
& IL 19780 s

JX. Triangle ILK.

IL 19780 f

LIK 34 26 30
IKL 112 3 20
ILK 33 30 10

Donc IK 11 780 4&KL 12069 4

LM 15661 3

MLN 22 7

LNM 70 13 3S

Ûonc LN 16628 2
& MN 6269 S

Pour la Pofition de
Montargîs au Trian-

gle 1RS.

. IR 9482 z
1

1RS 66 31 3f
«/y 72 4j- 30

.

Z>u»r &y 13883 3^ # 13333 s

*

r

H.
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—
i i i

i

Méthode dont Von s'efl fervi ,
pour décrire la

fituation de la Ligne Méridienne de V0b~
fervatoire^ par rapport aux lieux diffé-

rents compris dans les Triangles.

Pour décrire la fituation de la Ligne Méri-
dienne de l'Ohfervatoire par rapport aux
Triangles, on a d'abord obfervé du milieu
die la face Méridionale de l'Obfervatoire,

.

l'angle B A t> que la Tour de MontFhery fai-

foit av£c le point horifontal du Midi, qu'on
a trouvé dans le chap. 5- de u<* jY fO*.
On a retranché cet angle dé l'angle B AC ,

que la Tour de Mdntl'bery fait avec le gros
Clocher de Brie-Comte- Robert

,
qui a été

.obfervé de tftd o' iy", & on a eu Fangle CAt
de yid 2' 25- , dont le complément ACt eft

de 38** si 35* ; & par çônfequcnt au Triangle
Kftangle AtC, dont le côté ACztié déter-

miné par le premier Triangle de 13238 toifes

4 pieds., & les angles CAt & ACt font con-
nus, on aura le côté Ct, diftance Orientale

du £tos Clocher de Brie Comte- Robert à la

Méridienne, de 10294 toifes 1 pied ; & A t

^

diftance de TObfervatoire à la perpendiculaire

tirée de Brie-Comte-Robert fur la Méridienne,
dç 8324 toifes 2 pieds.

On trouvera de la même manière, la

diftance Bu de la Tour de MontPhery à la

Méridienne, & la diftance Au, de l'Obfer-
vatoire à la perpendiculaire B«, tirée de la

Tour de MontPhery fur la Méridienne ; car
dans le Triangle re&angle Au B , dont le

I côté
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côté AB a été déterminé par le premier
Triangle de 1 175-6 toifes 2 pieds; l'angle

B Au
,
que la Tour de Montrhery fait avec

la Méridienne de rObfervatoire, étant con-
nu de 1 ï<* 57' 5-0", & fon complément ABu
de 784 2' io", on aura le côté Bu, diftance
Occidentale de la Tour de MontPhery à la

Méridienne, de 2437 toifes, & Au, diftance

de rObfervatoire à la perpendiculaire tirée de
la Tour de MotttFbcry Air la Méridienne, de
11501 toifes. .

Pour trouver prefentement la fituation de
Torfiu & des autres lieux fucceffivement à
l'égard de la Méridienne , il faut tirer du
point fi, Bz parallèle à A x, & perpendicu-

laire à Bu. On prendra en fuite la fomme des
angles ABC , CBE & DBE, qui eft de
1844 26' y/', dont on retranchera l'angle

A Bu de 78^ 2' 10" plus l'angle droit uBz f& Ton aura l'angle DBz de i6d 14' 45'"; &
dans le Triangle re&angle fi zD dont l'angle

pBzett connu & le côté fi D de 6220 toifes

3 pieds, on trouvera le côté Dzde 175*7 toifes

4 pieds , & le côté Bz de 5*967 toifes 2 pieds.

Ajoutant Dz à Bu qui a été trouvé ci-devant

de 2437 toifes, on aura Dx % diftance Occi-
dentale de Torfou à la Méridienne, de 4194
toifes 4 pieds. Ajoutant pareillement Bz ou
ux à Au qui a été trouvé ci-devant de nyoi
toifes, on aura A diftance de PObferva-
toire à la perpendiculaire tirée de 'Torjou fur

la Méridienne, de 17468 toifes 2 pieds

C'eft de cette manière dont on s'eft fervi,

pour décrife la Méridienne de rObfervatoire
par rapport aur Triangles, & déterminer fa

longueur en toifes* L'on s'eft eomènté d'en

rap-
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rapporter ici quelques exemples, pour faire
çonnoître la méthode que Ton a pratiquée,
poijr trouver fuccefïïvement la pofition de
chaque lieu à l'égard de cette Méridienne.

Dijlances entre divers lieux , déterminéspar
les Observations.

^.9824 : Diftance de Boifcommun à Lorris.

11441 De Cbdteauneufà Lorris.-

IO1H8 Dé Montargis â Lorris.

8206 De Chdteauneufï la Courdieu.
< 7324 De Boifcommun à la Courdieu.
J0976 D'OrJeans à la Ferté- Saint-Aubin.
5-821 De Pouzon à la Ferté-Saint-Aubin.

1945-8 jyQrleûHsA Sully.

81S7 De Qbâteauneuf à iSW/y.

Difitnces de divers lieux à Diftance de PObfer-
v la Méridienne de I

y0b* vatoire à la per-
1 fervatoire. fendiculaire tirée

'

, de divers lieuxfur
la Méridienne.

*
:

' " '
:

foifes./ Toifes.

Moulin teVillejttive \ 1 16 Orientale» 2237
Pavillon de 7*z//jfy 135-0 Or. 7895-
Brie-Cvmtc-Robert 10294 O r - ^3 24
ToutdeMontt'&ery 2437 Occidentale. 115-01
ïorfou 4*95" Occ, . 17468
Malvoijïne 3113 Or. 18420
Jtf*j^*y 2448 Occ. 27444
Chapelle de la Reine 8822 Or. 2972^
Bromeille 6090 Or. . 37142

Pttht~
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Phhlviers 3096 Occ. 3*834
Boifcomwun 1820 Or. 45"6°9

Montargis *497 r Or. 4~Si$'

Crûâ Orléans 16396 Occ. 533 1

9

Châteauneuf 45*30 Occ. Jr^a
Vtuzo* 10758 Occ. 67941,

Chaumont 16731 Occ. 69944
» _

• Quatrième Planche.
—

.
-

A , Chaum,nt.
13 7

Vouzon.

C
,

Pierrefite. .

D, Salbris.

E, fWy.
F

,
Signal fur la hauteur de Charpegne près de

Mer\m 4s-bois.

G, Signal fur la hauteur des Broffes au-deflus-

SAlogny.

H, la Tour de la Cathédrale de Bourges.

I , la Tour à'TJfoudun.

L, le Clocher de Morlac.

M, un Arbre feul fur la côte de la Mon*
tagne de Riùol entre Culan & Vedun.

K , la Tour HAuiigny fur Nerre.

N, la plus haute pointe du Château de Meun.
O ,

Meneflriol en Champagne.

P, le Clocher <fe l'Horloge de Dun-lc-Ror.

XII. Triangle ^BC. XIII. Triang. ACD.
AB 6269 f AC 11079 4

^ .
ABC 96 32 30 ' CAD 31 2 so
BAC 49 15- o ACD 82 31 5-0

ACB 34 12 30 ADC 66 if 10
Donc BC 8448 2 Donc AD 11986 2

& AC X1079 4 & CD 6234 s
D ^
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Autrementpour CD par XIV. Triang. CDE.
Aubigny au Trian-

te BCK,

BC 8448

CBK
BCK
BKC

Donc BK
èsfCK

33 3 0
1 22 35- 20
• 24 21 40

W7 3
11170 2

^* 7r/Vi«g/* CDK.

CK 17257 3
DC7C
CKD

Donc DK
& CD

120 40 20
20 29 20

IJ"320 o
6234 4

Autrement four BK,
AC CK au Trian-

gle ABK.

AB 6169 s

ABK 129 3? 30
AKB 12 48 25-

Donc BK 1725-8 4
& AK 21796 $•

yf« Triangle ACK.

AK 21796 $•

>*C.K 15-6 47 jo

11 33

IW 1108

1

y C£ 11 170 2

CD 6234 5-

DCE 86 20 o
CDE 62 41 4s
CED 30 y8 15-

Donc CE 1076/ y
& DE 12091

Autrement pour CE au
Triangle BCE.

BC 8448 2

BCE if6 s 4°
BEC 10 7 35-

DoncBE 18832 4^ C£ 1 0766 o
t

Autrement pour DE au
Triangle ADE.

AD 11986 2

ADE 129 7 f
AED if 19 20

Donc AE 2 1 742 4
12091 ï

XV. TriangleDEF.
DE 12091

DEF 105- 47 o
DFE S3 46 40

Donc EF P34 z
& DF 14422 3

'Au-
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Autrementpour DF\ au
Triangle ACtr

AC 11079-4

^ • ACF t^j- i 45*

^ vfFC 10 34 o

DoncCF 15*013

& /4F 25490

Au Triangle ADF.

, /fF 25*490

ADF 149 33 25-

fFZ> 13 47 o

Donc AD 119S6
fcf DF 14423

Autrement pour EF&
DFaulriangleCEF.

, CE 10765- s

CFE 136 45- 15-

CFE 29 2f 40

CF 1 5-012 3
£F 5-233 2

A ZWwbA CDF.

CF 1 5*012 3

: OCF 22 30
CZ)F 83 8 s
CFD 24 21 o

Donc CD 6234 1

y Z>F 14422 .

Autrement pour AF &.
! EFauTriangleAEF.

AE 21742 4

v*£F 131 6 20
^F£ 39 5*9 4°

Donc AF 25-490 3 .

£F 5-233 4

XVI. Triang. DFG.
DF 14412 3'

DFG 92 1 30
DGF 72 35- 40

Donc DG ijicj- 1

& FG 4008 s

Autrement pour FG au
Triangle BEF. \

BE 18S32 4
BEF 146 52 5*0

BFE 26 5-50

Donc BF 5-233 5*

y BF 23391 4

BF 23391 4

BFG 119 42 20
BGF 5-2 28 fo

Donc BG 25*616 O
& FG 4009 3

D % En-
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Encore autrement pour

FG au Triangle CGF.

CF iyon 3
•

CFG 116 21 30
CGF si 32 10

Donc CG 16782 3& FG 4008 s

Encore autrement pour

FG au Triangle AFG.

AF 2 $-490

AFG ioj- 48 30
AGF 6f jô 10

Donc AG 26860

& FG 4008 3

XVII.Triang.FGH.

FG . 4008 5"

GFH 34 11 10

FGH 131 40 20

FHG 14 7 3°

Donc FH 12270 2

& GH 9234

XVIU.Triang.GHI.

GH 9*34

HGI $7 3 1 29
GHl 96 26 20

G1H 26 2 20

Donc GI 20902 3

& HI 17745* *

Autrement pour HI pain

Meun auTriang.GHN.

GH 9234

HGN S6 yi 1*
G//AT 44 5*2 40

GAT 6654 4
& HN 7897 ?

Au Triangle HNI.

//N7897 s-

IHN 51 33 43
fl/N xs 44 0

£>«>>«• /AT 14247 4 •

y /// 17744 3

Autrement pour IIIpar

Meneftriol au Trian-

gle HNO.

NHO 35- 13 50
NOH 16 i« o

Donc NO 16299
y HO 22082 •

.

^* Triangle H10.

HO 22082

7#0 16 9 JO
//O/ 44 26 10
HIO 119 24 o

Donc 10 70?6
y #/ i774f

M
/lu-

I
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Autrement pour NO&
10 auTriangle NIO

.

IN 14347 7

ION 60 44 10
OIN 93 40 o

Donc NO 16298 4& 10 7056 s

XIX. Triang. H1L.

HI 17745- '*

IHL 54 47 10
H1L 72, o 20
HLI 5-3 12 30

Donc IL 18104
& HL 21075- 1

Autrement pour HL au
Triangle HOL.

HO 2208a

OHL 70 57 o
HOL fi 38 yo
#L0 5-6 24 10

Donc OL 2^05*9

& HL 21074

Diftances entre dhers lieux , déterminés par
Us Observations.

XX. Triang.HLM.,

HL 21075 1

LHM 10 13 jo
HLM 147 5-9 40
HiYlL 21 46 30.,

DoncHM 301 10 2

& LM 10390 2

P$ur la Pofition <&Dun-
le-Roi au Triangle

^ —

HL 21075* 1

Zi/P 40 18 o
HLP 45 x f

h

//P I49f7 !

& LP 13710

Toifet.

2368

7968

Di (lance de Chaumni à Yvoy-Ie-gafeux.

Dittance de Vouzon à 2W.
D 3 8S81 De
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S88i De Vouzon à Brinon.

5*040 De Pierrefitte à Brinon.

8378 IfAubigny à Brinon. •*

6770 De Pierrefitte à CUrnont. .

6902 Y?Aubigny à Clemont.

*S%6f De Vouzon à Argent. \ '
v

41^4 D 1}Aubigny à Argent.

6654 De Pierrefitte à Sainte-Montaine.

45-38 D^Aukigny à Sainte-Montaine*

3317 De Pierrefitte à Soëme.

5"200 De Salbris à Sueme. y
•

IO164 D'^«£/ç«ry à Soëme.

805-2 De PrWy à Soême.

1067 DeMery-/s-foisaxi Signal de Cbarpegne*

6489 De Pr*/y à Mery-és-bois. •

13982 De Pierrefitte à Mery-és-bois.

13627 De Salbris à ^fjy-
16176 De Pierrefitte à Jt/oy- A?-/r/»

55*42 De P/v/y à Yvoy»le-pré.

3698 De Prr/y à la Chapelle d'Angilhn.

1 844 TyYvoy-le-fré à la Chapel le SAngillon.

6482 De Salbris au Teillay.

USS 1 l)e -flfory*A' au Teillay..

7033 De Salbris à Nançay.

6393 Du Teillay à Nançay.

1 8878 De ilfrry à PWebervier.

6572 Du Teillay à Villehervwr.

7737 \yTJfioudun à Caftelnau.

12397 De Menejîriol à Cajlelnau. ' .

1-635-9 De Bourges à Cboudé.

35-5-8 YyTjJouaun à Choude'.

6493 WTjfoudun au Château de la Creufette*

135-40 De Meneftriol à la Creufette.

«472 D'Yffoudun à Mareuil.

10244 De Morlac 2 Mareuil.

8611 D'YjJoudun à Cbezal-Beno'ijl.

9710 De
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9710 De Morlac à Chezal-Benoifi. \

7145* De Morlac au Château de Beauvoir.

17 124 De l'Arbre de Vedun au Château de

Beauvoir.

2243? De Bourges à Touché.

1 1 835- De TArbre de Vedun à Touche*. .

6x^0 jyTffoudun à Neuvy-Pailloux

.

7f&3 De Meneftriol à Neuvy-Pailloux.

13159 De Menefiriol au Clocher de

,
de Château-Roux.

7803 De Neuvy-Pailloux à &?/** /fo*/r/ <ic

Château- Roux.
2ip4 De Mcneftriol à la Tour du Z/j

George.

11040 De Saint André du Château-Roux à la

Tour du L/i.

14027 De Neuvy-Pailloux à la Tour du £/7.

15 y Du Clocher de Saint-André au Clo*
cher de Saint Martial.

11038 De la Tour du Z/7 au Clocher de
Saint-Martial de Château-Roux.

Jjf Du Clocher de ^WrV au Clocher
de £ Denis.

in 30 De la 7**r du Lis au Clocher de
Saint-Denis.

6iof De la 7W du Lis à la To«r de Cluys

deffus.

fÇÇiS De Saint André de Château-Roux à la

7<p#r C7#y/ deffus,

6312 De \aTour du Lis Moulin de Boffi.

4941 De la Tour de Clayt deflus au Moulin
de Boéffe. .

6094 De la Tour du Lis à Jcux-les-bois.

239$ Du Moulin de Boéffe à Jeux-les-bois.

j6y9 De la au Château tfArtvu. »

b6i o De la Tour de Ciuss à Arton.

D 4 ioi4î De
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80 De la Grandeur et de la Figure
ioioj' De Saint-André de Château-Rony: au

Maignet.
24S8 De la Tour du Lis au Maignet.

Diftances de divers lieux Dijlance de POhferva-
a la Méridienne de toire à la perpendi-

rObfervatoire. culaire tirée de di-
vers lieux fur laMé-
ridienne,

Tu>î"> Toi/ef.

Pierrefitte 7196 Occ. 7fj-8g
LzTourSAubigny 3S81 Or. 7,703!
Salbris 11043 Occ. 804g?

ÎSfixA ru
8
§
4 Sn 8i76o

Signal de Cbarpegne 1289 Occ. 87972
Signal des BroJ/es 667 Occ. 9*473
Château de Meun 47^0 Occ. 9673c
Tour de Bourges 2358 Or. . 100197
Menejlriol 19429 Occ. 103803
Tour à'TjpJudun 136^0 Occ. 10785-4Dun- le-Roi 10082 Or. ii^o6<
Morlac II 76 Occ. 1*0975-
Arbre de Ripol 2661 Or. 130306

• m.
Méthode dm on s\ft fervi pour placer un Pilier
fur la Ligne Méridienne de Paris, dans l'en-
droit ok la perpendiculaire

, tirée de la Tour
de Courges fur cette Méridienne , la ren-
contre.

Les Triangles de la Méridienne, que l'on
avoit formés depuis Paris jufqu'à Bourges

,

ayant
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ayant été calculés avec la dernière exaâitude

,

aufli-bien que la fituation de la Méridienne
par rapport aux différents objets déterminés

de part & d'autre,, nous entreprîmes pendant
nôtre lejour à Bourges

, d.e placer un Pilier;

dans l'endroit où la perpendiculaire, tirée de
la Tour de la Cathédrale de Bourges fur la

Méridienne, la rencontre.

Cette opération fe peut faire en diverfes

manières, qui doivent fe régler fuivant la

fituation du tèrrein. , Voici celle que nous
avons pratiquée qui eft une des plus aifées, à
caufe qu'aux environs de Bourges, il n'y a point
de Montagnes ni d'élévations confiderablcs.

. Soit H la Tour de la* Cathédrale de Bour-
ges , N la plus haute pointe du Château de
Meun

%
R S une portion de la Ligne Merii-

tienne de l'Oofervatoire.

Dans le Triangle NHS, HN diftance de

Bourges à Meun eft connue de 7897 toifes

S pieds, auffi bien que HS^ diftance Orien-
tale de la. Tour de Bourges à la Méridienne

, D s qui
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82 De la Grandeur et de la Figure
qui eft de 23^8 toifes. L'angle NHS, que ja
ligne HN fait avec la perpendiculaire tirée de
Bourges fur la Méridienne, a été auflî déter-
miné de 26<*o'o"/ On aura donc VMgt HSN*
de 143* 5-1' 30".

'

Ayant placé au point // fur la Tour de
Bourges , un Quart de Cercle dans une fitua-

tion horifontale , nous dreflames les deux
Lunettes, enforte quelles faifoient entre elles

un angle de 16 degrés, qui eft celui que la

ligne HN de Bourges à Meun fait avec la

perpendiculaire HS , & nous les arrêtâmes en
cet état. ...

Ayant enfuite dirigé le fil vertical d'une des
Lunettes au Château de Mertn, nous défini â-

mes les objets qui paroiffoient dans fouver-
ture de l'autre Lunette, & nous remarquâ-
mes que le fil vertical pafibiYpar un gros Ar-
bre & une Ferme qui étoit au de-là.

Nous allâmes enfuite reconnoîtreoes lieux,

& nous nous plaçâmes au point ^ «dans un
endroit d'où Toa découvroi* ~ia Tour de
Bourges & le Château de Me*n\ & qui étoit

en même temps dans- Malignement de la Tour
de Bourges & des objets qui nous avoient paru
coupés par le vettipa^l de la féconde Lunette,
Nous oofervâmes de ce lieu l'angle NVH

\

que le Château de Meun fait avec la Tour de
Bourges

, que nous trouvâmes de lâ^Aiï io".

Comme cet anglp eft moindre que l'angle

HSN
,
que nous aurions dû trouver de 143(1

j-2' 30% fi nous eufiîons été précîfément au
point où tombe la perpendiculaire tirée de
la Tour de Bourges fur la Méridienne, nous
reconnûmes que nous nous étions trop éloi-

gnés. Mais comme nous ne pûmes trouver

dans
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dans le même alignement de lieux plus près

de Bourges, d'où Ton découvrît en m^me
temps le Château de Meun & la Tour de
Bourges ; nous calculâmes le Triangle NVH
dans lequel les angles NVH & N HV font

connus, aufii-bien que le côté NH, & nous
trouvâmes VU , diftance du lieu où nous

'
• avions obfervé à la Tour de Bourges , de
z6o8 toifes. Retranchant US qui eft de 23^8
toifes , deVU que Ton vient de déterminer de
2608 toifes, on aura/^V, diftance du lieu où nous
avons obfervé à la Méridienne, de 25*0 toifes.

Nous mefurâmes cetfe diftance aétuellement
fur le terrein / en gardant toujours l'aligne-

ment de la Tour >de Bourges, de l'Arbre &
de la Ferme, &^îiouf mariâmes l'endroit

,

où tombe l^përpendiculaire tkee de la Tour
de Bourges fur la Méridienne. Nous fîmes
placer dans ce lieu un gros PJlier aveç de là

maçonnerie au pied, & M. Roujaut\ qui étoit

alors Intendant de Bourges , donna ordre aux
habitans des environs de* le TarfTer dans cette

fîtuation. Ce Pilier eft éloigné d'une toife

vers le Midi du lieu, o
r
ù le parallèle qui pafïe

par le milieu de la Tour de la Cathédrale de
Bourges ; £&upe la Ligne IVJkridienne del'Ob-
fervatoiK.^y^jdj;J^r/>.

|

•

' Dans la Cinquième Planche.

À, le Clocher de Marlae.

B, un Arbre feul fur la côte de la Montagne
de Ripol entre Culan & Vednn.

Ç, la plus grofle Roche qui eft au fommetde
la Montagne de Lage-Chevalier,

D y
le Clocher de Sainte Croix au fommet du
Pus de Thon. : . :. .

«

.

%
D 6 E, Tour
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84 De la Grandeur et de la Figure

E, Tour de Sermur ruinée en partie.

F, gros Aibre tout proche de la Chapelle de
Saint-Michel, ficué fur le Commet d'une

. Montagne à une lieuë & demie de
m

Croc.

G, Cwrlande,, Montagne qui fait partie du
Montdy

or à une lieuë de la Tour d?Au-
vergne, & dans'le chemin de cette Ville

au fommet du Mont£or. Elle paroît ainfi.

de Sermur & de Saint Michel.

J %

H, Clocher de la petite Ville de Herman quî
paroît de l'Arbre de Saint Michel ea

\ 9 ë

'

cette manière. •

*
r

I

-H

K
y
Signal placé fur l'extrémité Orientale dw
Puy de Bort.

I, Clocher» de Saint Sauvier.

Lj Tour à*Orgni*t à une demi-lieue de la
petite Ville de Chcnerailles.

N
9

la partie Occidentale du Château de la
petite Ville de Croc.

4 - - ,
. Û

t
Signal
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O
,
Signal fur la Montagne de la Fagittere

près du Village de Soudé.

P, fommet d'une petite Montagne en forme
de cône couverte d'Arbres

, près du
Château de Preckonef.

R y la plus haute pointe dù Montd'or.
S y

la Ce/te, Montagne qui fait partie du Mont-
d'or, près de Murât. Elle paroît ainlï

du Puy de Bon.

7", le milieu de la partie SeptemtrFonale du
Puy de Domc qui paroît un peu plus
élevée que le refte.

XXL Triang.ABD.

AB 10090 2

BAD 31 n i S
ABD 131 14 20

Donc AD 25130
. & BD 17305 s».

XXII.Triang.BCD.

bd 17305- s

CBD 23 4 o
BCD 116 s so
BDC 40 so 10

Donc BC 12600 4
& AB 7jjo 1

Autrement par S«int-
Sauvier au Trian-

" gUABL

AB 10090 2

Bdl 19 fo 10
dBI 140 iç 20
AIE 16 yo 30

18985- 3
23/ IC093

Donc

D 7 ^
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Au Triangle BIC.

BI 10093

CBI 13 58 fo
BIC 125- s SS
bci 4o ss 'y

XXIII.Triakg.CDE.

CD 75-5-0 t

, DCE 72 3 20
CDE 86 29 40
CED 21 27 o

Do** BC 12607
C/ 3722 4

C/ 37*2" 4

C/D 76 14 o
DCI is 10 25-

. <2Dl 28 35- 35-
•

Donc DI 75-19 2
-••y CD 75-5-5-

Autrement .pour DI&
AD au Triangle ADl.

\

-

^/ 18985- 3

. D/M. 11 21 10

AID 138 49 5-0

Donc DI 7 y16

&MD 25135- 4

Donc CE 20608

r
. & DE 19642 1

pOEUt.TRiANG.DEF.

DE 19642 1

DEF 131 33 35-

DFE 3 t 2 45-

Donc DF 28499
• & EF 11386

•

Autrement par la Tour.
^Qrgaiat au Trian-

te DCU
t
• ...

f CD 75-5-0 1

CDL 129 21 SS
CLD 21 30 20

* * •

Donc CL 1^923 z

& DL 10023

I
Au

>
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Au Triangle DLE.

DL 10023 ::

EDL 42 ^3 o
- DLE 108 6 15-

29 o 45-

Z)<?w DE 19648
.££ 14067

Au Triangle ELF. J

14067

f 33 « 3T
Lht 102 32 40

Z>o^ LF 10025-

. fcf £F 11382,

Autrement pur CE &
ELauTrmngleCLE.

r CL 1 IJ923 1

,: CLE $6 3f 5f /
CEL So 28 o

CE 20609
<& EL 14064 3 .

Autrement par le Puy
dç Dome ** 7"

;
gieCEr. ;r
CE *o6o8

ECT 30 jo 20
C'E^ 123 22 15-

Doue CT 39SSS S& ET 241X1

Triangle TEF.

». •E7
J

2.4281

!

0 rer 83 37 10
70 12 4j>

EF 11380
» ..t

Autrement pour CT&Ftha Triantle CLT.
( ; JL . r »

ZCJï 73 46 4y
CLZ* 82 41 o

Donc CT 2g f48 3

-0* Triangle LFT.

imiter

Donc LF 19913
2,6434

: î ; : . r .
. 1

Auiremtntpttr. le Mont*
'or, <s?# TrianzU

CRE.
1 * «

CE 20608
"

• . •

ECU tf 32 *3*

1*1 4^ 3J"

ûj* ' CR 49Z2y S& ER 29887 4
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88 De la Grandeur et m l\ Figure
Donc FR 24799 z

Au 'Triangle EFR>
%

ER 298S7 4 .

FER j-3 it o
EFR ioj 1 s SS

Donc FR 24801 4.

& EF 1
1
380 k

Autrement pour CR y

ER, FR, EL y
LF au Triangle

CL 1/913 2
,

LCR yS 29 .0
CLR 103 9 25"

Donc CR 49225" 3y L/î 43095; 2

-A* Triangle LER. '

43095* 2
"

" ELR 16 33 SP
LEtf 1 fj" 43 40

Dow 29987
y 14601 5-

Triangle LFR.

.
,
LR 43095- 2

. .FL/Î 17 19 45
:

1.48. 49 40

&f 19921

XXV.Triakg.FE

: EF 11 386

- FEG 5-0 19 o
EFG 107 52 o
EGF; 21 49 6

Donc EG 2915-0 4
& FG 23578*

XXVI. Trian. FHG*

FG 23J7S

HFG 27 12 3a.
. . HGF 17 24 10.

- -

Donc FH 10041 t
A. GH 15350 3

XXVII.Trian.HGK..

GH 1535-0 3

UGK 87 33 40
GKH 47 34 40:

DoncHK 2077 f 4
&.GK 14668 r

mm

«-.

Diflan.

s

/
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Dijlances entre divers lieux , déterminés far les

Obfervations.
,

Toifif.

1320 Diftance de la Tour tfOrgnlat au
Clocher de la Paroifle de Chêne-

rat'lies.

I292O

MX77

6631
16767
25461
30036

15-162

4°7r
a4440
4836
6282

4779
5004
1672

De la Tour de Sermur à Chenerailles.

De Th9u Sainte Croix à la partie Oc-
cidentale du Château de Croc-

De Sermur à Croc.

De la Tour d'Orgniat à Cm.
De la Courlande à Cror

.

De 7>fo# Sainte Croix à un Signal
placé fur la Montagne de la Fa-
gitiere.

De Sermur au Signal.

De Saint Michel au Signal.

De la Courlande au Signal.

Y>\\ Siftnal de la Fagitiere à G/W.
De Saint Michel à G/0*.
De lâCofte à la Courlande.

De la Cofte au fommet du Mêntd'or.
De la Courlande au fommet du Mont*

d'or.

Dijlances de divers lieux à Diflances de VOb-
la Méridienne de PO à- fervatoire à laper-

fervatoire. pendtcuivre tirée

de divers lieuxfur
la Méridienne.

Toifes. Toifer.

Clocher de S. Sauvier . 345- Occ. 139941
K oche de Lage-Cbevalier 1926 Oc 141%$

f

vS". Croix
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Croix
Tour tfOrgniat

Clocher de Cheneratlle

Tour de Sermur
Château de Croc
Arbre de S. Michel
Puy de Dôme
Clocher de Herman
Prcchonet

Monte?or
La Courlandc

Signal de Bore

5036 Occ.

7903 Occ.
65-96 Occ.

3654 Or.
-11 13 Or#

64s Occ
24980 Or.

9146 Or.
10207 Or.

19048 Or.

17403 Or.

47» 6 Or.

Figure
145-806

163421
- 169570

1 75030
176196
18175-0

189039
189136
196494

Dans la Sixième Planche.

A , le fommet de la Courlanle.

B
,
Signal fur l'extrémité Orientale & la plus

élevée de la Montagne de Bort.

C, le plus Méridional de deux grands Arbres
qui font près du Village de Dron.

D, le plus gros de deux Arbres qui font fur

le Puy (TOvaJJinSi à un quart de lieuëdu

Village tfAuriac.

E, Chaumière ou Métairie entourée de. plu-

fleurs Arbres fur la Montagne de Mar-
magnat, à une lieuë de S. Jean Dan-
(Une.

F, la partie Orientale d'une Eglife ruinée

. fur le fommet de la Montagne de la

Bajlide près du Village qui porte ce

nom.
H, Tour de la Cathédrale de Rodés.

I , Clocher de la Chapelle de Saint Jean fur

le fommet de la Montagne de Rupeyroux,

à un quart de lieuë de la Ville qui porte

ce nom*
O v le
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O, le milieu de la Chapelle de Saint Jean-Ie-

froid, à une demie lieuë de la petite

Ville de Salmiech.

K , Clocher de la Chapelle de Saint Mary fur

une hauteur à un quart de lieuë de la

petite Ville de Mauriac.

S, TUkuîl près du Village tiAvezc.

Ij, Puy de Violent, Montagne qui fait partie

de celles du Cantal. »- '
.

M , Col de Cabre.

Plomb du Cantal , ou la partie la plus

. .élevée de cette Montagne.
m

y
Arbre près de la Chapelle de S. Mamet
vers le Nord.

R
}
Clocher de la ParoifTe de Montfalvy.

G , la partie Méridionale de la Chapelle Saint

: ^Pierre ou de les Peires.

JP, le milieu de la Tour dé la Tremoille.

XXVIII. Trian-
gle ABC. ;

AB 14668 2

ABC 131 36 if
ACB 23 45- ss

Donc AC 27213 2
s & BC 15-109 4

XXIX.Trian.BCD
BC îftây 4

CBD 35' 18 3<-

BCD 84 s 1 30
BDC j8 49. ss

Donc BD 176^-7 2
•** v & DC 10498 o

t

Autrement pour DCpar
la 'Chapelle Saint

Mary auTrian*
- gleBDK:

BD 17657 % -

D3K 19 r4 35-

BKD 131 *6 SS:

BDK 28-48 50

Dokc BK 11440 4

».
7824 4
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Au Triangle CDK.

DK 7824 4

CDK 30 1 ii
DKC 103 33 15
DCK 46 24 20

Donc CK 5-404

C2
3 DC ioj-oo

Autrement pour BK&
CK au Triangle

BKC.

BC 15-169 4

CBtf 17 3 57
Z?#C 124 29 57
BCiC 38 26 10

CK 5*401 3y J3iC 11442 3

XXX.Triang.CDF.
CD 10498

DCF 7s 17 o
CDF 74 fS 3S
CFD 29 47 2$-

Donc DF 20437 3
& CF 20403 2

XXXI.Triang.CEF.

CF 20403 i

' ECF 58 29 SS
CEF 93 21 45*

CFE 28 8 20

et de la Figure
Donc CE 9639

& EF 17426 2

Autrement pourCEpar
la Chapelle de Saine

Mamet auTrian-
• gle CFm.

CF 20403 2

FCm 19 46 ff
CFm 47 34

Donc Fm 748 1 3
16319 4

ytf* Triangle CEm.

Cwi 16319 4
. ECm 38 43 o
CEm 106 J2 2f

Em 10667 2

É5? C£ 9637 4

Autrement par Avete a
la place des quatre

derniers Triangles au
Triangle ABS.

. AB 14668 z

ABS 143 36 fo
ASB 18 3 10

Donc AS 28015*

BS 14888 3

Ait

Digitized by Google



*

de la Terre. Partie I.

Au Triangle BDS.

BS 14888 2

DBS 24 18 o
BDS 5-6 19 45-

BSD 99 12 15-

Donc BD 1765*1

& DS 7361 4

Au Triangle DFS.

DS 7361 4
FZW 7/5 2$- 45
ZXftf 20 fi 20

£>0#* Z)F 20438
itf 2015-9 3

* Triangle SEF.

FS 201 J9 3
>

ESF 5-9 74 jCj-

£FS 37 3 4°

Dowf ES 12223 4
fcf £^ 1743° 3

» » - «

XXXIKTriang.EFI.

EF 17246 2

FEI 44 1 20

EFI 112 9 o

Donc El 399? 1 2
& FI 29976 4

93

XXXIII.Trian FIH.

FI 29976 4
HFI 25- 18 o
FIH 90 19 25*

FHI 64 12 3^
Donc FH 33291 4

.* & HI 14228

Autrement à la place des
deux derniers Trian-
gles au Triangle

EFG.

FF 17426 2

62 10 5*

EGF 61 49 o

Z)0»*- EG 17483 4
ÎSffvRS 16393 3

Au Triangle FGI.

F0 ^393 3
GE1 49 5-8 SS
FGI 97 1.0 o

Donc FI 29984: (.\

& GI 23144 ^

if« Triangle GHL:,

GI 23144-

IGH 37 45- 3f
G/// 84 36 s

Donc GH 19636 2
Hl 14235- 2

Au
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Donc FR 17063 1

Autrement pour FG &
-GHauTriangleFGH.

FH 53291 4

GFH 24 40 5-5-

FGH 134 5-5- 35-

F//G 20 23 30». »

Z)<w<r FG 16384 2

^ Gtf 19636

Autrement pour HI par

Mont-Salvy au-Trian-

. gle FM.

FI 29976 4

/IF7 f6 9 f *

FIR 34 4 1 4f -

Donc fR 1706s 1
1

Ê5> 24899 .

Au Triangle IRH.

IR 24899

47 25-

i/i/e 89 21 ro

Donc HR 205-98 1

£3* 14232

AutrtmeM pour FR &
HR au Triangle

FRH.

FH 33291 4

; HFR 30 5-1 j
is 8 3f

b5

205-94 3.

Autrement à laplace des

cinq derniers Trian-

gles par le Puy de
Violent au Triangle

BKL.

! BK 11440 4

r .KBL 47.38 jo

ZW BL r6307 o
A'Z- 120; 7 2

/f# Triangle LKF.

LK 12057 1

KFL 28 10 45-

. FKL 83 47 s?

Donc KF 23699
g? LF 25383 2

r

yfa Triangle LFl.

LF 25383 1
'

Z..F7 123 18 2$"

HZ, 25 46 30

Donc FI 29093 -

fcf El 487% 3

Au Triangle LHL

LI 48785- 3

LHI 98 30 45*

LIH 64 42 5-0
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DE la Terrf. Partie

Donc LH 44602 4 |
Donc L(r 2fç6jM 1423$- 4

Autrement pour LU au

Triangle LFH.

LF 2^383 2 .

9;

iFtf 98 o 2J-

34 18 10

Donc FH 33309
y 44601 3

Autrement pour BL.
DF, LF&FGau
Triangle BDL.
' BD iy6sj 2

DBL 66 <i 4fBDL j3 tYo
Donc BL 16210
& DL 18752

Triangle DLF.
DL 1875-1 4

£OF 80 38 10
DFL 46 47 20

Z>F 20432& LF is385 1

.

*

LF 2S3*S 1

LFG 73 10 30
LGF 69 28 io

Autrement pour HIpar
le flomlf du Cantal
aulriangle NFL

FI i9976 4
NFI 107 j7 y
F/A? 3j- 18 s

Donc FN 2895-4- -

& IN 4766/
•

Au Triangle NIH.
IN 4j66f

HIN sS 11 20
///AT 108 21 o

DoncHN 41231 4 >

Ê3
3

14230 3

XXXIV. Triangle
HIO.

HI 14228

HIO 3248 SIHO 114 18 10
Hor 32 43 4f

Do"c HO 142^ 4
& IO 23952

du.
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Autrement pour 10 par

la Tour de la Tre-
moille au Trian-

gle HIP.

III 14228

IHP 108 8 40

Autrement pour IP par

le Cantal au Trian-
- gU NlP.

IN 4766s

PIN 76 27 S
IPN 82 12 foHIP 21 15- 45"

IPH so 3J- 35- DonC pN ^769 1

Donc HP 6678 1

& IP 17498 3

^» TriangU IPO.

IP I749S 3

/PO 141 f
POI 27 12 35-

»• PIO 11 32 20

Dowr PO i6fS
y 10 2395-3

Autrement pour IPpar
le Puy de Violent au

Triangle LIP,

LI 4878; 3

Z.P/ 73 fi JT
. L/P 85- j8 35-

DoncLP 5-0663

/P 17*02

y /P i7J«2 3

I

Autrement pour IP par

le Col de Cabre ««

Triangle MFI.

• F/ 29976 4

il/F/ 112 14 2f
A/ZF 32 15- 25-

Donc FM 277 f8 I

y 47797

Au Triangle MIP.

• /^ 47797

ZIÏ7P 79 29 4f ,

Zl/PZ 79 24 30

\Donc PM 47810

J

es
5 »7yoi 4

Dijlav-
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Dijlances de divers lieux
?
d/terminez par les

Obfervations.

ïoifes.

*

5-15- Diftance de la Chapelle S Mary au
Clocher de la Paroiïïe de la petite

Ville de Mauriac.

4S92 De l'Arbre de Dron à Mauriac.

705-1 De S* Mary à la Tour de Leibros près

de la petite Ville de Salers.

.59S1 De VArbre d'Jveze à la Tour de
Leibros.

3040 De T Arbre de Dron à la Tour de
Leibros. ^

4699 Du Clocher de la Chapelle S. Mary à

une croix fur une eminence près de
la petite Ville de Pieaux.

5-213 De rArbre de Dron à la Croix de
PUaux.

2216 De l'Arbre d'Aveze à la Croix de
Pleaux.

5-667 De Dron au plus Occidental de deux
Arbres fur le chemin de Mauriac à

Àurillac près de S. Sernin.

17182 De la Bajlide à l'Arbre de S. Sernin.

4176 De Marmagnat à l'Arbre de S. Sernin.

15-706 De l'Arbre de S Sernin à la partie la

plus Occidentale d'une Marfon qui
« eft fur une hauteur près de Marcou-
lés dans le chemin de cette Ville à

S. Antoine.

13523 De Marmagnat à la Maifon de Mar-
coulés.

3940 De Marmagnat au Bois de la Fage,
- qui eft un bofquet fur une hauteur

E près



93 De la Grandeur et de la Figure

près d'Aurillac & au Midi de cette

Ville.

14^89 De la Baftide au Bois de la Fage.

635-7 De S. Mamet au Clocher te S. Antoine*

9882 De la Bafiide à S. Antoine.

<6a6 De la Tour de Rodés à Moyrefes.

8593 Du Clocher de U Chapelle de Rupey-

roux au Clocher de Moyrefes.

4947 De Rodés au Clocher de Cignac.

23 7I s De la Chapelle de S. Pierre au Clocher

de Cignac.

4844 De Rodés à la Tour de la Paloufte

près de Cignac.

*1SSS De la Chapelle de S. Pierre à la Tour
de la Paloujïe.

6033 De Rodés au Château de Pareilles.

25-46» De la Chapelle de S. Pierre iVareilles.

6905- De Rodés au Clocher de Comps.

2635-4 De la Chapelle de S. Pierrem Clocher

de Comps.

48814 Du Clocher de la Chapelle de Rupey-

roux à une Montagne du Cantal que

l'on a nommé le Puy-Mary.

49401 De laTour de laTremoille au Puy-Mary.

Diftances de divers lieux Diftances de VOb-

À la Méridienne de CQb- fervatotre a la per-

fervatoire. pendtculatre arec

de divers Iteuxfur
la Méridienne.

Toifes. Toifes.

Chapelle S. Mary 75S Occ. 2065-42

Clocher de la Paroiffe de

Mauriac 38* °cc- l°6%9%

Kibxt{\ii\tP*y<eOvajrins 8365- Occ. ^083^

•
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T'oifes. Toifes.

Tilleuil d'Aveze .> 1223 Occ. 210148
Arbre Méridional de Dron 1 693 Or. 2 1

1
360

Puy de Violent . . . IOO43. Or. 211907
Col de Cabre ; 14796 Or. 214756
Plomb de Cantal . . 17030 Or. 215951
Chaumière de Marmagnat 6091 Or. 219937
ttoisdela-Rrg* prèsd'^/r- \ it \

{

.
:

riltac 4724 Or. 223633
Arbre de S. Mamet < 1581 OCC.122J348
La Baftide . . 8922 Occ. 228784
Maifon de Marcoulés. 35 r Or. 232182;
Clocher de S. Antoine / 278 Occ. 233571
Clocher de Montfalvy 6481 Or. 236128
Chapelle de S. Pierre .5031 Or. 237388
Tour de Rodés . ... 9528 Or. 256495^
Clocher de Rupeyroux 4564 Occ* 258442
Tour de la Tremoille 12447 Or.. 262497
Chapelle de S-Jean-le-froid 171 56 Or. 268539

Dans la Septième Planche.
.

•

A , Tour de la Cathédrale de Rodés.

B , le Clocher de la Chapelle de S.Jean fur le

fommet de la Montagne de Rupeyroux.

C, le milieu de la Chapelle de S. Jean le froid

. à une demi-lieuë de la petite Ville de
Salmiech.

D, l'extrémité Orientale de la Chapelle du
Puy de S. George.

E, le milieu du Château de Carlus fur le

fommet d'une petite Montagne à une
lîeuë d*/f%.

F
y la Tour du Château de Montredon.

G , le milieu du Château de Magrin.^
H, la groffe Tour du Château de la petite

Ville de S. Félix.

E z I, Si-
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I a Signal placé fur la Montagne noire , à

une demi-lieuë du Village à^rfins vers

le Nord oûeft.-

K , le Clocher de la petite Ville de Fanjaux.

L l'extrémité Orientale de la Chapelle de

S Pierre, à une lieue de Limoux vers

le Sud-oikft.

N , la Tour de S. Vincent dans la Ville neuve
- :de Carcajfone. *

Q, la pointe la plus élevée du Puy de Bugarach.

R la pointe la plus élevée du Canigou.

S , Signal placé à l'extrémité Méridionale de

la bafe que l'on a mefurée, attaelle-

; - ment dans la plaine du RouJJillon.

T , la Tour de TtktavcL

\\ Signal placé à l'extrémité Septemttionale

de la bafe. -

m, Arbre du Village de VHopttal \

•

fommet du Puy de Roùet.

a Tour de la Cathédrale A'My. .

o\ Clocher de PuyL aurent.

p fommet d'une Montagne appellee Rjfiue-

moureil fur^ le chemin de Cmajfunc a

Mas de la Cours.

£, Château de Bouillonac.

fi la pointe la plus élevée de la Montagne

de S. Barthélémy dans le Pays de Faix.

. Elle paroît ainfi de la Montagne noire,

de S* Félix & de Fanjaux.
m »

fx }
poin-
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M? pointe fur la Montagne du Mouffet. Cette
pointe paroiflbit noire, la Montagne
étant alors couverte de neiges*, & on la

voyoit ainfi de CarcafTone.

X, pointe d'une Montagne dont- l'on n'a pas
pû favoir le nom , & qùi' a fervi à la

.
vérification des Triangks de la Méri-
dienne. Elle paroît ainli de S. Félix &
de Fanjàux.

5r, le Clocher de Si Jaunes, ou S. Jacques
de Perpignan au N,ord-eft de la Cita-
delle de cette Ville.

a, la Tour de la Mafjane. "
; - -

la Tour de la Matelotte. ^
la Tour du Fort S. Elrne.'

!

'

A

Trou fait fur le Toit de là Maifon de M.
RouJJtlot à Collioure.

E 3 XXXV.
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XXXV. Triangle
BCD.

BC 2395-2

CBD s9 10 3°
BCD 4f 37_fo
JBDC 7î .xi/40

Donc CD 21274 4
& BD 17710

Autrementpour BDpar

/'Hôpital au Trian-

gle BCm.

CD 2395-1

CBm 11 sj ff
BCm ô^ ^ô if

Donc Cm 935-3 f& Bm 21657

{M Triangle BDm.

Bm i\6s7

DBm 36 12 3f
BDm j8 20

*

Donc Dm 12795- 3
fcf BD 17704

« ;

XXXVI . Triangle
BDE.

»

*

BD 17710

DBE 18 2 20
BDE 127 13 40
B|D 34*44 o

Donc DE 9625- 2
& BE 24749 4

"

XXXVII. Triangle
BEF.

BE 24749 4

EBF 17 26 SS
BEF 125- 42 sf

' JJFE 36 10

Donc EF 12378 2
& BF 33518 o

Autrement pour EFau
Triangle DEF. .

m — »

DE $6if z

EDF 5-1 32 ijr

DEF 90 5-8 25-

D^E 37 29 20

Donc DF 15-813

& EF 12383 4

XXXV tu.
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Donc Fl 17378
& Hl 10904XXXVIII. Triangle

BFG.

BF 335-18 o

FBG 23 3 2f
BP G 106 40 20
BGF 5*0 16 ij-

Donc BG 4175*0 o
& FG 1 7068 s

XXXIX. Triangle
FGH.
FG 17068 s

GFH 20 ^2 jo
FGH 121 20 3c
EHG 37 46 3*

Donc FH 23797 3
& GH 9931 1

XLTriang. GHI.

GH 9931 1

HGI S3 4 SS
GHI 80 10 40
GIH 46 44 2f

Donc GI 13437
& HI 10902 4

Autrement pour Hl au
Triangle FHI.

FH 23797 3

FUI 42 24 j-

F//f 112 34 O

Autrement alaplaceaet

trois derniers Triangles

par Puy Laurent au
Triangle BFO.

BF S3S iS

FBO 17 26 SS
BFO 121 30 jo
B0F 41 2 \f

Donc BO 43J21
Çj? FO 15-307

y** rrr^/tf F/0.

FO 1*307

F/0 61 34 ij-

F0/ 87 21 yj-

/>«w FI 17388
fcf 70 8981

Ah Triangle HOI.

/0 8981-

HIO fo S9 SS
IHO 53 3 30

Donc HO 8733
^ /// 10900 s

E 4 F*«

-,

Digitized by Google



104DE la Grandeur et de la Figure

Encore autrement far
une Montagne des Py-
rénées an Trian-

gle EFK.

EF 12378 2

FEX 46 40 45
EFX 125 ai 25

Donc EX 72865
fcp 6

;
oco

Au Tringle FHX.

FX 65000 -

' HFX 34 38 25-

FHX 128 46 30

0f? ££ 43797
er //* 47390

^* rang ///X

HX 43790

80 30 20
IHX 86 22 2f

Donc IX 47952
csr Hl 10907

o

AutrementpourFG , G/
y IX au Triangle

tGX.

FX 65000

G/2T 55- 31
GFA' 110 13

Donc FG 17065-
GX 57099

^« Triangle GIX.

GX 57099
/G^ 41 5-7 20
GIX 1 27 14 45-

Donc GI 13439

Autrement pour HIpar
la Montagne de S. Bar-
thélémy auTrian-

glcGIfi.

GI 13437

/G/3 5'i 42 o
GV/3 112 46 55

Dm G/3 46264
^ 43 394^ ,

/f* Triangle IIIfi.

/# 39415

i//j3 66. 2 30
7#/3 98 3 40

Donc
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Donc H$ 36378 DoncNQ 20096 s& m 10904

XLI.TriangleHIK.

HI 10902 4

HIK 71 23 30
1HK 68 as 30
HKI 39 Si o

Donc HK 16125- 2
& IK 15-85-8 4

XLII. Triang. IKL.

IK ij8;8 4
KIL 20 ij- 15-

IKL 132 1 30
ILK 27 43 ij-

Donc IL 25-326

& KL 11802 3

XLIII.Trian.KLN:

KL 11802 3

KNL j-i 29 30
KLN 61 43 5-5-

Donc KN 13284
& JLN 13860 3

XLIV.Trian. LNQ.

LN 13S60 3

LNQ 35- 15- 40
NLQ 102 23 30
LQN 42 20 50

& LQ 11878 4

Autrement pour NOaa
" Triangle NKÇ£~

KN 13284

KNQ 86 45- 5-0

26 o

A?*/* 234^
£sf i\f££ 20097 :j

Autrement à la place

jy quatre derniers

Triangles par S. Bar-
thélémy Triangle
HIL*

m 10902 4

///Z. 91 39 10
IHL-ôs l 9 S
HLl 23 1 4$-

Z?o»<r /L 25-323 2
& HL 27858

'

Au Triangle HLfi.
» • * «

HL 27858

£/fêf3* 4+ 35T

HL/3 97 5-0 s&

Donc Hfi 36342;

C5
3

Lj3 19842.

Jim
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Au Triangle /3L£.

Lj3 19842

|3££io2 43 o
&QL 49 5*9 V

y z,£ 11879

Autrementpour NQ &
LQpar la Montagne

duMouflet auTrian-

gle NLf*.

LM 13860 3

LNfjL 2i 38 40
NLp 143 44 4?

Donc Np 32497
20268

Au Triangle LQjx..

Ly* 20268

QLu 41 21 o
J °3 S9 10

£u 13800
11880

yf# Triangle NQ^fA

Aj" 3 2497

•Àfc 13 37
tQj* 20 3

£00* Ou 13801

& iVj^ 20097

o
o

XLV.Triang LQR.
LQ 11878 4

QLR 22 j'f 30
LQR 143 39 4f

Donc LR 30344
& QR 19947 4

Autrement pour LR au
Triangle LNR.

LN 13860 3

Liwe 38 is o
JVLtf 125- 19 o

Z?0»<r 39978
& LA 30333

Autrement pour OR au
Triangle HLQ.

HL 27858. LQ 1 1879

ij9 is 50

DoncLHQ 6 6 40
14 27 30

fc? H(l 39204

yf« Triangle GHQ.

H(L 39204. G# 9931

GHQ_ 139 23 o

DoncHGQ^ 32 44 30
7 30

fcf G£ 47186 3

A*-,
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Autrement pour GQau
Triangle

71x5-326. L(2ll8784

/L{? 136 24 10

Donc LIQ^ 13 34 23
70L 30

w

1 27

& 34903 3

yfo Triangle GIQ.

GI 13437- ^ 34903 3

Donc IGQ 20 20 3s
GQÏ 7 41 27
G£ 47184

7r/^/r GQR.

47186 3

£G/2 4 8 j-j'

GQR 165 J9 45*

Z>0#r GR 66700

19947

Ces vérifications, où Ton a employé la

plupart des côtés & des angles des fix derniers

Triangles, & qui donnent le côté QR, peu
différent de ce qu'on Ta trouvé dans le 4fmc.

Triangle, fervent à faire connoîrre PexaéHtu-
de des obfervations dont Ton s'eft fervi pour
former ces Triangles. Elles fervent aufll à
déterminer plus précifément la pofîtion du
Canïgou

,
que l'on commença à appercevoir

du Château de Magrin.

XLVI. Triangle!
QRT.

QR 19947 4

RQT 69 3 45
QTR 63 31 45

Donc QT 16405- 2

&RT 20812 3

XLVII. Triangle
RTS.

RT 208c 2 3

RTS 93 41 40
HST 53 54 45

Donc RS 25700 3
& TS 13797 *

j E 6 XLVIU,
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Donc Qyt 23946
XLVIII. ET DERNIER
Triangle TSV.

TS 13796 ï

STV 31 34 40
TVS 94 21 s°
TSV H 3 3o

Donc TV 11203
& SV 7246 3

Autrement pour TV ,

&S, SV, au Trian-

gle RTV
^7*20812 3

RTV us if 1°

RVT 36 12 SS

Donc TV 1119$

& RVzSjôj

Au Triangle RSV+

RV 28767

RSV 107 5-6 15-

j-8 12 15-

Donc RS 25700
& SV 7242 4

Autrement à laplace des

trois derniers Trian-

gles par Perpignan au
Triangle QRtt.

QR 19947 4
57 37 JT

J^ttA fi 46 j'y

& 2I44f
*

Au Triangle RTx.

Rit 21445*

/ÎTtt 82 36 s
RttT 74 1 4 30

Donc RT 20812
77T 85-04

*

Au Triangle T%V,

Ttt 85-04

FTtt 42 42 45*

TVr 87 ff 10

TVn 49 22 5*

Dwf TV 11198 2.

y ttK 7601

Au Triangle VnS»

ttV 7601

VitS 64 12 if
ttVS 45- o 10

*SP 1° 47 3Î

Jf7 7246 i

nS 5-691 4
l Donc
1

Vérifications par laTour
de S .E lme <»« Triau-

gkQRu
,

QR 19947 4
47 41 10^ 33 i4 if

Donc
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Donc 3^936 * Donc Rt 265,18& Rs 26912

Au Triangle RTE.

Rt 26912

RTt 78 58 25
RtT 49 22 5*

ZW RT 20808
tsr* Te 21505

Autrement pour QT &
Téau Triangle QTt

.

Qt 35-936

75? 21 23 25
QJi 142 28 10

QiT 16 8 25

Do»* £^163984
& Te 21515

yf# Triangle Tfe.

Te 21504

46 17 40
*VT 103 15 o
Té/^ 30 27 20

Donc tV 15970 5
fcf T^m 98 1

Autrement pour Rt &
e^ Triangle RVt.

RV 28767

iîFe 67 4 f~
R*V 79 49 o

15968
• V

Encore autrement pour
Rt £jf <cV au Trian-

gle Rm.

Rtï 21445 . .

99 46 30
Rin

K ji 44

Donc Rî 26914

ifn Triangle Vit*.

98 o 5-0 »

Tïzff 28 6 o
Tr^e 53 53 10

"
\

Donc itV jfçq. ,

e/^ 15966

Autrement four tci &
Qt au Triangle Qjt.

Qtc 23946

*Ô 9 J<5 SS
hrt 151 32 2J-

h-T 18 30 40

Donc Qi 35942

. »

E 7
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Donc TP II 202 *

Autrement pour Rt au
Triangle RSt.

RS 25-700 s

RSt 88 7 fo
RtS 72 36 if

Donc Rt 26918
A 8886

«

Autrement pour Si au

Triangle TSt.

T% 215*04 4

ST% 14 43 *r
TS% 142 2 35'

7iS 23 14 o

Pô** 7$ 13792
tfT *886

Vérificationspar la Tour

de la Matelotte au
Triangle QTi.

.
QT 16405- 2

24 13 s
QTJ 138 12 2y

Oï 36208
TA 22287

TS 22287

JTif yo 37 o
TW 99 4 i o

I

Donc

£7* 16405- 2

7^* 25- 38 40
ÇhT 20 015-

Ta 2075-8

g? 34292

Autrement pour Qa au
Triangle Qjra.

Qtt 23946

7rQ* 14 12 5'0

Qjra 137 5-0 20
<^7r *

27 56 yo

125-46

Qa 34295-

/fo Triangle Qat.

Qa 34292

•£J<* 4 ld 15*

5-5* 49 jo

Q* 35929 3
ai 3086

Triangle atC.

ai 3086

12 37
ûtc 80 14

87 9
3046

« 675-

Diftan-

Donc

Donc
C3»
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Dijl

1ances entre divers lieux , déterminés par

. . „ Us Obfervations. .

Toi/es.

21959 Diftance du Clocher de la Chapelle de
Rupeyroux à la Tour de Pierre-brune.

27928 De Monredon à Pierre- brune.

13124 De Rupeyroux à une Roche qui eft fur

le fommet du Puy de Rouet.

0710 De l'Arbre de l'Hôpital au Puy de
Rouet.

21774 De Monredon au Puy de Rouet.

8162 De Rupeyroux à la groffe Tour de
Nouvelles.

J146 Du Puy de Riûet à Naucelles.

5-349 Du Puy de Roùet à la groflè Tour de
Valence.

5*25-1 Du Puy S. George à Valence.

3603 Du S. George au milieu de TEgli-
fe de Pozonac.

S$6f De la Tour de la Cathédrale ÇAlby à

Pozonac.

7986 Du Château de Carlus à Pozonac.

5-5-1 j- Du P#y & George à l'Eglife de
Nôtre-Dame de la Droite.

2400 D'Alky à Nôtre-Dame de la Droite.

4789 De Carlus à Nôtre-Dame de la Droite.

3797 D'AIby au Château de S. Sernin.

5*339 De Carlus au Château de S. Sernin.

4489 Du Puy S. George à Cueye.

9289 D'/ilby à C#f}'*.

8924 Du P«y £ GW£<r à la Tour de
Caflelnau de Bonnefins*

2476 D'^% à Caftclnau.

Z8î8 De C*r/*j à Cajlclnau*-

225-09 De



ii2 De t.a Grandeur ét de ta Figure
225-09 De Rupeyroux à la Tour de la Cathé-

drale àfjMy.

7109 Du Puy S. George à la Tour de la

Cathédrale tfAlby.

2376 De Carlus à la Tour d'/tf by.

3323 De Carlus au Clocher de la Bkftide;

945-1 De la Tour du Château de Monredon
à la Baftide.

3318 De Carlus à la Chapelle de S, Sernin,

qui eft au Nord d*///4y# . :

10296 De Monredon à la Chapelle de S. Sernin.

13094 De Carlus à la Chapelle de S. Pierre
près de Monredon.

18273 De Ai^r/V; à la Chapelle de S. Pierre,

jifz De Monredon à la Tour de Lautrec.

9165- De Puy-Laurent à la Tour de Lautrec.

6947 De Monredon au Clocher de la Cathé-
drale de Cajlres.

10422 Du Signal de la Montagne noire à
Ca/Ires, . ?

.

25*069 Du Puy de S. George au fommet de
la Montagne de la Caune.

2,6145' De Carlus à la Montagne de la Caune.

2385* Du Clocher de PuyLaurent au Châ-
teau de Cuq.

.

-

10297 Du Signal à Cuq. ,

4808 De Puy-Laurent au Château de Mongey.

6191 Du Château de Magrin au Château de.

Mongey. „ . •
-

4034. De & à Mongey.

2370 De vS. f«?//'* au Clocher de 7»//*.

182 19 De Fanjaux au Clocher de & 3^'*-

4244 De S. Félix au gros Clocher de ReveL
6694 Du Signal à ReveL

14204 De Magrin au gros Arbre près de la

Chapelle A Jacques.

10076 De
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IC076 De S. Félix à l'Arbre.

11 119 De Puy-Laurent à la Chapelle de S.

Paulet.

• 2yT7 De S Fdix à S. Paulet.

10674 De Puy-L aurent au Moulin dtTrezille.

3914 De S. Félix au Moulin de 7revil!e.

14785- Du Signal au Clocher de Montferran.

5-669 De S. Fefix à Montferran.

1
1 364 De Fanjaux à

4

la Tour de Saijfac.

II 2IO De CarcaJJone à Saijfac.

801 5- De £Wf* au Clocher de Cajlelnaudary.

8120 De Fanjaux à Caftelnaudary.

11285* De CarcaJJone à Caftelnaudary.

-17746 De i^f//^ au gros Clocher de Montréal.

14404 Du Signal à Montréal.

45*67 De Fanjaux à Montréal.

8720 De la Tour de £ Vincent CarcaJJone

. . r; . à Montréal.

10997 De la Chapelle de S.Pierre ï Montréal.

I J889 De Fanjaux à Roquemoureil.

4668 De .£ Vincent de CarcaJJone à Roque-
monrril.

'

.. • è.ij ' • -

I25'68 De la Chapelle de £ P/Vrr* à i-fopr*-'

tno'ureil. - 4
. • .

-

.

3866 De CarcaJJone au Château de Bouillonac.

17119 Fanjaux à Bouillonac. -

5079 De Roquemoureil à Bouillonac. - V .

'

945*6 De Fanjaux au Clocher de CW*\
4022 De CarcaJJone au Clocher de Caux.

345-4 De Bouillonac à la Tour de & Scrxin

dans la Cité de CarcaJJone.

767 De la Tonr de S.Vincent* la Tour de
iS. ifrrw/» dans la Cité.

I î 374 De Roqnemoureil à Viilaniere.

7076 De Bouillonac à Villaniere. I T

lop26 De Rojuentoureil à Afaj 1 Cahardés.

6441 De
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6441 De Bouillonac à Cabardés.

8761 De Roquemoureil à Fentenac.

41 31 De Carcaffine à Fentenac.

6838 De Roquemoureil au Clocher de P*-
nautier.

21 77 De Carcaffone au Clocher de Penautier.
4090 De Bouillonac à Villegaiten.

3079 De Carcaffone à Villegalien.

3330 De Bouillon** au Clocher de Villemou-
fiaufou.

2264 De Carcaffone à YMemouftaufou.
3786 De Carcajfbne à Conques.
2669 De Bouillonac à Conques.

16322 De à la Tour ruinée de tff£#*
dubert.

3091 De Carcaffone à Villedubert.

79 f De Bouillonac à Villedubert*

390 y De Roquemoureil à la Tour de Trebes.

,1139 De Bouillonac z Trebes.

11427 De Carcaffone à la Tour de Picherie* t

,9823 De Roquemoureil à Picberie.
1 392-3 De Carcaffone au Château àtBlomac.
10339 De Bouillonac à Blomac.
18686 De Carcaffone à la Chapelle de S.Micbe!.

4930 De la Chapelle de £ P/>rr* à la Cha-
pelle de ^. Michel.

65-87 Du Signal du Nord au fommet de-ki
Montagne de Leucate.

13830 Du Signal du Sud à Leucate.
22502 De laTour de *?. £/w? à Leucate.
13010 De vî. à la Tour de la Citadelle

de Perpignan.

386 Du Clocher de £ Jacques de Perpignan
à la Tour de la Citadelle.

77^7 De Perpignan à la grofle Tour dut

Château de
6701 De
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6701 De Tantavel à Salces.

9712 De Tautavel à £ Laurent.

2045 Du Signal du Nord à S. Laurent.

SS9° De Perpignan à *J. Laurent.

85-9* De Tautavel à Claira.

35-97 Du Signal du Nord à Claira.

41 6y De Perpignan à C/tf/V*.

2804 De Perpignan à laTour quarréedeP/*.
5-300 Du Signal du Nord à P/*

.

11 794 De Tautavel à la groflTe TourdeCVwr*.
5-069 Du Signal du Nord à Canet.

447S De Perpignan à Canet.

103 17 De Tautavel à la Tour de VUlelongue.

3771 De Perpignan à l'Melongue. .

9480 De Tautavel à la Tour de RouJJillon.

j86o Du Signal du Nord à la Tour de &>*/i

4315- Du Sienal du Sud à la Tour de Roufi

28220 De Bugaracb au Clocher de £ iVfasrfrÀ

4274 De Perpignan à & Nazari.

16338 Du CanigouzToureille.

10098 De Tautavel à Toureille.

4975* De Perpignan à Toureille.

2 1657 Du Signal du Nord à jk». Marie.

3708 De Tautavel à *S><. Marie.

29138 De Bugaracb à la Tour d'EIne.

14714 De Tautavel à

6372 De Perpignan à

6878 De £7w* à £/w.
6189 De la Tour de la Maffane à £/**.

337y De £//»* à Argelés.

2742 De la Tour de la Maffane à drgele's.

9019 Du Signal du Sud au Fanal du Fort
^enare-

3930 De la Majfane au Fanal du PortfW".
8*6 De
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ii6De la Grandeur et de la Figure
85-6 De S. Elme au Fanal du Port Vendre.

25-864 De Tautavel à la Tour de Caroch.

20731 Du Signal du Nord à la Tour de
Caroch. K

4770 De S. Elme à Carsch. '
'

.

J290 De la Majfane à Caroch.
'

33443 Oe £ £/w à Gruiffan.

34704 De la Maffane à Gruiffan.

1*336 De *ï. £/w* à l'Ecueil du Cap de

16977 De la Maffane à l'Ecueildu Cap de
Creux,

26929 De\î £/>»<? au Château de Q^eribus.

14239 De Perpignan à Queribus. ! *

22688 De £ au Cap de Leucate.
23S64 De la Majfane au Cap de Leucate.

Diftances de divers lieux Dijlance de PObferva^
' " l£ Méridienne de> ^ toire à la perpendi-

l Obfervatoire. culaire tirée de di-

.
vers lieux fur la Me^

. ridienne. -
I :

Groffe Tour de Naucelle 21 Occ. 265-222
Sommet du Puy de Rouet 1247 Or. 270209
Arbre de l'Hôpital-i 995-6 Or. 2745-10
Groffe Tour de Valence 2466 Or. 27/422
Puy de S. George 2746 Occ. 27605-9
Tour VAlby 8316 Occ. 280636
Château de Carlus çy7x Occ. 282638
Chapelle de S. Pierre 248 Occ. 291625*
Tour de Montredon . 1466 Occ. 291817
Tour de Lautrec 85*37 Occ. 293435
Château de Magrin . '17295- Occ, 298204

Gros
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Gros Clocher de Cajires 391 1 Occ. 298320
Clocher de Puy-Laurent 1372.1 Occ. 303990
Gros Clocher de Revel 14693 Occ. 30753^
Signal de la Montagne

noire 8co8 Occ. 307916
GrofTe Tour de S. Félix 189 12 Occ. 308003
Clocher de Cajlelnaudary 16180 Occ 315-5-40

S". Vincent de Carcajfone 246 Or. 32145*9
Gros Clocher de Montréal 8430 Occ. 322320
Clocher de Fanjaux 1295-1 Occ. 322986
Chapelle de S. Pierre 70S1 Occ. 333226
Sommet de Bugaracb , 1420 Or. 3415*22,

j>. Barthélémy 23726 Occ. 344024
Tour de Tautavel 17491 Or. 344814
Signal du Sud a*68o

r
Or. 345*360

S. Jacques de Perpignan 23461 Or. 35-0380
Signal du Nord 20879 Or. 35-2606
Pointe noire du Mouflet 55-45* Occ. 35:3435*
PointeJf 1 5*5*47 Occ. 35*5273
Tour de S. Elme . 31575 Or. 36107a
Sommet du Canigou 4664 Or. 361205*
Tour de la MaJJane . 28722 Or. 362271
Tour de la Matelotte 30784 Or. 362706

^ "Jf
1 Ĉ

.' ^jf ^K? • • ^/ «^w

CHAPITRE VIIL

/tf £*/îr mefurée actuellement dans la plaine

du Roujjillon.

A

POUR déterminer en toifes, la grandeur
des côtés desTriangles de la Méridienne,

nous nous fommes fervis d'une bafe de 5653
toîfes

,
que M. Picard avoit mefurée actuel-

lement dans la plaine de Longboyau. Mais
coin-
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ii8De la Grandeur et m la Figure

comme Ton avoït fujct d'appréhender
, que

Terreur qu'il eft prefque impofïible d'éviter

dans les obfervations
, quoi-qu'imperceptiblc

dans chaque angle, ne vînt à fe multiplier

après une longue fuite d'opérations
y on a eu

foin de chercher, pendant le voyage, les

lieux qui paroiflbient les plus convenables,
pour mefurer actuellement fur le terrein , une
bafe qui fervît à la vérification des côtés des
Triangles de la Méridienne.

4

Dans le premier voyage qui fut fait en 1683,
on remarqua, qu'un peu au de-là de Bourges

fur le chemin de cette Ville à Cbâteauneuf-
fur-Cher, il y avoit une petite plaine entre les

deux Villages de Trmy & diArçay, où l'on

pourroit mefurer aâuellement une bafe pour
vérifier les Triangles que l'on avoit fait depuis
Paris jufqu'à Bourges.

Pendant le féjour que nous fîmes à Bourges
dans le fécond voyage, nous allâmes exprès
dans cette plaine, pour examiner le terrein

où Ton pourroit mefurer cette bafe. Il étoit

necefTaire, pour y rcuflïr, de voir de quel-

ques endroits de cette plaine deux objets

déterminés par les Triangles, afin d'y pouvoir
lier la mefure aétuclle; mais comme nous ne
pûmes diftinguer d'autre objet que la Tour de
la Cathédrale de Bourges , nous fûmes obligés

de nous en retourner à Bourges fans pouvoir
exécuter nôtre cntreprife.

Au fortir du Berry, nous traverlUmes les

Montagnes de la Marche, de VAuvergne, du
Rouergue & du Languedoc, & nous ne trou-

vâmes dans toutes ces Provinces, de lieux

propres à mefurer, que la petite plaine de
Revtl près de la Montagne noire du Langue-

dtC,
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ioc. On diftinguoit de divers endroits de
cette plaine, le Clocher de Puy-Laurent , la

Tour de S. Félix & un gros Arbre près de la

Chapelle S. Jaques fur la Montagne noire,

de forte qu'il auroit été très-aifé, la b2fe

étant mefurée, de la joindre aux Triangles de
la Méridienne. Mais comme cette mefure
ne pouvoit pas avoir une grande étendue, &
que le pays eft rempli de quantité de grands
Arbres qui auroient empêché d'en diftinguer

aifément les extrémités, nous nous refervâ-

mes à entreprendre cette mefure à nôtre
retour, en cas qu'on ne pût pas trouver dans
la fuite de lieux plus commodes & plus

étendus.

Etant à Perpignan , nous allâmes au bord
de la Mer, dans le deiïcin d'examiner , fi on
pouvoit mefurtfr le terrein qui eft au long de
la plage, dont la direction eft à peu- près du
Nord au Sud.
Nous nous étendîmes le plus qu'il nous

fut poflîble vers le Sud, jufqu'à une petite

butte qui eft formée par le fable de la Mer
fort près de l'Etang de S. Nazary. L'on
voyoit de-là le Canigou, le Puy de Bugarach^
la Tour de Tautavel^ Perpignan, & divers

autres lieux déterminés par les Triangles, ce
qui nous fit juger qu'on pourroit prendre cet-

te butte pour le terme Méridional de nôtre
mefure. Nous allâmes enfuite vers le Nord
jufqu'au bord de l'Etang de Leucate , & ayant
reconnu que le terrein étoit prefque par tout

. fort uni, & qu'il n'étoit entrecoupé que par
de petites rivières ou marais, dont il feroit

aifé de connoître la largeur , nous réfolumes
de le mefurer depuis la butte qui eft au Sud

juf-
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jufqu'à l'Etang de Lcucote. On voyoit de
tous les endroits de cette plaine, le fommet
de la Montagne de Leucate qui eft au de-là

de l'Etang vers le Nord, c'eft pourquoi nous
jugeâmes à propos de nous fervir de cet objet

pour nous aligner dans nôtre mefure.

Avant que de mefurer avec des toiles,

nous commençâmes à mefurer ce terrein avec

un cordeau de 10 toifes, & nous plaçâmes
de 100 en 100 toifes un gros piquer, en nous
confervaut toujours dans l'alignement <iz Leu-
cate. Cette préparation étoit neceff&ire, afin

d'être aÛûré que dans nos mefures ,npus ne
nous étions point écartés de la ligne droite.

Nous choilîmes enfuite, de même qu'avoît

fait M. Picard
,
quatre bois de pique de deux

toifes chacun, qui étant joints enfemble deux
à deux, faifoient deux mefures de quatre toi-

fes chacune. Ces mefures ctoient terminées

aux deux bouts par des plaques de cuivre, &
on s'étoit fervi, pour déterminer exadement
leur longueur, d'une règle de fer de quatre,

pieds, divifée avec un très-grand foin, que;

l'on avoit portée expiés de Paris.
' Comme le fable de la Mer avoit rendu le

terrein inégal en quelques endroits , nous
fîmes cohflruire deux machines de bois entiè-

rement femblables cntr'elles , telles qu'elles

font reprefentées dans la Fig. i. de la Plan-,

che 8. AD eft une règle de bois de 5- à 6
pieds de longueur , de 4 pouces de largeur

& d'un pouce d'épaifTeur, percée de plufieurs.

trous de diftance en dillance. A l'extrémité

D de cette règle on avoit attaché fixement 3
pieds Z)C, Z>£, DF 9

qui termînoient en
pointe pour rendre cette machine ftable. en

l'ap«*
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l'appuyant fur le terrein, ou en l'enfonçant

dans le fable» Pour placer la barre AD dans

une fituation verticale , on avoit attaché au
point A ^ un fil AP qui paffoit par le derrière

de la barre, & foutenoit le poids P. BG eft

une palette avec un manche arrondi, qui en-

tre exa&ement dans un des trous de la barre

yfJ3, & que l'on-placè dans une fituation ho-
rifontale.

Lorfque le terrein que Von veut mefurer a
quelques inégalités, on place la machine AP
dans une fituation verticale, de forte qu'ayant

pofé une des extrémités H de la inclure Hl
fur le terrein , l'autre extrémité foit appuyée
en / fur la palette fi<?,qui doit âtre de même
que la mefure #/à peu-près dans une fituation

horifontale. On met enfuiie au point / l'ex-

trémité de la féconde mefure IL , de manière
que l'autre extrémité L foit appuyée fur la

féconde machine, ou bien fur le terrein en
M\ & on continue de mtfme jufqu'à ce que
l'on ait rencontré un terrein égal.

Nous fûmes obligés de nous fervïr de ces

machines pour mefurer les 200 premières toi-

fes. Nous continuâmes enfuite nôtre mefure
dans un terrein fort uni, jufqu'à un petit

ruifleau près de Canet
y qui eft éloigné de 1928

loifes du terme Méridional de nôtre mefure,
& nous rencontrâmes le piquet que nous
avions placé au bord de la Rivière de la 7W,
après avoir mefuré en tout 2628 toifes. Nous
pafifèmes cette Rivière à gué, & nous allâmes

au piquet A (Fig. 2.) qui étoit vis-à-vis du
piquet J3, où l'on avoit ceffë de mefurer de
l'autre côté de la Rivière. lAm plaça au

pfeuet A nnc planchette , & ayant pris l'angle

F BAC
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BAC de 90 degrés, l'on mit un piquet dans

la ligne AC. On plaça enfuite la planchette

au piquet C , & on oblérva l'angle ACB ,
qui

fut trouvé un peu moindre de 45- degrés,

c'eft pourquoi on avança le piquet , en fe

confervant toujours dans la ligne AC, jus-

qu'à ce que l'angle ACB fut exadement de

le degrés. Alors on mefura la diftance AC
entre les deux piquets A & C, que nous

trouvâmes de 163 toifes un pied & 8 pouces,

laquelle eft égale à la diftance AB entre les

deux piquets A & B qui font de côté & d au-

tre de la Rivière. _

"

On auroit pû, pour une plus grande facili-

té placer le piquet C fur le bord de la Ri-

vière dans un lieu pris à diferetion , & obfcr-

ver les angles ACB & CAB, ce qui, joint au

côté AC mefuré en toifes, autoit donné la

grandeur du côté AC. ...
Ayant continué à mefurer depuis le point

A. nous trouvâmes, à la diftance de 4027

toifes 4 pieds & 7 pouces du premier terme

de nôtre mefure, un marais qui uous obligea

de fane la même opération que celle qui eft

rapportée ci-demis , & on détermina fa largeur

de 6s toifes 2 pieds 10 pouces.

A 4196 toifes 4 pieds 7 pouces, on ren-

contra un autre marais, dont la largeur fut

trouvée de 6f toifes s P'eds un pouce.

A 4817 toifes 2 pieds s pouces, nous

trouvâmes le ruifleau de ToreilUs , dont on

détermina la largeur de 2j toifes 4 pieds

* pouces.

A Ç183 toifes, on trouva un petit marais

,

dont la largeur fut mefurée de 19 toifes un

pied. • A
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A 6034 toifes 2 pieds, on rencôntra la

Rivière de la G//7, dont on détermina la lar-
geur de 89 toifes j- pieds 10 pouces.
A 7246 toifes 2 pieds nous rencontrâmes

le bord de l'Etang de Leucate ; & comme
nous ne pûmes prolonger au de-là nos mefu-
res, nous prîmes cet endroit pour le terme
Septemtrional de nôtre bafe.

Comme Ton découvroit de tous les en-
droits de cette bafe, divers lieux confiderables
qui font dans la plaine du RoujJill,n , nous
eûmes la commodité de les déterminer, en
marquant le nombre des toifes que nous
avions rnefurées, lorfque nous étions dans
l'alignement de deux lieux, dont l'unavoit été
déterminé par les Triangles.
A 1 s toifes 6 pouces du Terme Méridional

de la bafe, nous étions dans l'alignement

» 70UV <*c T™**™! & de la Tour du
RokJJillofT.

A \66\ toifes un pied, dans l'alignement de la
Tour de Tautavelh de la petite Tour de Canet.
.
A 1 740 toifes , dans l'alignement de 7**/*-

vel & de la grotte Tour de Canet.
A T928 toifes dans l'alignement de Bmarach

& de la grofle Tour de Canet.
A 2474 toifes, dans l'alignement de Tant**

vel & de la Tour de Villelongue.

A* 3?*2;'?^' dans ralignement de Tauta-
vel & de Sainte Marte.
A 3443 toifes, dans l'alignement de Buga-

racb & de Sainte Marie.
A 45-5-2 toifes 4 pieds, dans l'alignement de

Tautavel & de la Tour de Toreilles.

A ^906 toifes 2 pieds dans l'alignement du
Canigou & de Toreilles.

F a Après

1 •
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' Après avoir mefuré la longueur de la bafe ,

il étoit neceffaire de placer à fes extrémités

des fignaux que Ton pût diftinguer l'un de

l'autre , aufii-bien que de quelques objets aux

environs déjà déterminés , afin de pouvoir

joindre cette bafe aux Triangles de la Méri-

dienne. Mais comme la rondeur de la Ter-

re
,
qui eft fenlible dans l'cfpace de 7246 toi-

les, demandoit que ces fignaux fuffent élevés
é

pour pouvoir être apperçûs l'un de l'autre,

nous choifim.es deux des plus grands Arbres

que nous pûmes trouver aux environs, &
nous les fimes placer aux termes de nôtre

mefure, Quoi-que ces Arbres enflent chacun,

près de 40 pieds hors de Terre, nous ne

pûmes diftinguer, du terme Méridional de

cette bafe, l'Arbre qui étoit élevé au Nord;
c'eft pourquoi nous fûmes obligés dç nous

élever à la hauteur de 7 ou 8 pieds au-defïus -

du terrein, & alors nous apperçûmes que cet

Arbre répondoit direétement au fommet de •

la Montagne ^de Lcucate^ ce qui nous fit

connoître que dans la mefure de la bafe

nous ne nous étions point écartés de nôtre

alignement.

Ayant enfuite placé nôtre inftrument au
pîed de rArbre, nous obfervâmes les angles

que les lieux, que Ton découvroit de cet en-

droit-là, faîfoicnt à l'égard du fommet de la

Montagne de Leucate.

Nous allâmes enfuite au Signal du Nord,
d'où nous ne pûmes diftinguer l'Arbre du Sud ,

à caufe des vapeurs qui étoient à l'horifon,

quoi-que nous nous fuflîons élevés à la hau-

teur de 7 à 8 pieds ; c'eft pourquoi nous prî-

mes le parti d'aller vers le Sud, entre les deux:

fignaux

,
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fignaux, à la diftance d'environ icoo toifes,

& d'y placer une perche avec une touffe au
haut dans l'alignement du Signal du Nord,
& du fommet de la Montagne de Leucate.

Etant enfuite retournés au Signal du Nord,
nous obfervâmes les angles que divers objet»

faifoient à l'égard de cette perche. Sur le foir

les vapeurs s étant abbaiffées, & nous étant

élevés à la. hauteur de à 6 pieds, nous
apperçûmes le Signal du Sud qui étoit preci-

fément dans l'alignement de la perche que
nous avions placée à ladifrancede ioootoilès;

de forte qu'il ne fut pas necelfairc de réitérer

nos obfervations.

Nous allâmes enfuite à la Tour de Tautar*

vcl) d'où nous découvrîmes les deux lîgnaux.

Nous y obfervâmes divers angles de poiîtion,

& entre autres l'angle entre les deux fî^naux,
qui fût trouvé de 3id 34' 40",

t
& qui étant

joint aux deux angles que l'on avoit obfervé
des ïïgnaux , nous donnèrent les trois angles

du Triangle formé par Tautavel & les deux
lîgnaux, qui eiî le 48c & dernier Triangle de
la Méridienne. Nous.obfervâmes aufïi de la

Tour de S. jaques de Perpignan , les angles
entre les fignaux , •& les objets qui étoient

difpo'fés tout à l'entour, ce qui nous fervit à
déterminer le Triangle formé par Perpignan
& les deux fignaux, qui fert de vérification au
dernier Triangle.

.Ayant calculé ce dernier Triangle, nous
trouvâmes d'abord trois toifes de différence,

entre la bafe mefurée & la longueur de cette

bafe, qui refultoit du calcul continué depuis
Paris. Mais ayant fait dans la fuite les cor-

rections neceffaires aux angles obferycs, tant;.
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à caufe des erreurs de Tinflrument , que parce
3ue ces angles étant obftrvés dans des plans
ifferens,, il a fâllu les réduire au niveau de

la Mer, nous avons trouvé la bafe calculée

par la fuite des Triangles , à très peu près de
la même grandeur que celle qui avoit été me-
furée aéhiellement fur le terreia.

CHAPITRE IX.

Obfervations faites eu divers lieux au Lever
& au Coucher du .Soleil pour déterminer

,

•

*

la Méridienne.

POur décrire la Ligne Méridienne de
rObfervatoire Royal de Paris, Se déter-

miner fa fituation à l'égard des objets princi-

paux qui l'environnent ; on a d'abord érablL

par les obfervations du Soleil & des Etoiles

fixes , l'angle que cette Méridienne fait avec
ks côtés du premier Triangle. On a enfuite

retranché cet angle on fon complément, des

angles obfervés, & on a déterminé fucceflt-

Vemeftt la lituatton de la Méridienne, par

rapport- à tous les lieux qui ont fervi pour
former lès Triangles.

Cette opération, continuée jufqu'à l'extré-

mité de la Ligne Méridienne, eft fujetre aux
trreurs qui peuvent fe glîfler dans l'obferva-

tion de chaque angle; ainfi il y avoit lieu de
craindre, que dans la multitude des angles

qui ont été obfervés , ces erreurs, quoi- que
petites féparement, étant jointes enfemble,

fie fulfent aflez con(iderablcs, pour écarter

feu*
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fenfiblement- la Ligne Méridienne de la fitua-

tion qu'elle doit avoir.

Il eft vrai , que la mefure a&uelle de la

bafe du RouJJillon ,
qui s'eft trouvée conforme

à celle qui réfulte du calcul des Triangles ,

eft une confirmation de l'exaâitude des angles

employés dans ces Triangles; mais cela ne

fuffit pas entièrement, car l'erreur qui s'eft

gliffée dans les angles d'un Triangle, peut-

être telle, que le côté qui fert de bafe pour

le Triangle fuivant, ne diffère pas de celui

que l'on auroit trouvé, fi les angles enflent

éré obfervés exaôement.
il étoit donc neceffaire de vérifier , fi la

Ligne Méridienne, déterminée par la fuite

des Triangles , ne s'écartoit pas fenfiblement

de la Méridienne verkable; ce que l'on a eû
foin de faire en divers lieux, par l'obfervation

du lever & du . coucher du Soleil. .

-Pour faire ces obfervations avec le plus

d'exaâitude qu'il eft polfible, on dreffoit une
des Lunettes d'un Quart de Cercle placé hori-

footalement, à un objet, dont la déclinaifon

à l'égard de la Méridienne, étoit déterminée
Îar les Triangles , & on obfervoit avec l'autre

Ainette, le point de l'horifon A ( Fig. 3. )
où le Soleil commençoit à paroître. On
obfervoit auffi le lieu où le centre B du Soleil

pasoiffoit à l'horifon, & le point C où le

bord inférieur du Soleil quittoit l'horifon.

On faifoit la même opération au couchtr
du Soleil, à la referve que l'on obfervoit

d'abord le point C où le bord inférieur du
Soleil commençoit à toucher l'horifon.

On prenoit en fuite , avec un Quart de

Cercle placé verticalement , la hauteur ou la

F 4 baf-
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baflkfïè apparente de l'horifon feniïble dans
les lieux où on avoir fait chaque obfervation.

'

La hauteur de l'horifon fenfible étant con-
nue, avec la refraftion qui convient à cette
hauteur , on a la hauteur véritable du Soleil

y

dont le complément eft: fa diftance au Zenith;
& par confequent dans le Triangle fpherique
ZSP (Fig. 4.) où Z reprefente le Zenith du
lieu de Pobfervation, P le Pôle, & S ou / le

Soleil. La diftance ZS du Zenith au Soleil

étant connue , aufli bien que Tare PZ, com-
plément de la hauteur du Pôle

,
que Ton peut

déterminer par les oMèrvatîons des Aflres ou
par les Triangles de la Méridienne, en réduî-

lant les toifes en degrés; & PS, diftance du
Soleil au Pôle, qui e(t le complément de la

déclinaifon du Soleil, lorfqu'il eft.dans les

fignes Septemtrionaux, ou bien la déclinaifon

jointe au Quart de Cercle lorfqu'il eft dans
les (îgnes Méridionaux, étant connue par les

Tables du Soleil, on trouvera l'angle vJZP-

que le Méridien ZP fait avec le vertical ZS
du lieu où le Soleil s'eft levé. Cet angle eft

mefuré par Tare de l'horifon ; compris entré

le vertical du Sokil & le point horifontal du
Nord par où pafTe la Méridienne, & il doit

être de la même grandeur que celui qui a éiâ '

obfervé, entre le point de l'horifon où le So-
leil s'eli levé, & le point horifontal du Nord
par où pafle la Méridienne déterminée par la

fuite dès Triangles. -

• Nous avons employé pour le calcul de ces

obfervations, la réfraétion qui convient à la

hauteur du lieu d'où nous obfervions fur le

niveau de la Mer. Cette refraéHon étant fui-

vant nos hypothefes plus grande, plus les

lieux font élevés. A

r— Digitized by Google



9

J>E LA Terre. Partie I. iï<>

A LA TOUR DE SERMUR.

Le 27 Septembre 1700, étant à la Tour de
Sermur, nous obfervâmes le point où le bord
inférieur du Soleil touchoit Phorifon à fon
coucher, & nous trouvâmes l'angle entre ce
point & le Clocher de Tbou S." Croix de 6f&
n' 30", auquel, fi Ton ajoûte l'angle que le

Méridien de Sermur prolongé vers le Nord,
fait avec le Clocher de Thou de S.** Croix f

qui eft de 26^ 11*40", on aura l'angle, que
le vertical qui paffe par le centre du Soleil fait

avec la Méridienne qui paîTe par le Nord, de
91 d 23' 10". .

-

La bafleffè apparente de l'horifon fenfible

dans l'endroit où le Soleil s'étoit couché,
fut obfervée de od 1 f' o".

La hauteur du Pôle de Sermur ayant été
déterminée par les Triangles de 45^ jS' 20*,

& connoiflant le demi diamètre du Soleil de
iô'y", fa déclinaifon Méridionale à l'heure

de fon couther de id 25-' 20" & fa refraétion

de 38' 1 j" qui eft celle qui convient à la haï*-

teur de Sermur fur le niveau de la Mer , & à
la balTeffe de l'horifon obfervée, on aura
l'angle, que le vertical qui palfe par le centre
du Soleil fait avec le Méridien qui pafTe par
le point horifontal du Nord , de çid 23' 20%
à 10" près de la détermination du Meridiea
qui réfulte des Triangles.

On obferva aufïï le même foîr
, Tangle

entre Thon Sj* Croix & le point où le
bord fuperieur du Soleil rafoit l'horifon de
64d 39' lf'\ auquel, fi Ton apûte l'angle-,

que le point borifoutal du Nord fait avec
F S le
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î3oDe la Grandeur et de la Figure
le Clocher de Thon S". Croix, qui eft de
26d il' 40", on trouve que le vertical du cen-
tre du Soleil, déclinoit alors du Nord vers

•l'Occident de 90* s o' jr/
#
.

Par le calcul Aftronomique, cette déclinaî-

fon elt de 90^ 5*0' io", plus petite de 45*

fécondes que par la détermination qui refulte

des Triangles , au lieu que par la première
comparaifon on l'a trouvée plus grande de 10 .

fécondes. Prenant un milieu, on trouve que
le Méridien de Sermur, qui refulte de la fuite

des Triangles, décline du Méridien véritable

de 17 fécondes du Nord vers l'Orient, ce qui

eft très-peu fenfible dans des obfervations où
Ton employé tant d'élemens.

A R O D E' S,

Le 6 Novembre 1710 , nous obfervâmes

du haut de la Tour de la Cathédrale de
Rodés, l'angle entre le Clocher de Rupeyroux

& le point où le bord inférieur du Soleil

touchoit l'horifon à fon coucher de 1 5^7' 22*,

auquel fi Ton ajoute l'angle , que le Méridien*

de la Tour de Rodes prolongé vers le Nord,
fait avec le Clocher de Rupeyroux

,
qui eft de

974 42' y", on a l'angle, que le vertical qui

paffe par le centre du Soleil fait avec le Mé-
ridien de la Tour de Rodés prolongé vers le

Nord, de. ii2d 49' 27"

La hauteur apparente de l'horifon dans l'en-

droit où le Soleil s'étoit couché, fut obftrvée

de 0e1 14' o'', & connoifFant la hauteur du
Pôle de Rodés de 44^ 20' 38", le demi-dîame-

tre du Soleil de iô' 17", fa déclinaifon Mé-
ridionale à l'heure de fon coueber de 1 6<i 10' 30",
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& la refraâion de od 3/ 20", qui eft celle

qui convient à la hauteur de Rodés fur le

niveau de la Mer, qui a été déterminée dé

317 toifes, & à la hauteur de l'horifon obfer-

vée de o<* 14' o" ; on trouve que le vertical,,

qui paffe par le centre du Soleil, devoit dé^-

cliner du Nord vers l'Occident de mà fofo\
à 33 fécondes près de ce que Ton a trouvé,*
par la détermination du Méridien qui refulte

des Triangles,

On obferva auflî le même foir f l'angle

entre le Clocher de Rupeyroux , & le point,

où le bord fuperieur du Soleil rafoit l'horifon r
de i4<i 33' fo" , auquel li Ton ajoute l'angle,

que le point horifontal du Nord fait avec le

Clocher de Rupeyroux, qui eft de 97** 4^ j'\

on aura l'angle, que le vertical qui paiTe par
le centre du Soleil fait avec le Méridien pro-

longé vers le Nord , de 1 1 id 1 - yj"

. Par le calcul Aftronomique, on trouve cet

angle de 11 2<* 1^40", plus petit que le pré*

cèdent de 1 j" , au lieu que par le premier
calcul on l'avojt trouvé plus grand de 33"..

Prenant un milieu, on trouve que le Meri- .

dien de Rodés qui refulte de la foite de*
•Triangles, décline du Méridien véritable, da
9 fécondées du Nord vers l'Occident.

L»e 12. Novembre, nous obfervâmes du«

haut de la* Tour de Rodes, l'angle entre le

Clocher de Rupeyroux & le point , où le bord
inft rieur du Soleil touchoit l'horifon à foa
coucher de 17^ 38* 22"

, auquel fi l'on ajoûte

l'angle, que le point horifontal du Nord fait

avec le Clocher de Rnpeyrouk qui eft* de
97<i 42' y*, on aura l'angle, que le vertical

qui palfe par le .centre du Soleil, fait avec
F 6 la

r
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la Méridienne prolongée vers le Nord, de
115- 20' 27". •

•

La hauteur apparente de l'horifon dan*
l'endroit où le Soleil s'étoit couché, fut ob-
fervée de o<* 15"' o"; & fuppofant la hauteur
du Pôle, la refraÔion & le demi-diametre du
Soleil, de même que dans l'obfervation pré-

cédente; la déclinaifon Méridionale du Soleil

étant alors de 17*1 5*2' fD*, on trouve que le

vertical du centre du Soleil devoit décliner

du Nord vers l'Occident, de iifd 20' 40" t

à 13 fécondes près de ce que Ton a trouvé
par la détermination qui refulte de la fuite des
Triangles.

Par l'obfervation du Soleil, Iorfque fou
centre étoit à Thorifon, on a l'angle, que le

vertical du centre du Soleil faifoit avec le

Méridien prolongé vers le Nord , de 1 1 fd 4' f\
& par le calcul Aftronomique, on trouve cet

angle de njd 3' 46" plus petit de 19 fécon-

des , au lieu que par le premier calcul on
l'avoît trouvé plus grand de 73 fécondes*

Prenant un milieu, on trouve que le Méri-
dien de Rodés qui refulte de la fuite de$

Triangles , décline du Méridien véritable de

3 fécondes du Nord vers l'Orient.

A PERPIGNAN
Le 2 Février 1701 , nous obfervâmes du

haut de la Tour de S. Jafues, le lieu où le

bord inférieur du Soleil rafoit le Canigou
y

derrière lequel le Soleil fe couchoit; & nous
trouvâmes l'angle, entre Je vertical du centre
du Soleil & la Tour de Tautavel, de Jjd 5-4'*

10% auquel lî l'on ajoûte l'angle, que fait
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Tautavel avec le Méridien de la Tour de
S. Jaques prolonge vers le Nord qui eft de
44d 6' 50", on a l'angle, que le vertical du
centre du Soleil fait avec Je Méridien de
Perpignan prolongé vers le Nord, de \\(A
o' 40".

La hauteur apparente du lieu où le Soleil
avoit touché l'horifon , fut obfervée de i& 74'

o", & connoiflant la hauteur du Pôle de
Perpignan de 42<* 41' 20", le demi-diametre
du Soleil de 16' 18'', fa declinaifon Méri-
dionale à l'heure de l'obfervation de 1 6d 44' 30",
& la refra&ion qui convient à la hauteur de
2<* 5-4", de 16' 48", Ton trouve que le verti-

cal qui pafTe par le centre du Soleil, devoir
décliner du Nord vers l'Occident de 1 1 6<* 1' 20"

à i
# 40" près ce que l'on ,a trouvé par la

détermination qui refulte de la fuite des
Triangles.

Par l'obfervation du Soleil, lorfque fon
bord fuperieur rafoit Phorifon, en fe cachant
derrière le Canigou, on trouve que le vertical

du centre du Soleil déclinoit alors du Nord
vers l'Occident de 1 ifà

La hauteur du lieu où le Soleil a celle dé
paroître, fut obfervée de 42", & fuppofant
la refraâion de 17' 20", qui- eft celle qui
convient à cette hauteur, on a l'angle, que
le vertical qui paffe par le centre du Soleil

fait avec le Méridien de la Tour de Sm Jaques
prolongé vers le Nord* de iifd 15' o", plus

grand de 1' ij" que par la détermination qui

refulte des Triangles.

• On s'eft fervi dans cette, obfervation , de
même que dans la fuivante , de la refraàion

tirée de la Connoiffance des Temps
,
qui eft

F 7 cal-
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'calculée pour la hauteur de Paris fur le niveau
de la Mer, qui eft à peu-près la même que
celle de Perpignan

Le 3 Février au matin, nous obfervâmes
du haut de la Tour de S. Jaques , le lieu où
le bord fuperieur du boleil rafoit l'horifon de
la Mer à fon lever, & nous trouvâmes que le

vertical du centre du Soleil déclinoitduNord
vers l'Orient de m<* 43' 5-4".

La baffefle apparente de .rhorifon de la

Mer étoit de o<* ij' o", & connoiffant la

hauteur du Pôle de Perpignan de 41a 41' 20%
le demi-diametre du Soleil de 16' 18",. fa

déclinaifon Méridionale à l'heure de fon lever

de i6d 33' 30", & la refra&ion de 32/2.0%
on trouve que le vertical qui paffe par le cen-

tre du Soleil devoit décliner du Nord vers

l'Orient de md4j' 30".

Nous obfervâmes auflî, lorfque le centre

du Soleil étoit à l'horifon
, l'angle entre le

vertical qui pafle par le centre du Soleil & le

point horifontal du Nord, que nous trouvâ-

mes de ii2<* 2' 10". Siîppofant les mêmes
élemens que ci de(Tus, on trouve par le cal- .

cul Agronomique cet angle de nid 1*40%.

plus petit de 30 fécondes que celui qui refaite

des Triangles.

En comparant enfemble les obfervations

faites fur la Tour de S Jaques de Perpignan
,

on trouve par la première faite au coucher du
Soleil, .

que la Ligne Méridienne qui refaite

des Triançles, décline du Méridien véritable

de 1' 40", du Nord vers POCcident, parla
féconde de l' i j" du mêjne côté, par la troi- .

fiéme faite au lever du Soleil de 1' 36"ver$
l'Orient, & par la quatrième de o' 30" vers

l'Occident. .

~ Oa
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On voit par-là, qu'il y a plus de différence

entre les obfervations faîtes dans un même
lieu, qu'il n'y en a entre le Méridien vérita-

ble & celuî qui refuhe de la fuite des Trian-

gles , d'où l'on peut conclure que la direétion

de la Ligne Méridienne, que nous avons
décrite & prolongée jufqu'à i'éxtremité du
Royaume, eft aufïi eXafte qu'il eft poffible,

& qu'il ne peut s'y êcre gliffé aucune erreur

fenfible. »

CHAPITRE X.

Obfervations de la hauteur de diverfes Mm-
- tagnes ^'Auvergne, du Languedoc Çff des

Pyrénées , avec quelques obfervations de là

hauteur du Baromètre , & de la baffeffe ap-
parente de rhorsfou de la Mer faites fur quel*
ques-unes de ces Montagnes.

IL n'y a point de doute
,
que les Operatioîis

Géométriques , qui fe font fur une plaine
au niveau de la Mer , font (impies & propres
à être employées pour déterminer la grandeur
de la Terre, mais celles qui fe font fur des
lieux élevés, ont befoin d'êrre réduites par la
connoiifahce de la hauteur de ces lieux.

Comme la Ligne Méridienne de l'Obfer-

vatoire de Paris, pa(Te par VAuvergne, le

Languedoc & les Pyrénées , où il y a de fort

hautes Montagnes, dont nous nous fommes
fervis pour former nos Triangles , nous
eflayâmea d'en déterminer la hauteur fur la

furface de la Mer, ôc.nous obfuvâmes dans
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ce deflcin la hauteur apparente des unes à Pé-
gard des autres, en continuant ces opération»
jufqu'au bord de la Mer.
Nous fîmes aufll fur plufieurs de ces Mon- .

tagnes, des obfervations du Baromètre, pour
connoître la pefanteur de l'Air à diverfes

hauteurs fur la furface de la Mer. Enfin,
comme Ton découvroit la Mer de quelques-
unes de ces Montagnes, nous y obfervâmes
la bafTefle apparente de l'horifon de la Mer à
l'égard de l'horifon artificiel, ce qui peut
dônner quelque idée des refraétions que les.

rayons foufFrent en paffant au travers de l'Air,

& faire connoître en même temps quel fon-
dement on peut faire fur la grandeur de la

Terre déterminée par cette méthode.
. Nous- ne rapporterons point ici ces obfer-

vations, fuivant les temps qu'elles ont été

faites , mais nous fuivrons l'ordre le plus na-
turel, qui eft de commencer par celles qui
ont été faites au bord de la Mer, d'où l'on .

peut déterminer immédiatement la hauteur
des Montagnes qui en fontvoifines, & fuc-
ceffivement la hauteur de celles qui en font
plus éloignées.

AU SIGNAL DU NORD. •

Ohfervations de la hauteur de diverfes

Montagnes.

Le 18 Février 1701, étant au Signal, qui
eft à l'extrémité Septentrionale de la mefure
aâuelle, dans un lieu élevé d'environ 9 pieds
fur la furface de la Mer, nous obfervâmes
avec TO&ans , la hauteur apparente du CW-
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geu fur l'hbrifon artificiel de 2d 3/ o", celle

du Moujfec de i4 44' o", & la hauteur de la

Montagne de .S. BartheUmi dans le PaVs de
Foix de o& yo' o". Suppofant le demi-diame-
tre de la Terre de 3271420 toifes, tel qu'on
le déterminera dans la fuite, &.la diftance du
Canigou au Signal du Nord de 28767 toifes,

celle du Mouflet au Signal du Nord de 35-14?
toifes, & la diftance de S. BartheUmi au
Signal du Nord de 5*2420 toifes', telles'

qu'elles refultent des Triangles, on aura la

hauteur du Canigou fur le niveau de la Mer
de 1441 toifes, celle du Mouffet te 1253 toi-

fes, & celle de S. Barthelemi de 1184 toifes

& demi.
Pour déterminer la hauteur -de ces Mon*

tagnes fur le niveau de la Mer , il faut réfou-

dre le Triangle CAE ( Ffg. f. ) dans lequel

AE, diftance du lieu A de l'obfervation au
fommet E de la Montagne eft connu, aufli

bien que AC qui eft égal au demi-diametre de
la Terre CB plus AB hauteur de L'œil fur le

niveau de la Mer, & l'angle compris CAE
eft égal à l'angle CAD de 90 degrés, plus

lîangle .DAE de la hauteur apparente de la

Montagne au deffus de l'horifon artificiel;

& par confequent on aura la grandeur du
côté CE , diftance du centre de la Terre C
au fommet E de la Montagne, d'où re^

tranchant le demi-diametre de la Terre CB
ou CGj refte££r, hauteur perpendiculaire de

la Montagne fur le niveau de la Mer*
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A COLLIOURE.
• »

Obfervations faitesfur le Baromètre.

. Pendant le féjour que nojus fîmes ïCoUionre,
nous mîmes le Baromettrê en expérience dans
une falle de la mai fon de M Roujfelet Ingé-
nieur General du RuufftUon & Major de cette

Place où nous étions logés. Cette maifon
eft bâtie fur un Roc au bord de la Mer , &
nous mefurâmes avec un Cordeau, la hauteur
du lieu où le Baromètre éroit fufpendu fur la

furface de la Mer, que nous trouvâmes de
1 1 toifes & demie. Ayant comparé les ob-
fervations que nous avons faites , depuis le

19 Février jufqu'au Mars de l'année 1701,
avec celles quf ont été faites en même temps
à l'Obfervatoire de PAris y & prenant un
tniiieu entre toutes les différences , nou$
avons trouvé que la hauteur, où le Vif-
argent fe tenoit fiifpendu à Collioure

r
exce-

doit de trois lignes & un tiers y la hauteur où
il étoit dans la Tour de la Salle Orientale de
rObfervatoire , qui, félon M. Picard, aft

élevée de 44 toifes fur le niveau de la Mer,
& par conséquent de 32 toifes & demie au
deflus du lieu où Ton avoit placé le Barome*
tre à CoUioure.

- Obfervations de Vhorifon de la Mer*

Le 26 Février
,
ayant vérifié le Quart de

Cercle par le renverfement, nous bbfervâmes
de la falle de la maifon de M. Rouffelot, la

ba(Teife apparente de fhorifon de laMer de 8' 50"

Le
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Le 28 Février, la Mer étant fort calme,
la baffeffe de l'horifon fat aufii obfervée

de . . . . . . 8' jo"
Le 1 Mars de .-• . . . . .

^ 8 35*

Et le 13 Mars de ...... 8 y
*

Observations de la hauteur de diverfes

Montagne*.
•

Nous obfervâmes de la falle de M. Rovjje»

la hauteur apparente du pied de la Tour
de la Matelotte de 8<* 20' 35", & celle du
Died de la Tour de la Maffane de 7* 2/ 40"*

Nous tranfportâmes enfuite nôtre Quart de
Cercle fur le Terreïn qui eft au rex de chaut
fée de la maifon

,
lequel eft élevé de 10 toifes

an défias du niveau de la Mer, 3c nous obfer-

vâmes la hauteur du pied de la Tour de la

Matelotte de %à 27' io", & celle du haut de la

Tour dè S. Elme de 7d 49' 10".
*

Ayant déterminé pàr les
f Triangles , la

âiftance de Qollioure à la Tour de la Matelotte -

de 2228 toifts , à la Tour de la Maffane de
3046 toifes . & â lu Tour de S. Elme de 67s
toifes, & fuppofant le demî-diametre de la

Terre de 3271420 toîfes comme ci-devant,

on aura la hauteur du pied de la Tour de la

Matelotte fur le niveau d£ la Mer de 336
toifes & demie, celle du pied de la Tour de
la Majfane de 40b toîfes & demie, & la hau-

teur du foinmet de la Tour de S. deioi
toifes & demie.

»

A
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• A S. EL ME.
t

Observation de fhorifon de la Mer. • *

Le 27 Février 1701 , nous obfervâmes
avec rOftans, du haut de la Tour du Fort
de S. Elme, la balfelîc apparente de l'horifon

de la Mer de . . . . # . . . 26' 20"

Observations de la bauîenr de divtrfes Montagnes^

' Ayant pincé TOélans fur le haut de laTour f

qui eft au milieu du Fort de S. Elme , nous
obfervâmes la hauteur du Camgouàz 2^37^10^,
du Puy de Bugaracb^ deoi 33' 40", du pied
de la Tour de la Matelotte de 7d 24' io", &
du pied de la Tour de Carocb de 2<* 3/ I0>\,

Ayant déterminé la diftance de S. Elme au
Canigou de 26912 toiles, au Puy de Bugaracb
de 35*936 toifes, à la Tour de la Matelotte de
18:0 toifes, & à la Tour de Carocb de 4770
toifes; on aura la hauteur du Canigou fur le

niveau de la Mer dê 1442 toifes à une toile

près de celle que Ton a trouvée par Tobfer-

vatîon faite au Signal du Nord : on aura aufiï

la hauteur du Puy de Bugaracb ^ de 6fô toifes

& demie, celle du pied de Ja Tour de la Ma-
telotte de 334 toifes & demie, & la hauteur
de la Tour de Carocb de 348 toifes 4 pieds.

A LA TOUR DE LA MASSANE.

. • Obfervatton du Baromètre.

' Le 12 Mars 1701, nous mîmes le Baro-
mètre en expérience au oied de la Tour de la
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MaJJane,& nous trouvâmes que le Vif-argent
fe tehoit fufpendu à la hauteur de if pouces
5 lignes. Nous avions obfervé quelques
heures auparavant à Collioure fa hauteur de 28
pouces. La différence eft de 1 pouces 7 li-

gnes
, qui répondent à la hauteur du pied de

la Majj'ane au deflus de Collioure, qui a été
déterminée de 397 toifes.

Ohfervation de Phori/on de la Men

Nous cbfervâmes le même jour du pied de
cette Tour, la baffeffe apparente de fhorifon
de la Mer de qû *q' 2o".

A PERPIGNAN.
• * •

Observations de la hauteur de diverfes Min-
'

.
'

• tagnet._

t„
Le 3 Février 1701 , ayant placé rOâans

fur le haut de la Tour de S. Jaques, qui eft

une des plus élevées de cette Ville, nous ob-
fervâmes la hauteur du Canigou de 3* 33', &
<:ellc du Puy de Bugarach de id 14'.

La diltance de la Tour de S, Jaque; de
Perpignan au Canigou, ayant été déterminée
de 21445- toifes, & celle de S. Jaques à Bu-
garach de 23946 toifes , on aura la hauteur du
Canigou au defïus de la Tour de S, Jaques de
1398 toifes, & celle de Bugarach de 610 toi-

fes 4 pieds. Maïs la hauteur du Canigou fur
le niveau de la Mer, a été obfervée du Signal
du Nord de 1441 toifes, & la hauteur de Bu-
garach fur le niveau de la Mer a été obfervée
de Si EUne de 65*0 toifes & demie. On aura

donc
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donc,. par Pobfervation du Canigou^ la hau-
teur de la Tour de £ Jaaues de Perpignan
au deflus du niveau de la Mer de 43 toifes,

& par robfervation dcBugaracb de 40 toifes.
m

Obfervation de Phorifon de la Mer.

Nçus obfervâmes le mCme jour, du haut de
la Tour de S. Jacaues^ la baflefli apparente
de Thorifon de la Mer de . . # o<* ij' 0".

: A LA TOUR DE TAUTAVEL.
,

Obfervations de la hauteur de diverfes Mon*
.
J tagnts.

Le 18 Janvier 1701, nous oblèrvâmes du
pied de la Tour de Tautavel, la hauteur du
Canigou de 3' 30", & celle du Mouflet de
2<l 6' o'. La di fiance de Tautavel au Canigou
ayant été déterminée de 20812 toifes , &
celle de Tautavel au Mouflet dé 24600 toifes ;

on aura la hauteur du Canigou au deflus du
pied de la Tour de Tautavel de 1184 toifes,

& celle du Moujfet de 994. toifes. Maison
a déterminé du Signal du Nord, la hauteur
du Canigou fur le niveau de la Mer de 1441
toifes, & celle du Mouffet de 125-3 toïfes,
on aura donc par Pobfervation du Canigou la

hauteur de Tauavel au deflus du niveau de la

Mer de 2*9 toifes, & par robfervation du
Mouflet de 25-7 toifes.

Okfê
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Olfervation de Vborifon de la Mer.
v

Nous obfervâmes le même jour, du pîed

de cette Tour, la bafleflè apparente de Pho-
rifon de la Mer de o* 38' o"

A BUGARACH.
-Obfervation du Baromètre.

Le Janvier 1701, nous montâmes fur
3a Montagne de Bugaracb, qui eft une des
plus élevées du Languedoc , & qui eft fort

efcarpée en divers endroits ; de forte que nous
ne pûmes aller à cheval que jufqu'au tiers de
fa hauteur , & nous fûmes obligez enfuite de
monter au travers du bois, en nous tenant

d'Arbres en Arbres.
^
Au fommet de cette

Montagne, il y a trois Pointes, dont la plus
dcvée eft celle qui eft au Sud où nous plaçâ-

mes nos inftrumens.

Ayant mis le Baromètre en expérience,

nous trouvâmes à 2 heures après midi la hau-
teur du Vif-argent de 23 pouces 8 lignes &
demi. La hauteur du Baromètre fut obfervée

le même jour à Paris L 7 heures du matin,
dans la Tour de la Salle de Obfervatoire , de
27 pouces 3 lignes & un quart, & elle dimi-
nua jufqu'au foir d'une demie ligne, de forte

qu'on peut la fuppofer de 27 pouces 3 lignes

à l'heure de l'obfervation de Bugarach. Pre-

nant la différence entre Tobfervation faite à

Bugarach & celle qui a été faite à Paris , on
aura 2 pouces 6 lignes & demie de diminu-

tion de hauteur de V if-argent
,
qui répondent

v à
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à 606 toifes & demie, de différence, entre la

hauteur de Bugaracb fur le niveau de la Mer
qui a été déterminée de 6jo toifes & demie,
& la hauteur de la Salle de l'Obfervatoire fur

le même niveau qui eft de 44 toifes.

Pendant que nous fûmes fur le fomm.et de
cette Montagne, il fit un grand vent, qui

nous empêcha d'obfcrver la bafleffe apparente

de l'horifon de la Mer. Nous vîmes en
defeendant , des Mines de Jais, -que Ton
trouve par lits en creufant la terre. Il y a
auflî dans cette Montagne, une Terre dont
les Peintres fe fervent pour faire le Brun rou-

ge, & une efpece d'Ambre jaune que les

Païfans brûlent dans leurs lampes. Aux en-

virons de cette Montagne, il y en a une
moins élevée, où Ton voit trois fources d'eau

fallée, qui peuvent fournir environ iyo pou-
ces d'eau. Ces trois fources font éloignées

l'une de l'autre d'environ 6 ou 7 toifes, & il

y en a une autre fort près, dont l'eau eft

douce. Toutes ces fources fe réiïniffent en-

femble, & forment un gros ruilTeau, dont
l'eau conferve fon goût falc, quoi-que moins
fort, jufqu'à Cauvifl*.
• Nous obfervâmes le Janvier au foir,

dans le Village qui eft au pied de Bugaracb
,

la hauteur du Vif-argent de 26 pouces o ligne,

plus grande de 2 pouces 3 lignes & demie que
celle que nous avions trouvé fur le fommet
de la Montagne.

A
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A M A G R I'N.

Observations de la hauteur Je diverfei

Montagnes.

Le 6 Décembre 1700, nous pbfèrvâmes 4a
Château de Magrin, qui eft éloigné de Puy-
Laurent d'environ 2 lieues vers le Nord-
oiïeft, la hauteur du Canigou de od 35' ij",

celle de S. Barthélémy dans le pays àzFoix
de a4 5*8' o* , celle du haut du Clocher du
PuyLaurent de od 13' o", celle du Château
de Mauredon de o<* 16' 30", & la hauteur de
la Chapelle de S. Jacques fituce fur la Mon-
tagne noire de o<* 43' o".

Ayant . déterminé par les Triangles , la

diftance de Magrin au Canigou de 66700 toi-

fes , à S. Barthélémy de 46264 toifes , au
PuyLaurent de 4$30 toifes, à Mnnredon de
1769 toifes & à la Chapelle de S. Jacques de
14204 toifes, on aura la hauteur du Canigou
au deiîus de Magrin de 1364 toifes, celle de
S. Barthélémy de 1107 toifes & demie, celle

de Puy-Laurent de 20 toifes, celle dcMonre-
don de 12? toifes, & la hauteur de la Cha-
pelle de S. Jaques de 208 toifes; mais Ton a
déterminé du Signal du Nord la hauteur du
Canigou fur le niveau delà Mer de 1441 toi-

fes , & celle de S. Barthélémy de 1 184 toifes

& demie. On aura donc par Tobfervation du
Canigou, la hauteur de Magrin fur le niveau

de la Mer de 77 toiTes , précifément de même
que par robfervation de S. Barthélémy. Ajoû-
tant la hauteur de Magrin fur le niveau de la

Mer, à celles qui ont été déierminées ci-

Suite des Mem. de 17 18. G deffus,
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deflïis on aura la hauteur du Puy-Laurent

fur le niveau de la Mer de 97 toîfes, celle du

Château de Monredott de 201 toifes & la

hauteur de la Chapelle de S. Jacques, fituée

près i'Arfiiu fur la Montagne noire, de 284

t01

La Montagne noire eft celle qui fournit

l'eau pour le Canal de Languedoc , que l'on

conferve dans le Refervoir de S. Ferioh, on

conduit l'eau de ce Referyotr par un Canal

de communication au baffin de Naurougt y

qui eft le point de partage du Cana de Lan-

Fuedoc, d'où l'eau fe diftnbue, d'un côté

pour aller vers l'Océan , & de l'autre vers la

Méditerranée. „

'

«

A PUY-LAURENT.
* Observations de la hauteur de dherfcs-

Montagnes.
*

Le < Décembre 1700, nous obfervâmes du

haut de la Tour de l'Eglife de Puy-Laurent

la hauteurapparentede S. Barthélémy
deiii o ,

& celle de la Chapelle qui eft au fommet de

la Montagne de.
Rupeyroux dt oi 1 f-

La diftance du Puy-Laurent i ô. Barthé-

lémy avant été déterminée de 44233 toifes,

& celle de Puy-Laurent à Rupeyroux-de

4 o f2i toifes, on aura la hauteur de .S. Bar-

thélémy fur le Puy-Laurent de IO98 tojfes,

& celle de Rupeyroux de 3 1 o toiles & demte.

Ajoutant à ces hauteurs celle du Puy-

Laurent fur le niveau de la Mer qui a été

-déterminée de 97 toifes , on aura la hauteur

de
". Barthélémy fur le niveau de la Mer
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de iïçç toifes, & celle de Rupeyroux de 407
toûs & demie. • .i ^ v

•

Le r7 Novembre 1700, nous obfervâmes
delà Chapelle de S. Jean, qui eft fur le fom~
met de la Montagne de Rupeyroux, lahau-
tcur apparente du Plomb de Cantal dans
VAuvergne de o& 17* 10% celle du Puy-Mary
de a* 13' a", & celle du Puy de Violent de
od 6' 15"'.

La hauteur de Rupeyroux fur le niveau de la

Mer, ayant été déterminée ci-defTus de 407
îoifes & demie, & connoiffant la diftance de
Rupeyroux au Plomb de Cantal de 4766?
toifes, au PuyMary de 48814 toifes, & au
Puy de Violent de 48785- toifes ; on aura la

hauteur du Plomb te Cantal fur le niveau de

toifes, & celIeduP«y^F/W^de86otoifes. '

L'on voyoit de Rupeyroux , d'un côté vers

le Nord les Montagnes de VAuvergne , & de
l'autre vers le Midi , les Montagnes des Py-
renées, quoi-que la plus proche, qui eft celle

de S. Bartbelcmi, en foit éloignée de 87740'
toifes. Ces Montagnes , au lieu de paroître

élevées fur l'horifon , furent obfervées , à

caufe de la roadear de la Terre, 13 à 14 mi-
nutes au deffous de l'horifon artificiel, ce qui
donneroit la hauteur de S. Bartbelemi encore
plus grande qu'elle n'a été déterminée par les

A RUPEYROUX.

Observations de la hauteur de diverfes

Montagnes.

obfervations précédentes.

G a Obfer-
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Obfervation du Baromètre.

Le 17 Novembre 1700, nous obfervâmes

à s heures du foir, fur le fommet de la

Montagne de Rupeyroux, la hauteur du Baro-

mètre de if pouces 8 lignes & demie. Elle

fut obfervce ce jour-là à 6 heures du foir dans

la Tour de l'ObCervatoire , de 28 pouces

,3 lignes; la différence eû de 2 pouces 6 lignes

& demie, qui répondent à 363 toifes & de-

mie, différence entre la hauteur de Rupeyroux

fur le niveau de la Mer, qui a été déterminée

de 407 toifes & demie, & la hauteur de la

Tour de l'Obfervatoîre fur le niveau de la

Mer ,
qui eft de 44 toifes.

A RODES,
. Obfervations pour déterminer la hauteur de

Rodés de Mont-Salvy.

Le io Novembre 1700, nous obfervâmes

du haut de la Tour de la Cathédrale de Ro-

des , la hauteur apparente de Rupeyroux de

od i4'o", & la bafleffe apparente, te Mont*

Salvy de o<* 1' o".

La diftance de Rodes à Rupeyroux, étant

connue de 14228 toifes, & celles de Rodés à

Mont- Salvy de 20600 toifes, on aura la hau-

teur de Rupeyroux au deffus de la Tour de

Rodez, de 89 toifes, & celle de Mont-Salvy

de 54 toifes & demie. Mais la hauteur de

Rupeyroux, au deffus du niveau de la Mer,
a éié déterminée ci -deffus de 407 toifes &
demie; on aura donc, la hauteur de la Tour

de
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de la Cathédrale de Rodes fur le niveau de la

Mer, de 318 toifts & demie, & par confe-

quent celle de Mont-Sahy de 573 toiles.

^. * 1 iJ % * * » *

Obfervation du Baromètre.

Le 12 Novembre au foir, ayant porté un
Baromètre fur le haut de la Tour de la Ca-
thédrale de Rodés , nous trouvâmes la hauteur
du Vif-argent de 26 pouces une ligne. Elle
fut obfervée à Paris pendant tout le jour de

ï

28 'pouces une ligne; la différence eft de 2
pouces, qui répondent à 274 toîfes & demie,
hauteur de la Tour de Rodés fur la Tour de
rObfervatoire. -

Ayant mis le même jour le Baromètre erf

expérience, dans un lieu qui eft plus bas(

d'environ 35* toifes que le fommet de la Touf
de Rodés, nous y trouvâmes la hauteur du
Vif-argent de 26 pouces y lignes, plus petite?

qu'à Paris de 20 lignes, qui répondent 'à 239
toifes & demie, hauteur de ce lieu fur la Tour
de rOBfervatoire.

* * h

. A LA BASTIDE.
Olfervations de la hauteur de diverfes

Montagnesv

Le 29 O&obre 1700, nous obfervâmes du
fommet de la Montagne de la Bajiide, la

hauteur apparente du Plomb de Cantal de
oà 52' o". Celle du Puy de Violent de od 44'

40", celle du Mont-for de od 18' o", celle

de la Courlande de oà j' o
7
', & la hauteur de*

U Cofle de pd 1' 40".

G 3 Ayant
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Ayant déterminé la diflance de la Baftide

au Cantal de 28954 toifes , au Puy de Violent

de 25-383 toifes, au Mont d'or de 48588 toi-

fes, à la Courlande de 475*80 toifes, & à la

Cojle de 5*1637 toifes, on aura la hauteur du
Plomb de Cantal au deffus de la Bafride de *

562 toifes, celle du Puy de Violent de 428
toifes, celle du Mont-£or de 617 toifes, celle

de la Courlande de 415 toifes, h la hauteur
de la Cofte de^28 toifes. Mais Ton a trouvé
?ar robfervation.de Rupeyroux^ la hauteur du
'lomb de Cantal fur le niveau de la Mer de

993 toifes, & celle du Puy de Violent de 860
toifes ; on aura donc la hauteur de la Baftide
fur le niveau de la Mer

,
par la première

obfervation de 431 toifes, & par la féconde
de ^32 toifes, & par confequent la hauteur
du Mont-dy

or lur le niveau de la Mer de 104&
toifes, celle de la Courlande de 846 toifes,

& la hauteur de la Cojle de 85-9 toifes*

. A LA COURLANDE.
Obfervation du Baromètre*

Le 12 O&obre 1700, ayant mis le Baro*
mètre en expérience fur le fommet de la
Montagne de la Courlande , nous 'trouvâmes
à midi la hauteur du Vîf argent de 22 pouces.

10 lignes. Elle fut obfervée à la même heu-
re, dans la Tour de la Salle de TObfervatoi-
re, de 27 pouces 10 lignes. La différence eft

de 4 pouces 6 lignes, qui répondent à 80a.
toifes, hauteur de cette Montagne fur la Tour
de l'Obfervatoire.

Cette Montagne u'eft éloignée que de 16721

toi-

Digitized by Google

.- — ... J



de la Terre. Partie I. - jji

toifes du fommet da Mont-far , où nous ne i

pûmes aller à caufe des neiges qui y étoieat

tombées le jour précédent*

A LA COSTE.
• • •

Observation du Baromètre*

Le 9 O&obre 1700, à 3 heures après midi,
nous trouvâmes, fur le lbmmet de la Mon-
tagne de la Cofte , la hauteur du Baromètre
de 23 pouces 4 lignes. Elle fut obfervée le

même jour à Pans fur les s heures du foir

,

de 27 pouces 10 lignes. La différence eft de
quatre pouces 6 lignes , de même que dans
l'obfervatiou précédente, ouoi que la Cofte

foit plus élevée que la Courtaude de 13 toifeç,

A LA GE- CHEVALIER.

Obfervations de la hauteur de diverfes
' Montagnes.

•

Ayant placé nos inftrumens fur une Roche
qui eft au fommet de la Montagne de Loge-
Cbevalierj mous obfervâmes la hauteur appa-

rente du Mont-d'or de o<* 24' o", celle de la

Tour de Sermur de oA y' 2", celle du Clocher
qui eft fur le Puy de Thon de o<* i/o", &
la hauteur du Puy de Dome de oà 21' 10".

Ayant déterminé la diftance de Loge-Che-
valier au Mont-d'or de 4922JS toifes^ à la Tour
de Sermur de 20608 toifes , au Puy de Thou
de 7570 toifes, & au Puy de Dome de 39576
toifes, on aura la hauteur du Mont-dror au

deflus de Lage-Chevalitr de 716 toifes y
celle

G 4
%

d*
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de Sermur de 95* toifes , celle du Puy de Thon
'de 46 toifes 4 pieds, & la hauteur du Puy de
Dome de 48? toifes. Mais Ton a déterminé
'par l'obfervation de la Bajiide, la hauteur du
Mont-d'or fur le niveau de la Mer de 1048
toifes. On aura donc la hauteur du fommec
de la Montagne de Lage-Chevalier fur le

niveau de la Mer de 332 toifes , & par^coh-
fequent la hauteur de la Tour de Sermur fur
le niveau de la Mer de 428 toifes, celle du
Puy de Thon de 378 toifes 4 pieds, & la hau-
teur du Puy de Dome de 817 toifes.

Le Puy de Dome eft près de Clermont en
Auvergne, & c*eft fur cette Montagne, dont
la hauteur fur le niveau de la Mer a été in-

connue jufqu'à prefem, que M. du Perrier

fit la célèbre expérience du BaFometre, qui eft

rapportée dans le Traité de fEquilibre des

Liqueurs de M. Pafcal. v

A BOURGES.

Obfervation du Baromètre.

Ayant mis le Baromètre en expérience danf
l'Hôtellerie du Bœuf, où nous étions logés; '

nous trouvâmes par plufieurs obfervations

comparées à celles qu'on avoit faîtes en
même temps à Paris

,
que le Vif-argent s'y

tenoit plus bas d'un peu .plus de 3 lignes que
dans la Tour del'Obfervatoire. Ayant trans-

porté le Baromètre fur le haut de la Tour de
la Cathédrale, dont la hauteur eft de ico
pieds au deffus du tel de chauffée, nous ob-
fervâmes que la hauteur du Vif-argent étoît

inoindre de 3 lignes qu'au pied de cette Tour.
CHA-
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CHAPITRE XL

Méthode dont Von s*eft fervi ,
pur réduire au

niveau de la Mer les angles obfervés fur des

Montagnes dans des plans différents^.

LORSQUE, rhorifon du lieu d'où l'oit

obferve, n'a pas d'inégalité fenfîblc; alors

les objets qui font difpofés tout à l'entour,

étant à peu près dans un même pian , la fom-
me des angles obfervés entre ces objets doit

être égale à 360 degrés; mais lorfque ces ob-
jets font dans des plans fort différents, alors

la fomme des angles obfervés n'eft point de

360 degrés; c'eft pourquoi il eft neccfTaire.de

réduire ces angles à un même plan , lors-

qu'on veut compofer un angle total de deux
ou plulieurs angles obfervés dans des plans-

différents. #

C'eft ce qui eft arrivé aux derniers Trian-
gles de la Méridienne, & à plufieurs de ceux
qui fervent à les vérifier; ces angles ayant été

obfervés entre divers objets, dont les uns
«ctoient dans la plaine du Rouffillon, & Us>

autres fur des Montagnes fort élevées de diffé-

rentes hauteurs.

Comme la divîfîon des inftrumens, dont
on s'eft fervi pour obferver les angles de po~
fition, n'étoit que d'environ 90 degrés; lorP
qu'on avoit befoin pour former un Triangle r
d'obferver un angle qui excedoit le nombre
de ces degrés, l'on étoit obligé de fefervir de
deux, angles pris avec quelque objet :« qur

Gj fut;
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fut entre deux, pour pouvoir les unit en-
femble.

Voici la méthode, que Ton a pratiquée pour
déterminer les rédu&ions qui conviennent à
ces angles. On a jugé à propos d'en rappor-
ter un exemple

,
pour pouvoir s'en fervîr

dans une occafion femblable, & faire voir de
quelle importance il étoit pour l'exa&itude des
Triangles de la Méridienne, de connoître la

hauteur des Montagnes fur le niveau de la

Mer qui étoit neceflairc à cette rédu&ion.
Soit (Fig 6.) R, le fommet du Canigoù^

jTj la Tour de Tautave/; V, le Signal qui eft

à l'extrémité Septemtrionale de la bafe du
Rouflillon, & i?, le Signal qui eft à l'extrémité

Méridionale de cette bafe.

Dans le Triangle TVS, dont l'angle TPS
excède 90 degrés, on a obfervé du Signal du
Nord, l'angle RVT entre Tautavel & le Ca-
nigou de 36<i 12' ss" & l'angle RVS entre le

Canigou & le Signal du Sud de j8* l$\
dpnt la fomme 94* 2j' 10" feroit égale à

l'angle TVS entre Tautavel & le Sfgnal dix

Sud, fi le point R étoit -dans le plan du Trian-
gle T*VS prolongé jufques en R.

Soit mené du point R , qui reprefente Je

Canigou , RA perpendiculaire à la furface de
la Mer, & du pointé, qui reprefente Tau*
tave/y TB perpendiculaire à la même furface.

Soit aufli mené du point A au point l'arc

AEV & la corde AOV\ & du point B au *

point S> l'arc BES & la corde BXS. Ces
deux arcs représentent chacun une portion de
la circonférence de la Terre. Du point

qui eft à l'interlèâion commune de ces deux
arcs, foit élevée fur la furface de la Mer la

per-
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delà Terre. Partie T. tff
perpendiculaire EID> qui rencontre la ligne
ST, au point /, & la ligne RV, au point D.
Cette perpendiculaire étant prolongée au def-
fous de la furface de la Mer, rencontrera la
corde BXS en X, & la corde AOV en 0.
Du point foit menée au point /, la ligne
VI\ qui étant prolongée, rencontrera la per-
pendiculaire RA en M. La ligne VIM, fera
dans le plan du Triangle TVS; & par con-
fequent, fi Ton joint les lignes SM&c TM-
les trois Triangles tVS , 7VM & MVS
feront dans le même plan , & la fomme des
deux angles TVM , MVS , fera égale à
l'angle total Soit mené du point A
aux points S & B, les arcs AS, AB, auflî
bien que les cordes qui foutendent ces arcs

,

& du point E aux points A & V. les corde*
AE&EV.
Dans le Triangle S IV, la bzfcSV ayant

été mefurée de 7246 toifes 2 pieds, l'angle
TSV ayant été obfervé de j^d 5' 30" &
l'angle £PJ ou IVS, qui n'en diffère que
d'environ deux minutes, comme on le verra
dans la fuite, ayant auffi été déterminé da-
j8d 12/ 2j", on aura le côté SI de 665:0 toi*
fes, & le côté VI de 633 ^ toifes.

Le côté Â étant connu de 28767 toife^
qui réduites en minutes de degré, font 30' 47%
l'on peut, fans erreur fenfïble, fuppofer l'arc

1

AEVfe cette grandeur. Pareillement le côt&
VI ayant été déterminé de 6335 toifes, qui
réduites en minutes de degré font 6' 40",. on
peut fuppofer l'arc EV de cette grandeur..

Retranchant l'afe EV de l'arc AEV, Port
'

aura l'arc AE de 23' 34", & par confequent
l'angle AVE qui foutend cet arc à Jacircoa-

G 6 icrence,.
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ference, lequel eft la moitié de l'angle au
centre, de i\' 47".

On a donc dans le Triangle EOV
,
que

Von peut fuppolèr reâangle en 0 ,
l'hypothe-

nufe EV, de 633 f toifes, & l'angle OVE
de n #

47*, & par confequent on aura£0,
hauteur de la furface de la Mer fur la corde

A OV) de 21 toiles 4 pieds.

On trouvera de même EX, hauteur de la

furface de la Mer fur la. corde SXB de 7
toifes 2 pieds , qui étant retranchés de E 0 ,

que Ton vient de trouver de 21 toifes 4 pieds*

refte XO de 14 toifes 2 pieds.

.Dans les Triangles STB % SIX, que Ton
peut fuppofer femblables, l'on aura comme
SX, qui eft de 13796 toifes, eft à SI, 665*0

toifes , ainfi TB , hauteur de Tautavel fur

le niveau de la Mer
,

qui a été détermî-*

née de 25*8 toifes, eft à IXy que l'on trou-

vera de 124 toifes 2 pieds, auquel, fi Von
ajoûte XO, que l'on a trouvé ci-deffus de
14 toifes 2 pieds, or aura 10 de 138 toifes

4 pieds.

Du point A foient menées les Tangentes
AP, /f£, AZ, aux arcs AV, AB

,
AS

y

& du point B foit menée BT, Tangente à
l'arc AB. L'arc AEV % ayant été fuppofé
ci deffus de 30' 14% on aura l'angle PAf^,
que cette Tangente fait avec la corde Af^9

& qui eft la moitié de l'angle au centre, de

If' 7", ajoûtant l'angle P AV àr, l'angle droit

RAP, on aura l'angle R Ay de 90^ 1/7. %AS étant de 25700 toifes, qui réduites er%

minutes de degré font 27' o", on peut, fans,

erreur fcnfible, fuppofer l'arc AS de cette

grandeur, & on aura l'angle ZAS y que la

Tan*

• %

«
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Tangente AZ fait avec la corde AS, de

13' 3°'\ q ui étant ajoûté à l'angle droit RAZ,
donne l'angle RAS de 90c! 13' 30".

RT étant de 208! 2 toifes, qui réduites en
minutes de degré font 21' p", on peut auflï

liippofer l'arc -^-S de cette grandeur, & on
aura les angles Q^AB & A B Y de 10' 5-6",

qui étant ajoûtés aux angles droits RA j£ &
Zlîrde io' 5'6", donnent les angles RA b &
!Tfl/f de 9o<i io' j-6".

Dans le triangle ATB, le côté AT que
l'on fuppofe ici égal à RT étant connu de
20812 toifes, de même que STB, hauteur de
Tautavel fur le niveau de la Mer de 25-8 toi-

fes, & l'angle ABT venant d'être déterminé

de 90a 10' j-6", on aura l'angle BAT de

oà 38", qui étant retranché de l'angle

RAB de 9od id refte l'angle R A T de

89a 28' 1 8*.

Prefentemént dans les Triangles RATy
'

RAV, RAS, le côté RA qui leur eft com-
mun ayant été déterminé de 1441 toifes, &
connoi'flant le côté RT, de 20812 toifes

3 pouces, le côté RV de 28767 toifes 2 pou-
ces, & RS de 25-700 toifes s pouces, au (H

bien que les angles RAT te 89a 28' 18",

RAV te 90* if 7', & RAS te 9od 1*3*30%
on aura le côté ytfTde 20775 toiles 2 pouces,

le côté /* de 28725- toifes, & le côté AS
de 25:65-3 toifes 2 pouces.

Dans les Triangles FAM, VOI, que l'on

peut fuppofer femblables, on aura comme '

QV ou £Kqui n'en diffère pas confîdérable-

ment, qu'on a trouvé de 6335- toifes, efl à

AV te 28725- toifes ; ainfi 10 qui a été trou-

ve ci devant de 1 38 toifes -4 pieds , eft à AM>
G 7 que
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ifSDE la Grandeur et de la Figure
que Ton trouvera de 628 toîfes j- pieds. Et
par confequent dans les Triangles MAS,
MAV, MAT, dont le côté AM eft com-
mun, & les côtés A T, AV, AS, font con-
nus, auffi bien que les angles compris, MATy
MAV, MAS, on aura le côté MS de 2^663
toifes 3 pieds, le côté MV de 18734 toifes

& le côté MTdt 20779 toifes 3 pieds. On
a donc dans les deux Triangles MTV &
MSV, qui font dans un même plan, tous
les côtés MT, TV, MV, M S, SV con-
nus , & par confequent on connoîtra l'angle

MVT, de 36* 12' if, & l'angle MVS, ou
IVS de y8d 10' 10". La fomme de ces deur
angles eft égale à Pangle cherché TVS, qui

fera par confequent de 94^ 21' 25"
, plus petit

de 2' 45-" que celui qui réfulte de la fomme
des angles RVT, RVS^ obfervés dans deux
plans differens.

Comme cette méthode ne donne la gran-
deur de l'angle TVS que par approximation r
on pourroit, pour une plus grande précifion,

connoiffant la valeur de l'angle IVS & des
cordes AB, AV, AS , recommencer le cal-

cul ; mais comme on n'y trouveroit aucune
différence fenfïble, on peut s'en tenir à ce quî
vient d'être déterminé.

On a trouvé, par la méthode que je viens

de rapporter, 2' 2?" à retrancher de l'angle

RST, 3' 45-" à retrancher de l'angle RTV*
& \

9 45° à retrancher de l'angle R SV, ce qui
fait connoître la necelTité qu'il y avoit d'avoir

^gard à cette corre£Hon , puifque dans les

trois Triangles RTS
,
RTV,RSV, dan*

chacun defquels on n'a pû obferver que deux
angles , le fommet du Canlgou étant alors

kiac-
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inacceffibl'e , à caufe des neiges dont il était

couvert r toute Terreur auroit été rejettée fur

le troifiéme angle.

L'exemple que j'ai propofé, eft un des

plus fimples qu'il y ait, les deux flattons S &
Y étant à peu près au niveau de la Mer, au
lieu que fi elles avoient été élevées fur la fur-

face de la Mer ^ il auroit fallu avoir égard à

leur hauteur.

JLorfqu'un angle n'a pas été obfervé immé-
diatement, mais qu'il a été déterminé par la

différence entre deux angles obfervés , comme
par exemple, fi l'on fuppofe que l'angle TVS
ait été obfervé immédiatement de 94a 22' 25*"

& l'angle RVT de 36* 12' ss", a'ors pot*
connoître l'angle RVS, qui réfulte de la

différence de ces deux angles, il faut réduire
l'angle RVT au plan du Triangle TVS

y

& on aura l'angle TVM comme ci-deffiis de
36* 12' if", qui étant retranché de l'angle

TVS de 94d 22' 25", donne l'angle SVM de
j8d 10' 10". Cet angle étant réduit au point
Rj on aura l'angle SVR de f8d 12' î j-' plus
grand de 2' 45-'', que celui qui auroit réfulté

de la différence entre l'angle TVS, & l'angle

TVR, fi l'on avoit négligé cette correéh'on.

Si le point R s'étoit trouvé au deffous du
plan du Triangle TVS, au lieu qu'il étoit au
deffus dans nôtre exemple, il auroit fallu pro-
longer la perpendiculaire RA, jufqu'à ce
qu'elle eût rencontré le plan du Triangle TfS
prolongé , & faire les mêmes opérations que
ci deffus.

CHA«
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CHAPITRE XII.

Obfervations faites pour déterminer la fituation

des principaux endroits de la Cote dur .

Languedoc de diverfes Villes de
cette Province*

PEnpant le féjour que nous fîmes en
Roujjillon, tsnt pour y mefurer une bafe

a£uelle, que pour obferver la hauteur Méri-
dienne de diverfes Etoiles fixes ; nous aurions

fouhaité y pouvoir faire quelques obfervations

des Eclipfes des Satellites de Jupiter, pour
examiner fi elles s'accorderoient à donner là

.même détermination du Méridien de Paris
y

que celle que nous avions trouvée par la fuite

des Triangles : Mais comme Jupiter étoit

pour lors dans les rayons du Soleil
, temps

auquel on ne peut point faire de ces fortes

d'obfervations , nous réfolumes d'y fuppléer

,

en déterminant, par rapport aux Triangles

de la
v

Méridienne, la fituation de Sete & dé
Montpellier, où M. Picard avoit fait en 1674
quelques obfervations des Satellites de Jupiter,

*

qui font rapportées dans le Livre des Voyages
de l'Académie.
. Nous, avions déjà obfervé de la Montagne
de Bugarach en Languedoc, une Chapelle qui

eft fur le Mont à
rÀgde, le Mont de Sete, &

quelques autres Montagnes plus éloignées;

ainfî il ne reftoit plus qu'à obferver ces mêmes
objets de quelques Montagnes du Roujfillon,

pour déterminer leur fituation , en formant de
.

A : nou-

1
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nouveaux Triangles liés à ceux de la MerN
dienne. Nous allâmes pour cet effet, pen-
dant nôtre féjour à Collioure, plufieurs fois

au Forcée S. Elme, pour tâcher de décou-
vrir ces objets , maïs nous ne pûmes les ap-
percevoir, même dans un temps fort ferein

ce qui nous .fit juger que la rondeur de la

Terre y étoic un obftacïe , c'cft pourquoi
nous prîmes le parti d'aller à la Tour de la

Maffane , qui eft élevée fur le niveau de la

Mer de 408 toifes, d'où nous découvrîmes,
en effet, le Mont d'Agde, & la plûpart des
autres objets quenous avions apperçûs de
Bugaracb.

Au forlir du Roujfillon, nous allâmes à
Agde j à Sete, à Montpellier

y & en divers au-
tres lieux du Languedoc

9 pour y former les

Triangles fuivans, rapportés dans la neuviè-
me Planche.

, %

- • »

Dans la Neuvième Planche.

A, la Pointe la plus élevée du Puy de Bu*
garacb.

B, la Pointe la plus élevée du Canigou.
'

C, la Tour de la Maffane.
D, la Tour de la Matelote.

E, la Chapelle de S. Loup fur Te fbmmet du
Mont à'Agde.

F, la Tour de la Cathédrale cîe Beziers.

G, la Chapelle do S. Clair fur le fommet du
Mont de Set*.

K, le Fanal qui eft à l'extrémité du Port
de Scte.

H , le Fanal qui eft fur la Tour de Cwjlans

à Aiguesmortes.

I, le
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1 j le Sommet du Puy S. Loup.

L , le Milieu de l'Eglife de Maguelonme.
M, la Tour de Nôtre-Dame de Montpellier*
N, la Tour-Magne près de Nîmes.
O , Une Montagne près de Cmaillon.

V, le Sommet du Mont Ventoux.
P, le Koc de Donàms l'enceinte d'Avignon

Au Triangle ACE.

AC 34292

ACE 7S So 4r
CAL 65 25-40

Donc CE 49832& AE 5-3131

Autrement pour AE par r Donc AF 44169
la Tour de U Mate-

~~
* lotte au Triangle

APE.
AD 36208

DAE 63 j-8 ïs
AJLD 41 8 20

Donc DE 4945*2

Autrement pourAEpar
la Montagne de Cani-
r ' gou au Trianvle

ABE.
*

AB 19948

BAE 108 49 45-

vfi?£ 17 35- 20

ts
5 ^£ 5-3120

if* Triangle AEF.

10 12 o
/*£F 39 o 20

y £^ 1 2428

Au Triangle FEG.

EF 12428

FEG 130 16 20
EGF 28 15* ij-

J%rc Fff 20021

^ £C 9610

Autrement pour la P*-
yî/zo» du Mont de

Sete Trian-

gle ADG.

AD 36208

DAG 6s SS
AGD 34 41 4f
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Donc DG Î7923
- fcf AG 6ij86

• * » »

Au Triangle AEI.

AEI 142 30 20
EAl 13 26 jo

D*»* 79363& El 30321

Au Triangle GEL

El 303 2ft

EG 9610

GEZ 26 46 o

ZXw* EGI 11 is 30
£/G 141 j8 30
g/ 22168

• *

Au Triangle GIH*

CI 21168

HGI ^ 1 3? 20
G/// 6c yi o

£Wr G/f 23067

Jh Triangle GHL.

GH 23067

HGL 12 48 o
GHL 10 8 o

ZJô^ GZ 10413

Au Triangle HLM.

HL 131 17

LHM 24 17 40
tfJtfZ, 77 j4 fo

HM 131 fo

tf. 13116
» • • %

À» Triangle HIN. :

/// 19700 ^

IHN 7S 7 »f-
i/M 77 53 4J*

Z)û»f 7JV 22477
y H2V 17004 .

^« Triangle HNO.

HN 17004

NHO £2 5"2 10
//M? 97 14 3jr

//0 338; 1

^ 2V0 2720$
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Pour la Pofition du
Mont Ventoux au
triangle HGV.

CH 23067

. HGV 9 48 5-0

GHV 1C6 10 30

Donc GV 78701
HV J6202

Autrement pour la P&-
fuion du Mnnt Ven-
toux au Triangle

HMV.

HM 13110

'

H
nWrr 39 39 3°

- MHV 131 47 o

Donc MV 65*693

Les nuages qui couvroient le Mont Ven-
toux , dans le temps que nous reftâmes à
Nîmes y nous empêchèrent de Tobferver de la

Tour-Magne qui eft près de cette Ville, ce
qui nous auroit donné une détermination
plus exa&e de fa pofition que celle que nous
avons eûë par les Triangles précédents.

I. *

Méthode dont on s*ejl fervi ptur déterminer U
fituation ^'Avignon.

1
m

Pour déterminer la fituatîon d'Avignon,
par rapport à la Ligne Méridienne de Paris,
nous allâmes fur le Roc de Don qui eft dans
Tenceînte de cette Ville, où nous plaçâmes
une planchette proche d'une Croix qui eft fur
ce Rocher , & nous y obfervâmes l'angle de
polîtion entre le fommet du Mont Ventoux
& l'objet 0 vers Cavai/lon de iofd o'. Nous
obfervâmes auifi la hauteur du Pôle d'Avignon
de 43c! ST\
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La latitude $Avignon étant connue, aufîî-

bien que l'angle de pofîtion VPO entre le

Mont Ventoux & l'objet 0 (Fîg. 2. Pl. 9.)
il eft aifé de déterminer fur une Carte Geo-
graphique, la fituation de cette Ville , en dé-

crivant un cercle qui paflè par les points 0 &
dont l'angle à la circonférence foit de iof

degrés, & traçant le parallèle $Avignon, Tin-

terftâion P de ce cercle avec le parallèle dé-
termine la fituation d'Avignon.

On peut aufli déterminer la fîtuatîon à'A*
vignon par le calcul en cette manière.

Soit V le fommet du Mont Vtnnux ; 0 ,

le fommet de la Montagne . près de Cavail-

iou; OV, la diftance entre ces deux Mon*
tagnes déterminée par les Triangles de 28614
toifes*

La fituation du Mont Ventonx & de la

Montagne 0 étant déterminées par rapport

aux Triangles de la Méridienne, on trouvera

la différence entre le parallèle de Paris *&

celui du Mont Ventoux de 267140 toifes ou
4<1 40' 42", & la différence entre le parallèle

de Paris & celui de la Montagne près de
Cavaillon de 293200 toifes, ou S' 5-".

La hauteur du Pôle d' Avignon ayant aufli été

obfervée de 43^ 57' o", on aura la différence

entre le parallèle de Paris & celui Avignon

de 4d î3' 10V
Soient tirées les lignes VB , P D, 01,

qui reprefentent les parallèles du Mont Ven-

touxs Avignon & de la Montagne 0, & qui

foient éloignées entr'elles de la différence

entre ces parallèles. Soient faits les angles ,

AOV, OVA, chacun de 15- degrés; & du

point A à l'intervalle AV foit décrit le cercle

OPV
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OPV qui coupe le parallèle PD d
1

'Avignon

au point P. Le point P reprefentera le lieu

où Ton a obfervé à Avignon. Car les angles

AOV & AVO étant chacun de i$ degrés,

on aura l'angle OAVàc ifo degrés, l'angle

0 IV à la circonférence de ff degrés , & par
confequent l'angle OPV, qui eft fon fupple-

ment, à deux droits de iof degrés, tel qu'il

a été obfervé du Roc de Don qui eft dans
Ten ceinte $Avignon.
. Dans le Triangle OAV, dont les trois

angles font connus, & le côté 0 Vetï déter-

miné par les Triangles de 28614 toifes, l'on

aura les côtés AO & AV chacun de 14812
toifes. •

Soient menées des points 0 & A les per-

pendiculaires OB, AC, àlaligneB^. Dans
le Triangle 0 B V> re&angle en B

, l'hypo-
thenufe OV étant connue de 28614 toifes,

& le côté 0 B, différence entre les parallèles

du Mont Ventoux & de la Montagne. 0,
étant de o<* 27' 23" , ou 26060 toifes , on au-
ra l'angle OVB de ôjd 36' if \ oui étant
ajoûté à l'angle OVA de ifd o' o , donne
l'angle AVC de 8od 36' if"; & par confe-
quent dans le Triangle /f CF're&angle en C,
Thypothenufe AV étant connue de 14812
toifes, & l'angle AVC de 8od 36' if", on
aura le côté AC de 14613 toifes , dont fi l'on
retranche CD, différence entre les parallèles

à*Avignon & du Mont Ventoux de 12' 28'',

ou 11864 toifes , l'on aura le côté AD de
2749 toifes. Prefentement dans le Triangle
reftangle ADP le côté AP ou AV étant
connu de 148^ toifes, & le côté AD de
a749 toifes , on aura l'anglePAD de 79^ 1

8' 1 j",

qui
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qui
'

qui

termti

de 88<* 42' o" doublé de l'angle à la circonfé-

rence POV qui fera par confequent de
44<i 21' o"; & dans le Triangle POV, dont
les angles POF&O PV, font connus auffi

bien que le côté OFde 28614 toifes, Ton
aura P A% diftance du Roc de Don dans l'en-

ceinte d'Avignon au Mont Ventoux , de 20708:
& PO diftance $Avignon à la Montagn» 0

%

près de Cavaillon, de 1^067 toifes.

La fituation à Avignon étant ainfi détermi-
née

,
par rapport aux Triangles de la Meri- 4

dienne, on trouvera la diftance $Avignon art

Méridien de Paris * de 1 04040 toifes ou
2d 31' fz"îi dont Avignon e& plus Oriental

que Paris.

Par la comparaifon des obfervations de
TEclipfe de Lune du 22 Février 1701 , rap-

portée dans les Mémoires de l'Académie
Royale des Sciences , Ton a trouvé la diffé-

rence entre les Méridiens de Paris & d'A-
vignon, par le milieu de TEclipfe de 10' i6'\

& par la fin de 9' 31", Celle que Ton vient

de déterminer de là 31' $1" \, ou de 10' 7* |
de temps eft moyenne entre ces différences.

Diftanccs de divers lieux , déterminez par les

Obfervations.
' '

."

Toifes.

5*0092 Diftance de la Tour de la Maffane à la

Tour de la Cathédrale d'Agde.

1670 De la Chapelle de S. Loup à la Tour
d'Agde.

10031 De
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10031 De la Chapelle dtS. Clair fur le Mont
de Sete à la Toar tfAgdê.

2012 De la Chapelle de S. Loup fur le Mont
d

1Agit au Fort de Brcfcou.

10993 De la Chapelle de S. Clair au Fort de
Brefcou.

3694 De la Chapelle de S. Loup au Clocher
de Vias.

1228; De la Chapelle de S. Clair au Clocher
de Fias.

35-5-5- De la Chapelle de S. Loup au Clochor
de Marfetllan.

6940,De la Chapelle de S. Clair an Clocher
. .. de Marfeillan.

11006 De ta Chapelle de S. Loup à la Cha-
pelle des Bains*de Balaruc.

2179 De la Chapelle de S. Clair à la Cha-
pelle des iiains de Balaruc.

11989 De la Chapelle de S. Loup à la Tour
du Village de Balaruc.

3329 De la Chapelle de S. Clair à la Tour
de Balaruc*

9998 De la Chapelle de S. Loup au Fanai
de Scie.

783 De la Chapelle de S. Clair au Fanal
de Sete.

2634 De la Chapelle des Bains de Balaruc
au Fanal de Sete.+

10673 De la Chapelle de S* Loup à la Tour
de Bouzigues.

2797 De la Chapelle de S. Clair à Bou-
zigues.

27I2 De ia Chapelle des Bains de Balaruc au
Clocher de Pouffa»,

4946 De la Chapelle de S. Clair au Clocher
de Poujfan.

8479 De
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8479 De la Chapelle de S. Loup à la Tour
de Maize.

345-6 De la Chapelle <ïe S. Clair à la Tour
de Maize.

8011 De la Tour de Confiant d
1

Aiguesmorte*

à la Tour de Pauvert.

9033 De la Tour-Ma^ne près de Nîmes i
la Tour de Vauvert.

16903 De la Tour de Confiant à
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Méthode dont çri s'eft fcrvt\ four vérifier U
direélion de la Méridienne de Sete.

Dans le voyage que M # Picard fit en Tatf-

née 1674 4ans ^ bas &à*t*£d*Cy lequel eft

rapporté dans le Livre des Voyages de PÀca-
demie , il obferva à Sete , du haut d'une
Roche efcaïpée, qui eft près du nouveau.
Mole, que le vertical du milieu de PEglife
de Magfteirjnne, déclihoit du Nord vers l'O-
rient de 49<i fV o".

Pour examiner, fi la Ligne Méridienne t

qui réfultoit de la fuite des Triangles , s'ac-

cordoit à celle que M. Picard avoit ainlî

établie, nous nous.fommes fervi de la diftan-

ce de la Chapelle de S. Clair au Fanal de^**,
qui a été trouvée ci-deffus de 783 toifes; &
ayant pris cette diftance pour échelle , nous
ayons déterminé, par le moyen d'un plan
exaét du Port de Sete, que M. d'/tflé Ingc-
nieur de cette Place nous a communiqué, la
fituation du lieu où M. Picard avoit fait fes

obfervatîons, à l*égard de la Chapelle de
S. C air

,
qui eft un des lieux déterminés par

les Triangles de la Méridienne.

Nous avons enfuite réduit le Méridien du
lieu où M. Picard avoit obfervé .au Méridien
de la Chapelle de S. Clair e n cette manière.

Soit G (Fig. 3O la Chapelle de S. Clair

fur le Mont de Sete, R le Rocher où M. P/-
card a obfcrvé, qui eft éloigné de cetre Cha-
pelle de f^o toifes; L, le milieu de PEgli/e
de MagudQnne

%
dont la diftance à la Chapelle

de

/
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de S. Clair a été déterminée de 104 13 toiles j

RP le Méridien du lieu où M. Ptc
t
arâ a ob-

fervé, qui fait avec le vertical de PEglifè de
Maguelonne , l'angle PRL de 49^ f$ 0%
GP le Méridien de la Chapelle de S. Clair f

GO la perpendiculaire tirée de la Chapelle de
S. Clair fur la Méridienne de Parit: LGR
l'angle, que le rayon GL\> tïrée de la Cha*
pelle S. Clair à Maguelonne ^ feit avec la ligne

GR, que Ton a déterminée de 87 degrés.

Dans le Triangle LGR, les côtés L G de
104*3 toiles 1 & &R S*3° *°ifes étant con^
nus, aulfi bien que l'angle LGR de 87 de-
grés, on aura l'angle G LR de ff, qui
étant ajoûté à l'angle PRL de 49** $-3' o" f

que le Méridien qui paffe par le Nord fait

avec le vertical de Maguelonne , donne l'angle

LTP de sid 48' o" Cet angle excède de
20 fécondes , Fangle LGP que' le rayon GLt
tirée de la Chapelle de S. Clair à Ma^uelonne^
feltavec le Méridien GP, lequel eftparcoih»

fequent de fi* 47' 40".

Par les Triangles de la Méridienne, J'angle
LGO, que GL fait avec la perpendiculaire

GO tirée de la Chapelle de S. Clair fur la

Méridienne de Paris, eû de 141a fl'

dont fi Ton retranche l'angle OGP, que
m
1

la Chapelle de S. Clair, qui a été calculé de

V 4' 37' > on aura l'angle LGP, que le

rayon G L, tiré de la Chapelle de S. Clair à
Maguelonne, fait avec le Méridien de Sete, de

$24 46' 38", lequel ne diffère que d'environ,

une minute, de celui que l'on a déterminé
paf les obfcrvations d*M. Picard, réduites à la

Chapelle de S. Clair, qui eft fur le Mont de Sete.

h * m r<-
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m
Vérification de la Ligne Méridienne de POb-

fervatoire Royal de Paris
,
par POèfer-

vation du premier Satellite de
Jupiter faite à Sete.

Nôtre deflein principal
?
dans la détermi-

nation du lieu où M. Picard avoit fait ces

obfervations à Sete, étoit d'examiner , fi la

dillance de Sete au Méridien de Paris déter-

minée par les Triangles, s'accordoit à celle

qui réfulte des obfervations des Satellites de
Jupiter.

Par tes Triangles de la Méridienne, la

diftance du lieu où M. Picard a obfervé à
Sete, à la Méridienne de Paris, eft de y6o86
toifes, ou j8' 56" de degré d'un grand cercle,

qui étant réduits au parallèle de Sete, donnent
i<* id 8" ou cfr f' 24" \ de temps, pour la

différence entre le Méridien de TObfervatoire

Royal de JParis , & celui de Sete.

M. Picard obferva à Sete, le 7 Juin 1674,
une Emerfion du premier Satellite de Jupiter

à oh 40' 22" du matin ; & par la comparaifon
qu'il en fait avec une obfervation du même
Satellite, faite à Paris le go Mai à io^ 41*

22." du foir, il détermine la différence entre

le Méridien de Paris, & celui de Sete deo*»

30' de temps. La différence entre ce qui
rcfulte des obfervations des Satellites de Jupiter

&des nôtres, n'cfi que de f fécondes & demie,
quoi- qu'on n'ait point fait à Paris d'obferva-

don correfpondante à ceile de Sete, ce quirau-

roit donné encore une plus grande précifîon.

IV. Ve*
»

I

I

gitized by



de la Terre. Partie I. 173
#

IV.
*

Vérification de la Ligne Méridienne de POifer-i

vatoire Royal de Paris par ÏObferva-

tion du premier Satellite de 'Jupiter

faite à Montpellier^

La fituatîon de Montpellier
%
ayant été dé- <

terminée par rapport aux Triangles de la Mé-
ridienne, nous avons trouvé fa diftance à \%

Méridienne de Paris , de 63625- toifes , ou
i<i 6' yi^d'un grand cercle, qui étant réduits

au parallèle de Montpellier , donnent id 31'

20" ou oh 6' 9" 20"' de temps pour la diffé-

rence entre le Méridien de Paris & celui de
Montpellier.

' M. Picard obferva à Montpellier le 1^ Juin
ri674, une Emerfion du premier Satellite de
Jupiter à 9*1 2' ^$" du foir. Cette même
Emerfion fut obfervée à Paris à 8h 5-6' if
du foir. La différence eft de 6' io", dont
Montpellier eft plus Oriental que Paris , ce
qui s'accorde dans la féconde avec ce qui ré-

fuite des Triangles de la Méridienne.

On voit par là, l'accord des obfervationa

des Satellites de Jupiter, avec les dimenfions
que nous avons prifes fur la Terre, dans la

détermination de la différence des Méridiens,
ce qui confirme la polition de la Ligne Mé-
ridienne de l'Obiervatoire Royal de Paris, &
fait voir en même temps Texaétîtude que Ton
peut attendre des obfervations des Satellite*

de Jupiter.
1

H 3 CHA-
• «
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*

CHAPITRE XIII.

Observations faites font déterminer la gran~

deux dt degrls de U circonfèrence de la.

Terre.

APrfs avoir terminé les Triantes de la

Méridienne par la Mefure actuelle du
Aouffillon , il étoit neceffaire d'obferver vers

les Confins du Royaume, les hauteurs Méri-

diennes de diverfes Etoiles fixes ,
pour les

comparer à celles que nous devions obferver

à nôtre retour à Paris, & déterminer en de-

grés & minutes, Tare du Méridien intercepté:

entre Paris & l'extrémité de la Méridienne,

lequel étant connu en toffes , donfie la gran-

deur des degrés &. mmutcs: de la ç.irconferen-

cé uê fa rerrr.

Pour faire ces obfervations avec toute

l'exaâitude poffible, nous avions eu foin de:

porter avec nous un Limbe de cuivre de 26

degrés T & de 10 pieds de rayons, divifé très--

txadement en degrés & minutes.

Etant à Perpignan, nous fîmes garnir ceL

Limbe de diverfes règles de fer, de la manie-

ie qu'il eft reprefenté dans la Figure ci-jointe.

Nous déterminâmes avec beaucoup de fbip

(Pl. 10. Fig, t.) le centre C de l'inftrument

& nous y plaçâmes un cheveu qui tenoit un
plomb fufpendu

,
pour marquer fur la divifion

les degrés & les minutes de la hauteur. Nous,

plaçâmes à l'extrémité A, du Limbe A B,f

«ne Lunette AE d$ twis pieds de longueur v
porr

1

Digitized by



de la Terre. Partie I. ijf

portée fur une alidade de fer, dont Taxe
étok parallèle au rayon CF, qui patte par le

centre C & le milieu F du Limbe, & nous
l'arrêtâmes fixe dans cette lituation.

Noos choifimes, pour faire nos obferva-

tions, la Ville de Co/lioure, qui eft fur la

frontière de VEfpagne, où nous fûmes logés

dans la maîfon de M- Rouffelot Ingenieur.ge-

neral du Roujfillon, & Major de cette Place.

Nous plaçâmes nôtre grand infiniment dans
une de fes chambres , & nous fîmes faire

une ouverture fur le toit, pour pouvoir ob-
ferver les Etoiles qui paflent près du Zenith
de Collioure.

Ou découvroit de cette maifon, les Tours
du Fort S. Elme & de la Maffane\ ce qui

nous donna la commodité de déterminer avr

c

beaucoup de prérifïon, la. lituation du lieu

d'où nous observions à l'égard de la Méri-
dienne. Car ayant obfervé de ce lieu, l'an-

gle de pofition entre ces deux Tours, nous
allâmes au Fort de S. Elme & à la Tour de
la Majfane y

d'où l'on appercevoit l'ouverture

ijue l'on avoit fait fur le toit de la maifon de
CvlïtoHre\ & nous obfervâmes les angles que
ce» Tours fàifofent à l'égard de la maifon de
Collioure.

Nous eûmes par ce moyen, les trois anglçs

du Triangle formé par la maifon de Collioure,

la Tour de S. Elmt & la Tour de la Majja#t,
dont la bafe cft la diftance de S. Elme à ]a

Mafa9( % qui a été déterminée par les Trin-
gles de 3086 toi fes. , • •

:

Ayant placé te Limbe A B dans une fitua-

tion verticale, nous dirigeâmes le fil horifoij-

ul de U Lunette, de manière qu'il r.afoit

H 4 exaéte*

>

>
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ïy6De la Grandeur et de la Figure
exa&etnent l'horifon de la Mer; nous plaçîfc-

mes en faite Pinltrument fur une ligne Méri-
dienne, que nous avions tracée avec grand
foin ., & nous nous préparâmes à obferver la

hauteur Méridienne de diverfes Etoiles fhes,
<}uf pafïbient proche du Zenith de CoIItour^
& principalement de la Chèvre qui paflbit par
le Méridien à une heure commode.
On prenoit d'abord , des hauteurs cor-

- redondantes de ces Etoiles . avant & après
leur paflage par le Méridien pour en détermi-
ner Finitant, & nous en fervir dans les jours
iuîvans, ayant égard à leur anticipation jour-
nalière. On plaçoit enfuite l'Etoile fur le fil

horifontal de la Lunette , à Theure précife de
fou paflàge par le Méridien , & en obfervort

les degrés & minutes, que le cheveu CZ>
marquoit fur la divifion du Ifmbe A B.

Après avoir réitéré ces oblèrvatfons peu-*

dant pJufieurs jours y Von tournoit l'infini*-

ment de forte que l'extrémité A du Limbe
<juî étoît vers le Midi, fut vers le Nord' f

comme fl eft marqué dans la féconde Figure;

& alors ayant placé TEtoile fur le fil horifon-

tal de la Lunette, dans le temps de fon pafc

ftge par le Méridien , on obfervoit les degrés,

que le cheveu CD marquoit fur la divifion

du limbe A B.
La différence entre tes degrés de la hauteur

de l'Etoile, prife avec Pinftrumcnt tourné
dans les deux fens contraires, étant partagée

en deux également, donne la diftance appa-
rente de ri£toile au Zenith.

Nous trouvâmes par ce moyen, au mois
de Mars de Tannée 1701, la diftance appa<-

rente de la Chèvre au Zenith de CoWomr*

*> Uigitizcu by
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«fe ïd Y 8" vers le Nord, à laquelle il faut

ajouter 3 fécondes, à caufe de la refraâion

Ïui diminue d'autant la diftance de cette

Itoile air Zenith, & on aura la diftance vé-

ritable de la Chèvre au Zenith de Collioure

de . . . ^ . . 3* 7' n 7
' vers le Nord;

Nous trouvâmes auffi , la diftance apparen-

te de Tépaule d*Auriga au Zenith de Collioure^

de ..... là 20' 42" vers le Nord.
La diftance apparente de ^précédente de

la patte <te la grande Ourfe au Zenith de Col*

lioure, de . . fi! fi" vers le Nord*
La diftance apparente de la fuivante de la

patte dé la grande Ourfe au Zenith de Col*
koure, de cA 27' fi" vers le Nord, & la

diftance apparente de la Lyre au Zenith de
Collioure, de . . . 4d o' 30" vers le Midi.
Entre ces obfervations, celles de la Chè-

vre & de la Lyre ont été faites avec le plus

d'exaéHtude, & Tôn a eu la commodité d'ob-

ferver la Chèvre de jour, fans avoir befoin

de lumière pour éclairer- les fils de la Lu-
nette. • .

Après nôtre retour à Paris, nous fîmes
monter lé même infiniment dont nous nous
étions fervis à Collioure, & afin d'éviter le

fcrupule, qu'on peut avoir de quelques va-
riations dans la hauteur des Etoiles fixes en
différentes- faifons de Tannée, comme on Ta
obfervé en plufieurs autres Etoiles fixes, nous
attendîmes le mois de Mars de Tannée 1702 %

pour y faire les obfervations correfpondantesà
celles de Collioure.

Ayant placé Tinftrument dans la Salle de
TObfervatoire , qui eft* au premier étage au
deflbus de Touverture qui eft au milieu, da

. H 5* bât?-



DE tA GRANDEUR ET DE LA FlGURE
bâtiment, nous trouvâmes, par des obferva-

tions femblables à celles que Ton avoir faites

à Collioure, la diftance apparente de la Chèvre
tu Zenith de TObfervatoire de 3* il

7

37" *
vers le Midi, à laquelle fi Ton ajoute 3 fé-

condes , à caufe de la refra&ion qui con vien

t

à la hauteur de cette Etoile, on aura la

diftance véritable de la Chèvre au Zenith cte

VObfervatotoe , au mois de Mars de l'année 1

1702 de . . 3? n' 40" ^ Wl$ le Midi.. 1

La dé'clihaifon de la Chèvre augmente dans 1

Fefpace d'une année, de ? fécondes & .demie*,

ce qui diminue d'autaot fa diftance au Zenith

de TObfervatoire , qui eft vers le Midi. • : 1

On aura donc , pîour le mois de Mars de. 1

Tannée 1701, la diftance de la Chèvre au 1

Zenith de TObfervatoire, de 5d 11' 46"' vers-

le Midi, à laquelle il faut ajouter H diftance.

de la Chèvre au Zenith de Coltionre , que Ton.

a trouvée au mois de Mar$ de Tannée 1701 3

de 3<* 7'' 11" vers le Nord , & on aura la i

diftance du Zenith de TObfcrvatoîre au Zeniria

.

de Collioure , par Tobfervation de la Chèvre ;

de 6d 18' 57*. :

La diftance de la Chèvre , au Zenith de î

J'Obfervatoîre , qui réfulte de ces oblèrva- \

tiôns, excède d'eftviroiii une minutef , celle x

que Ton avoft trouvée par des Quarts de 1

Cercle d'une grandeur ordinaire , & dont. Ton 5

tfétoit fervi pour déterminer la grandeur du x

degré de la circonférence de la Terre, de la. I

manière qui eft rapportée dans les Mémoires. I

de l'Académie Royale des Sciences de 1701.. 1

C'eft pourquoi on jugea devoir vérifier la i

diftance de cette Etoile au Zenith ; & comme !

Je temps fut prefque toûjours couvert aa
mois

1

»
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mois -de Mai 1702, on remit à en faire dte'

nouvelles oblervations à la même faifon de
l'année fuivante.

,

. Nous fîmes monter, dans ce deffeîn, lin

autre Limbe du même infiniment de pareille

grandeur, parcfc que Ton apprehendôit, que
le voyage n'eût caufé quelque altération dans
edui dont nous nous étions fervi à Col/hure

^

& Ton trouva par plufieurs obfervations réi-

térées, & qui ne s'écartoiem pas l'une tfe

l'autre de plus de 5- fécondes , la diftance de
la Chèvre au Zenith de TOMèrvatoire de

n' 3?" vers le Midi, à laquelle, fi Ton
ajoûte trois fécondes , pour la refràâion , on
aura la diffcnce véritable de la Chèvre an Ze-
nith de PQbfervatoire au mois de M^ars 1703,
ét 3* il' 38" vers le Midi.

On a remarqué ci-defTus, que la déclinai-

fon de la Chèvre augmentoit dans Telpace
d'une année de y -j, on aura donc pour
2 années, if fécondes, qui étant ajoûtées à

ii
#

38", diftance véritable de la Chevrç an
Zenith de l'Obfervatoire pour lemoisdeMars
1703, donne la diftance véritable de la Chê-
ne au Zenith de l'Obfervatoire au mois de
Mars 1701 de n' 49" vers le Midi, à 3
fécondes près de celle que l'on avoit déter-

minée par les obfervations de Tannée précé-

dente, ce qui s'accorde avec toute la préc?-

fion que Ton pouvoit efperer. *

On peut donc établir, comme ci-deflits,

diftance. du Zenith de l'Obfervatoire au Ze-
nith de Colliourt , qui eft la même que la di£
ftrence entre les parallèles de l'Obfervatoire

& de CoMoure , de . . . ... ôdig'p".
Pour connoîcre prefemement combien il V

H 6 a
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a de toifes dans Tare de la circonférence de.ls

•Terre, compris entre les parallèles de rOb-
fervatoire & de Collioure , on remarquera
d'abord, que la diftance de rObfervatoire à

la perpendiculaire tirée de Collioure fyv la

Méridienne, a été calculée de 360^00 toifes.

Cette diftance ne differeroit pas fenfiblement

de la différence entre ces deux parallèles, fi

Collioure étoit près de la Méridienne de rOb-
fervatoire,. mais comme elle en- eft éloignée

de 3J207 toifes, H faut réfoudre le Triangle
reûangle fpherique PBC (Fig.. 3, ) dans
lequel jPC, diftance du Pôle à Collioure

, qui ;

cft le complément de la hauteur du Pôle de
cette Ville , * été obfervé de 47*1 28' 47**
BC diftance de Collioure à la Méridienne de
VObfervatoire , a été calculé de y 207 toifes

qu 52' 48" de degré d'un grand Cercle.

On aura donc P B , diftance du Pôle à la
;

perpendiculaire, tirée de Collioure fur la Me- !

xidienne de l'Obfer.vatoire , de 47J 28' 38"^
|

qui étant retranché de PCouP^de 47^ 28"

47", donne B yi, différence entre les points

où tombe la perpendiculaire CB de Collioure*).

fur la Méridienne & le parallèle de Collioure^

de 8 fécondes & deux tiers ou 138 toifes.

Cette différence étant ajoutée à 3605-00 toi*»

les, diftance de rObfervatoire, à la perpendi-

culaire tirée de Collioure fur la Méridienne^
on aura la différence, entre le parallèle de
rObfervatoire & le parallèle de Collioure de
360638 toifes, à laquelle, fî l'on ajoûte 10
loi fes, pour la diftance de la face Méridionale
de rObfervatoire d'où nous avons commencé
bos mefures, jufqu'à l'ouverture qui eft au
iûilieu du Bâtiment, fous laquelle on a obfer-

yé
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ré la diftance des Etoiles au Zenith ; on aura

la différence, entre le parallèle qui paiTe par

l'ouverture qui eft au milieu de l'Obfer-

5 & le parallèle de Cellioure r de 360648
1 «

Il faut confiderer prefentement, que les

Triangles que nous avons employé dans la

defcription de la Méridienne , ont été formés
fur un terrein qui eft élevé fur la furface de
la Mer, & dans lequel il s'eft rencontré di-

verfes hautes Montagnes, de forte que }a

différence, entre le parallèle de l'Obfervatoi*e

& le parallèle de Collioure r que nous venons
de déterminer, eft plus grande que celle que
tfon auroit trouvée, fi nôtre mefure eût été

faite au niveau de la Mer. »

Pour examiner ce qu'il faut retrancher, à

€aufe des Inégalités du terrein, nous avons,
pat le moyen des. hauteurs connues de* Mon-
tagnes, réduit nos mefures au niveau de la

Mer ; & nous avons trouvé
,
que depuis 1$

Roche-Chevalier , où nous avons commencé!
obferver la hauteur des Montagnes, jufqu*à

L'extrémité du RouJJillon , dans Tefpace cte

xi76io toifes, il n'y avoit que 27 toîfes*

a retrancher de la diftance déterminée par les-

Triangles.

A l'égard des Triangles, qui ont été for-

més depuis Paris jufqu'àla ktche- Chevalier,

comme dans cet efpace , il ne s'eft poiHt
trouvé de Montagnes confiderables Ton n'a

pas mefuré la hauteur du terrein au deffus du
niveau de la Mer:. on ne laifTera pas cepen-

dant de favoir avec allés de précifion , ce
qu'il faut retrancher de la différence entre les

parallèles, de ces lieux y fi l'on, confiderc que
H 7 1*
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ltx.Dc la Grandeur et m: la Figure
la hauteur du terrein fiir te niveau de la Mer,
cft à l'Obfervatoire d'environ 40 toifes, & à
la Rockt-Chevalicr de 300 toifcs. O11 peut
donc prendre 170 loi tes porçr la hauteur
moyenne du terrein depuis Paris, jufqu'à cette

Âoebc , & alors la différent, entre les f>aral-

lcles de ces lieux rnefurée fur le terrein

,

n'excède que de 7 toifes celle qui auroit été
prife au nîveau de la Mer*. Ces 7 toiles,

étant ajoûtées à 27 toifes r qu'on -a trouvé
devoir être retranchées de la différence , entre

.les parai leles de la Roche-Chivalier &de CàU
lioure , l'on auraj}4 toifes à retrancher de
360648 toifes, différence entre le parallèle de
J'Obfervatoire & .le : parallèle* de Collioure^

mefurée fur un terrein élevé & inégal; ce qui

donne la différence, entre le -parallèle qui*

paflè par le .milieu de l'Obfcrvatoire & le pa-
rallèle de CeitioMre, réduite au niveau de la^

Mer de 360614 totfès. '
.

Divifant ce. nombre de toifes par 6 degrés
18 minutes 57 fécondes, différence obfervée
entre les parallèles de ces deux Villes, l'on

aura la prandeur d'un degré de la circonféren-

ce de la Terre de 57097 toifes.

La grandeur du degré qui refulte de nos
obfervations , excède de 37 toifes , celle que
M. Picard à déterminée par les obfervations
faites entre les parallèles d'Amiens & de Mai-
voifinc.

Cette différence n'eft pas fi confiderablér
qu'on ne paiffe l'attribuer aux erreurs qui fe

lbnt- pû glifTer en partie dans nos oblèrva^
rions, & en partie dans celles de M. Picard;
puifque cet Auteur avoue , que nonobftant
JouteTexa&iiude poflible,il nepouvoitrépon-

; dre
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dre de deux fécondes , & par confequent de
la valeur d'environ 32. toifes fur chaque ob-
fervatioib Nous pouvons (ajoûte-HH dire
avec quelque certitude y que-nom ne femmes pas
fort éloignés de ta vraye mefure du degré. qmU
que ton fuiffe venir À une précifim encore plus
grande, en mefurânt avec le mime foin &f avec
de femblabtes inftrumens, une dijlance beau-
coup plus grand* que cette de Malvoifine £5»
rf\Amiens» j . v T

» >

Grandeur dé ta circonférence de la Terrel
r

s .li r f 1, k_ . j

,J^grar,dTP de&ré d'.un Mef'dîen ayantmi déterminée de 57097 toifes; on aura, fup-
pofant la Terre de figure fpherique, fà cir-
conférence de 20*5-4920 toifes de Paris, la
lieue de Pans dont 25- au degré de 2284 toi-
les, & ia lieuë de Marine, dont 20 au degré,
de 28j-y toifes; • ,:

Grandeur du diamètre de la Terre
1 ' ....

La proportion de la circonférence du Cer-
cle à fon diamètre étant connue, on aura la
grandeur du diamètre de la Terre de 6^42840
«Mfes de Paris; de 2861 lieues de Paris &
de 1191 lieues Marines,,

» • V

' , ' *
t ;: »

1
. ^ .
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CHAPITRE XlVv .v

Çontparaifon des Mefures Itinéraires anciennes
1

avec les modernes.

COmme la. defcription de toute la Terre,
fe fait par les dimen fions, qu'on a prifes

en divers lieux & en divers temps, tant dans
le Ciel que dans la Terre , & que les mefiires

de la Terre fe déterminent diversement par
divers Peuples , & changent avec le temps ;

rien n'eft plus important dans la Géographie
que de favoir le rapport des mefures» itinérai-

res , dont les anciens Géographes fe font fervï

dans la defcription d'un Pays , avec les mefu-
res modernes. !..

Les mefures itinéraires , font quelquefois

différentes de celles dont on fe fert dans le

Commerce, & de celles dont on fe fert dans*
rArchîteâure. On tombe dans de grandes

erreurs, quand on. 4es employé indifféremment
dans la Géographie, >

t
r

Mefures de la difiance de Narbonne <i Nîmes-.
• ^ • % • • •

* "
'

Dans le Voyage de là Méridienne, nous
avons comparé les diftances que nous avons »

trouvées entre les Villes anciennes , avec cel-

les des mêmes Villes rapportées par les an-
ciens Géographes. Nous en rapporterons ici*

quelques exemples

La diftance de Narbonne à Nîmes par nos-
diaienûons eft de éTjco toifes de Paris--

Ssra-



delà Terre. Partiel. iSy

Strabon met teNarbonne à Nîmes 88 mille».

Le chemin de Tune de ces Villes à l'autre eft

affës droit, & il y a peu de réduâion à faire.

Distribuant 67joo*toilès à 88 milles, on aura
pour chaque mille 767 toiles fa Nous né-
gligeons cette petite fraôîon

, parce que nous
ne pouvons pas prétendre avoir précifément
tes mêmes termes de ces deux Villes, que
ceux qui furent pris par les Anciens. Chaque
pas étoit de j pieds, & le mille de jooo
pieds, de 12 pouces chacun. La toife eft de

' 6 pieds de Paris
% dont 767 toifes font 46021

pieds. Négligeant deux pieds, dont il eft

difficile de s'affûrer dans la pratique , pouf
avoir un compte rond ; 4600 pieds de Paris
feront égaux à îjoco pieds Géographiques
anciens, qui font comme 46 à jo ou 23

Ainiï le pied de Paris de 12 pouces, fera

égal à un pied ancien & un pouce & V? de
pouce du pied ancien , & le pu d ancien fera

égal à i*» pouces & ^ du pied de Parir.

Si Ton fuppofe le mille ancien de 764 toifes
f

U fera plus petit de ^ toifes que par cette

comparaifon , & le pied ancien fera au pied

de Paris à très peu près comme 1 1 à 1 2.

Il faut voir prefentement fi les autres Geo-
graphes anciens s'accordent dans cette mefurc
avec Strabon*

Par ritîneraire tfAntonin, on compte une %

fois entre Nîmes & Narbonne 87 milles, une
autrefois 91; la dimenfion deStrabon eft entre

les deux . Par la Table ancienne de Peutin^er

on en compte Çtf. Nous préferons les dimen-
lîons de Strabon

, qui vivoit du temps d'/f«-

ixfie & de Tibère y à caufe que les mefures
deSv
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|S6De LA GRAN15EUR E¥ DE LA TlGVRE
des grands chemins furent faites alors avec
grand loin. Noos avons néanmoins examinéT
lefquelies de ces mefures s'accordent le mieux
avec d'autres qui ont été prifes en Italie

y non
feulement de nôtre temps, mais môme du
temps des Ramai»:.

Méfiées de la dtfiana de Bologne à Modene,

L'Itinéraire tfAntonin marque plufîeurs fois

la diftance de Bétonne à Modene , & la fait

toûjours de 25- milles.
• La Table de Peutinger la fait auffi de 2f
milles.

Ces deux Villes font traverfées par la Voyc
"Emilie, qui étoit droite dans tout cet inter-

valle. Le Fort Urkaim qui a été bâti deffu$ r

la fait prefemement détourner un peu. . -

t Les P. P. Riccioli & Grimaldi, ont mefuré
Géométriquement avec foin , la diftance entre

fer? Tours qui font au milieu de ces cteuc

Villes. Mon Pere aflîfta à quelques-unes de*
€>bfervations qu*îls firent à Bologne, & allai
Modene reconnoître leurs dations. Ils trou*-

verent la diftance entre ces deux Tours, de

19666 pas de Bologne
y
qui font chacun <le

cinq pieds» Le pied de Bologne, tirée du>

même original d'où le P. Riccioli a pris le

fîen, comparé au pied de Paris, eft comme
1682 à 1440. Multipliant 16S2 par f & 1440
£*r 6, on aura la proportion du pas de Ba-
gne à la toife de Paris comme 8410 à 8640.
Or comme 864 eft à 841 , ainli 19666 pas de
Bologne font à 19 1 43 toffes de Paris, qui eft

la diftance de Bologne à- Modene pat la dimen»-

lion des P. P. Riccioli & Grimoldt , réduite en
toi*
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DELA Te rr e. Partie L 187
toîfes. Cette diftance, par l'accord des Itiné-

raires anciens, eft de 2^ milles. Divrfant
donc 19143 toifcs par if milles, on aura 766
toifes pour un mille* Ceue

#
mefure s'accorde

à une toife près à celle que'nous avons trou-
vée ci-deflas de 767 toifes, par la diftance,,

entre Nîmes & Narbonne rapportée par Strabony .

comparée à celles que nous avons déterminées
par 1)05 obfervauqns.

Recherche de la Situation du Ttmple de
Venus Pyrenée. «

La mefure des milles anciens étant aînfi

établie, on peut s'en fervir pour chercher
l'endroit où étoît anciennement le Temple de
Venus Pyrenée

^
que Strabon met aux confins

<Je h Gaule NarfanvoifeavccVEfpagne , éloigné

de Nathan** de 6j milles. Cette diftance ", i
raifon de 767 toifes par mille, fiiivant la di*

jnenfiot* tîrée de celle de Narbonne à Nîmer^
fcroit de 4S311 toifes.

I

Quoi-que FétymoloRÎe marque que le Port
Vendre eft le Port de Venus , comme le Ven*
dredi eft le jour de Venus r cette diftance ne
rapporte point à celle de Narbonne au Porf
Vendre près de Collioure, qui fuivant nos di<-

Hienlîons, eft de 41000 toifes, plus petite de
72n toifes que celle que Strahon marque en-
Ire Narbonne & le Temple de Venus. , II fe

pourroit faire que le Port de Venus fût éloigné

du Temple de Venus , ou qu'il y ait eu deux
Ports de ce côté- là peu éloignés l'un de l'autre-

quî euflent le même nom. 11 y avoit un autre

Fort Vendre près de Narbonne
,
appellé pre-

ftutement VEtan& de Vendre.
Ai



i88De la Grandeur et de la Figure
A la diftance de Nafbonne de 48300 toifes

y a la Selve, où cft un Port capable de te-
nir un grand nombre de Galères , avec une
Tour qui en défçnd le mouillage.

Il eft plus grand que le Port Vendre près de
CoJHoure, & eft fitué dans la partie Septem-
trionale du Cap Creux, qui eft le célèbre Pro-
montoire Pyrenée que Strabon appelle au lîi Pro-
montoire Âphroiifien , à caufe du Temple de
Venus qui y étoit conftruit.

Gette fituatron du Temple de Venus, dans
la partie Septemtrionale du Cap de Creux 1
paroît aufli convenir à la defeription de Ptole-
raée, qui marquant Tordre des Rivières & des
ViHes de la Catalogne, met après l'embou-
chûre-du Fleuve Sambroca

,
Emporta, pre-

fentement Empurias, puis le Fleuve Clodlanur.
enfuite la Ville de Rboda, prefentement iîa-
zes, après laquelle il place le Temple dit de
Venus * H s'accorde en cela à Pline qui,
gardant le même ordre dans fa defeription **

,
met le F leuve Alba, enfuîte Empori* , après
lequel eft le Fleuve Ttcbis, & Venus Pyren/e

9
qui eft de l'autre côté du Promontoire à la
diftance de xl milles de ce Fleuve.
_Comme cette diftance > du Fleuve Ttcbîs au
Temple de Venus Pyrenée , eft trop grande,
& ne peut convenir a la diftance d'aucune des
Rivières marquées ci-deffiis au Port de la
Mve, ni même au Pxxt Vendre, M.feMarca

à

* Sambroca! fluviï ofid , Emporiz , Cîodiaiii jktvii ojfia,
Rhoda civitai

y ftfi banc diRum VeAtris Templ*m,l toi. Gcoe.
«*. 2. c. 6.

,

** Flumen Alba, Emporix, flumen Tichis, *b u Pirt-
Venus in Uttre ProvanUrti altéra, xl m. Pltn* lib. },c 3 ,
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ï la place de xl lit xi , fuppofant que 1 a été
changé en l, ce qui s'accorde mieux à la

diftance du Port de la Sehe à la Rivière de la

Muga, qu'à toutes les autres Cette Rivière
yient des Pyenees, & fe décharge vers la
partie Méridionale du Cap de Creux près de
Roz.es

^
quî eft la fituation que Pompantus

Mêla donne au Fleuve Ticbis *; d'où il paroît
que le Temple de Venus Pyrenée

, qui eft,

fuivant Pline , de l'autre côté du Promontoi-
re, eft dans la partie Septemtrionale du Cap
de Creux y & qu'on peut déterminer fa fitua-

tion à l'endroit où eft prefentement le Port
de la Selve.

Mefures des Stades en France.

Strabon met la diftance entre le Temple de
Venus Pyrenée & l'embouchure du Var , qu'il

donne pour les deux termes de la France, de

277 milles, lî dit, que d'autres comptent
dans cet intervalle 2600 ftades, & que quel-

ques-uns njoûtent encore 200 ftades, qui fe-

roient en tout 2800 ftades. En partageant ces

deux nombres de ftades par 277 milles, le

premier nombre donne 9 ftades & un peu plus

d'un tiers pour mille, & le fécond 10 ftades,

& un peu plus d'un neuvième pour mille.

Quoique d'ailleurs , Strabon & les autres ne
donnent communément que 8 ftades pour un
mille, il paroît par cette comparaifon , qu'on
ne fauroit donner ici à un mille, moins de 9
ftades. Divifant 767 toifes, qui font un mil*

le

» Dtin Tichi$fimm kd Rhodam. fm. MU Ub.
, é
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190DE la Grandeur et iJe la Figure
h ancien par 9, on aura le ftade de France
d'environ 8f toifes qui font jio pieds de
Paris. Hérodote tait les ftades de 600 pieds ;

le pied d' Hérodote feroir donc au pied de Paris
comme 5-1 à 60, fujspofant le ftade à?Hérodote

égal au ftade de brance.

Mefures dt Pyramidei ^Egypte en pieds
'& en ftades.

Hérodote donne la largeur de la plus grande
Pyramide Egypte à fa bâte, de 8co pieds,

& par confequent d'un ftade & un tiers.

Mais Ton a trouvé ci-defïus, que le pied

tVHérodote étoxi au pied de Paris , comme 60
à j-i ; on aura donc dans cette proportion, la

largeur de la Pyramide à fa baie d? 680 pieds

de Paris. M. Chazelles mefura aôuellement
avec urt cordeau, la bafe de cette Pyramide,
qui cft fur un terrein inégal élevé vers le mi-
lieu , & la trouva de 690 pieds de ,d'où
il dit qu'il falloit ôter quelque chdfe pou?
avoir la bafe jufte. Si on en ôte 10 pieds, "on
aura la largeur de la bafe de 680 pieds de Pa*
ris, comme nous l'avons calculée ci-deflus.

M. Gemelii
,
qui a fait le tour du Monde,

rapporte les mefures de cette Pyramide, où il

a été Tan 1693, comme il les a reçû du
P. Fulgeme de Tours

, Capucin Mathémati-
cien, qui trouva la largeur de chaque côté de
cette Pyramide de 682 pieds de Paris, préci-

fément de même que M. Tbevenot Ta trouvée
dans fon foyape du Levant, ce qui s'accorde

à peu près à la mefure que nous venons de
déterminer, en raifon de 9 ftades pour mille.

Les mefures qu'il en donne, s?aceordcm amïï

à
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à Celles que M. Jeaugeon a reçûës de M. de!

Nointtl Ambafladcur du Roi à la Porte, &
qu'il a communiquées à l'Acadeîïrie. Il y a'

lieu de s'étorfner, qué M Graves Mathéma-
ticien Anglais y dans ia P^ramidogtapbie

, aft

trouvé là bafe de cette Pyramide, meftréd
pafr les Triangles, de 693 pieds de Londres

f

qui font au pied de Paris , comme 1 5- à 16.

Suivant cette proportion, la largeur de cette

Pyramide ne feroit que de 65-0 pieds de Paris;

d'où Ton peut voir les différences qu'il y a
entre les mefures d'une même grandeur,-

prîtes par divetfes perfonnes, & réduites au
même pied.

Strabon même, dottt nous avons comparé
les meiures prifes en France avec; les nôrrcs,
qui alla en Egypte avec EUus Gaitus vers;

TEpoque de J. C. donne la largeur de cette

Pyramide d'un ftade. Il fait donc ici le ftade,

plus grand d'un tiers que Hérodote & les Géo-
graphes, dont il a tiré lesdimenfionsdescAtcs
Méridionales de la France,

Diodorg de Sicile, qui fat en Egypte 60 ans
avant l'Epoque de J.C. dit que la' plus grande
Pyramide avoit dans fa partie inférieure cha-
que cAté de fept arpens; fix arpens font un
ftade, fuivant Hérodote ; donc chaque côté de
la bafe de la Pyramide écoit d'un ftade & un
(même. Nous avons donc trois différentes

dimenfions de la Pyramide en ftades,une d'un
ftade jufte, une d'un ftade & un fixiéme, &
«ne d'un ftade & un tiers.

La mefure des ftades étoit donc aufli dif-

férente, & aufli équivoque parmi les Anciens,
que la mefure des milles & des lieuës parmi
k$ Modernes. La mefure des milles étoiV

plus
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plus uniforme, comme nous avons trouvé

par la comparaison des mêmes diftances prifes

en France & en Italie par les Anciens & par

les Modernes Nous avons tiré de cette

comparaifon, une conclufion qui n'eft pas de
peu d'importance, qui cft que le pied moderne
de Rome d'un palme & un tiers , eft égal au
pied ancien employé dans la mefure des dis-

tances des Villes de France, & que l'un &
Fautre font au pied de Paris comme u à 12,
ayant négligé une petite fraâion, qui dans la

pratique e(t infenfible.

Mais le pied d
1

'Hérodote , avec lequel il

mefura la Pyramide, étant au pied de Paris
comme 51 à 60 , eil égal à 10 pouces 2 lignes

& | du pied de Parts. C'cft un des grands
pieds d'un homme d'une grande taille, & tel

devoit être le pied # Hercule , avec lequel il

mefura les ftades pour les Jeux Olympiques f

leur donnant 600 de fes pieds qui font 100
pas, fuivant Hérodote. Cet Auteur divife le

pas en 6 pieds , comme nous divifons la toife

en fiï pieds de Koi II s'eft pû faire qu'JEr*-

to(lhenei % qui donnoit 700 ftades à un degré
de la circonférenc: de la Terre, l'ayant tiré

de la diftance $ Alexandrie à Sienne, fe fût

fervi de ces ftades à! Hérodote. !\inli un de-
gré, fuivant Kratnflbenes , feroit le produit de
8f toifes par 700, qui fait 585-00 toifes. Cette
mefure d'un degré eft plus grande d'environ la

quarantième partie que la nôtre.

Pline donne la longueur, de chaque côté
de la bafe de la plus grande Pyramide , de
883 pieds. Ce ne font pas de ces pieds de la

mefure itinéraire, que nous avons trouvé par
plnfieurs comparaifons^ être au pied de Paris^

com*
*
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comme 11 à 12. Car fuîvant cette propor-
tion, la bafe qui a été trouvée de 682 pieds
de Paris, devoit ccre de 744 pieds de la me-
fure itinéraire ancienne, au Heu de 883 que
Plhe .lui donne. Cette mefure eft donc au
pied itinéraire ancien, que nous avons trouvé
cideffus être égal au pied Romain moderne,
comme 744 à 883 , ce qui ne convient point

1 non plus à la grandeur du Palme Romain
moderne qui eft au pied Romain , comme n
à 16. Il y a donc apparence que le pied de
Pline étoit un pied d'Architedte , d'une me-
fure différente du pied & du Palme Romain.

11 y a encore une différence plus confédéra-
le dans la mefure de la place quarrée, qui
îefte au fommet de cette Pyramide. Plinè
fait fa largeur de 2y pieds, M. Thevcnot &
Gemellt font trouvée de 16 pieds & deux tiers.
Si fon fuit la proportion des mefures de la
bafe, en faifant comme 682 mefure de
Ihevenot & de Gemélli eft à 883 mefure de
Pline, ainfi 16 pieds & f font à un quatrième
nombre, on aura pour la largeur de cette
place, 21 pieds & demi, au lieu de 25- que
Ph»e lui donne. On pourroit attribuer cette
différence, qui eft de 3 pieds & demi, à la
démolition de la croûte de marbre, dont cet-
te Pyramide devoit être revêtue du temps de
Pline.

^
L'épaiffeur de cette croûte auroit été

<Fun pied & trois quarts de la mefure de Pli-
ne. Cette diminution à la bafe, ne varie pas
fenfiblement la proportion de divers pieds
que nous avons examinés, & n'accorde pas
les différentes dîmenfions qu'on en donne.

S'il eft fi difficile, d'accorder enfembk les
mefures de la mÊme bafe

,
qui fubfifte toû-

- *
;
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jours fans variation fcnfible r & que l'on peut

melurer exa&ement fans difficulté; on peut

juger combien il eft difficile de s'aflTûrer des

diltances des Villes, qui n'ont pas été mefu-

rces actuellement , mais qui ont été pour

l'ordinaire déterminées ,
par l'eftime groflîere

du temps que l'on employé à aller de l'une a

Tautre.

Mtfures qui font en ufage farmi Us Pilotes.

Les Pilotes de la Méditerranée donnent

7<- milles à un degré; ceux de l'Océan n'en

donnent que 60. Les milles anciens d Italie

font aux milles modernes, comme 60 à 75-;

car les Anciens donnent 2? milles à la diftan-

ce de Bologne à Modexe, & les Modernes ne

comptent que 20 milles de Tune de ces Villes

à Pautre. Donc ceux de la Méditerranée fc

fervent des milles anciens, qui font encore

aujourd'hui en ufage en diverfes Provinces

d'Italie; & ceux de l'Océan fe fervent des

milles modernes qui font en ufage en d'autres

Provinces. La mefure moderne a cette com-

modité, qu'elle prend une minute pour mille,

au lieu que l'ancienne donne à chaque minute

un mille & un quart. On peut s'accommoder

à fufage des uns & des autres. Si l'on don-

ne au pas ancien s P^ds ,
comme l'on fait en

liai*, un degré de 7îooo pas fera de 375-00©

pieds. & fuppofant le degré de la circonfé-

rence de la Terre de 342600 de Vans, com-

me nous le trouvons à peu près, ce pied Ita-

lique ancien feroit au pied de Pans
x
comme

2416 à 375*0, ou bien comme 11 à 12 yT .;

& ii l'on donne au pas Italique moderne
6 pieds,
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6 pieds , le degré dfe 60 milles fera de 360COÔ
pieds de Paris , le mille Italique moderne
d'une minute fera de 6000 pieds, qui feront 4

au pied de Paris , comme 3426 à 3600, oa
comme 20 à 21. S'il y a plus ou moins de
pieds de Paris dans un degré, la proportion

du pied de Paris au pied Italique fera un peu
différente, fans qu'il arrive aucune variation

dans le nombre des pieds Italiques ou moder-
nes qui font dans un degré. Car nous les

tirons, comme font les gens de Mer, de la

divifion du degré
,
par approximation de ces

mefures à celles de quelques pays $Italie ^

d'où ils ont pris le nom, quoique les* pieds

que nous appelions modernes
,

approchent
plus des pieds ufuels de France, que de ceux
qui font en ufage dans la plûpart des. Villes

ilItalie. Nous en donnons 6 à un pas,
comme faifoit Hérodote, contre la coûtume
ancienne & moderne d'Italie , le rapprochant
par cette manière du pied de Paris, & imitant

la divilïon de la toife de fix pieds
, ayant vu

que le pas de Bologne approche beaucoup
plus de la toife de Paris, que le pied de Parts

n'approche du pied de Bologne* Par cette

manière, une minute de mille pas a 6000
pieds, comme un degré de 60 minutes à
60000 toifes^' qui font des nombres très-corn»

modes dans Tufage, & faciles pour le calcul.

Des Mefures Trigonométriques.

Il faut remarquer, que dans les Tables de
Trigonométrie , où le demi diamètre du Cercle
eft fuppofé divifé en 10 millions de parties,

une minute, auffi-.bien que fon Sinus & fa

.* I z Tan*
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tç6Vz la Grandeur et de la Figure

Tangente, qui ne différent pas fénfiblement

dans un fi petit arc, eft marqué de 2909 par-

ties. Doublant le rayon & Tare,- on aura le

demi-diametre de 10 millions de parties, &
une minute de 5-818 parties. Mais une mi-
nute eft de 6000 pieds Géométriques, & 5-818

eft à 6000 comme 32, à 33. On peut donc
établir un pied Trigonométrique, qui fera an
pied Géométrique, ou Italique moderne ^

comme 33 à 32* On peut trouver la propor-

tion de ce pied ù tout autre, quand on a une
fois déterminé , combien d'autres pieds en-

trent dans une minute d'un grand Cercle de
la Tttre. On peut enfin établir une braffe de
2 pieds Trigonométriques , dont il y aura 10
millions dans le dcmi-dîametre de la Terre.

Ain lï tous les nombres de la Table feront

autant de brafles TrigonomcK-îques de deux
pieds, dont il y en a 2909 dans une minute,,

& 48 & demie dans une féconde, comme
Ton voit fans calcul à la rête de la Table.
La troificme partie des nombres de la Table,
marquera le nombre des toifes Trigonométri-
ques, dont il y en a 970 dans une minute, &
16 dans une féconde.

Ces mefures des pieds Géométriques <&

Trigonométriques* , font comme moyennes eu- .

tre divers pieds de différentes Nations. On
les peut donc prendre pour mefures univerfcl-

les & invariables. Ainfi fi Ton demande,
combien il y a de milles , de pieds ou de toi-

j

fes Géométriques dans un arc déterminé de la

circonférence de la Terre, on n'a qu'à pren-

dre le nombre des minutes comprifes dans
l'arc propofé pour le nombre des milles Geo-
métriques^ Jes multiplier par mille

,
pour
*voi>
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avoir le nombre des pas ou des toifcs Géo-
métriques , ou bien par 6000 pour avoir le

nombre des pieds. Àjni un degré de 60 mi-
nutes, fera de 6cooo tuiles» Toute la cir-

conférence de la Terre, qui eft de 360 de-

grés, fera donc de 21600000 toifes Géomé-
triques, ou 21600 milles Italiennes parce
que la circonférence eft au demi diamètre,
comme 710 à 226, ou comme 21600 à 3438,
le demi-diamettre de la Terre fera de 3438
milles Géométriques ou Italiques modernes»
La moitié 1719, fera le nombre des lieues

Géométriques, à peu près égales aux petites

lieues de France , comme celles que- l'on

compte de- Paris à Orléans. Pour ce- qui eft

des mefures Trigonomcrriques, le demi-dia-
metre de la Terre étant fuppofé de toocckîco
bratfes Trigonométriqués y Hi circonférence fera

de 62831852 bralfes. La troifiéme partie de
ces nombres donnera les toifes Trigommétri-
çues. JLe demi-diametre de la Terre- fera

donc de 5333333 toifes Trigonométriques , &
Ja circonférence^ de 209439.50 toifes Trigono-

métriques. La millième partie de ces deux
nombres donnera des milles Trigonométrtques.

Le demi-diametre de la Terre, fera donc
^e 3333 milles Trigonométriques , & fa cirv

conférence de 20944 milles Trigonométrie
qpes.-

• -
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CHAPITRE* XV.

Qlfirvations Agronomiques faites en divers

endroits du Royaume dans le Voyage dt-

la Méridienne.

QUoi-qu'on fe fût refervé, cTobferver

aux extrémités de la Méridienne, avec
de grands inftrumens & avec toute la

préchîon poffible, Tare du Méridien qui ré-

pond aux mefures que nous avions prifes fur

Ja Terre, on n'a pas laiiTé d'obferver avec les

inftrumens ordinaires ,
que Ton avoit foin de

régler de temps en temps, la latitude de tous

les endroits où on Ta pû commodément , afin

de pouvoir la comparer avec les diftances dé*

terminées par les Triangles,

On n aufïi obfervé la hauteur du Pôle de
divers lieux, qui n'étoient point compris dans
les Triangles, & l'on a fait en quelques en-

droits des obfervations des Satellites de Jupi-

ter, quoi*qu'en petite quantité , à caufe que
Jupiter s'approchoit de fa conjonâion avec
le Soleil.

A VOUZON,.
Hauteur Méridienne du tordfuperieur duSoleih

Le is Août 1700 par l'O^ans . nd 2I* 3°"

Refraâion moins la parallaxe . 3&
Donc hauteur véritable du bord
- fupecieur du Soleil . • • 5*3 20 s\

Demi-

îd by Googh
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Demi-diametre du Soleil ... *f St
Donc hauteur du centre . . . f$ 4 S7
Déclinaifon tirée des Ephemeridcs 10 44 14
Donc hauteur de l'Equateur . . 42 20 43
Et hauteur du pôle à Vouzon . 47 39 1 /

*

Par les Triangles de la Méridienne, ladiT-

tance de Vonzon au parallèle de l'ûbfervatof-

re, a été trouvée de 67962 toifes ,
qui, fup-

pofant la grandeur du degré de 57097 toffes,

font là ii
7

18", qu'il faut retrancher de la

hauteur du pôle de TObfervatoire de 48^ jo'

10", pour avoir la hauteur du pôle de l'o*zm
de . . , . • 47d 3&' 5*"

Observations du premier Satellite de Jupiter*
#

Le 24 sfufc 1 700.

A iih I*" 39' A Vouzon, Fmerfïon du pre-

mier Satellite de l'ombre de

Jupiter.

1^ 12 32 A.Lyon, dans le Collège des

Jefuites, par le P. iS>. Bon-
' net. 1

•

îo 5-3 Différence entre les Méri-
diens de Lyon & àt Tonton,
dont Vouzon eft plus à l'Oc*
cident.

4

Le temps n'ayant pas permis de faire cette

obfervation à Paris, on pourra l'y réduire,

en fe fervant de deux Emerfions qui ont été

obfervées à Paris & à Lyon un peu avant nô*
tre départ, »

I 4 Lé
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Le premier Août 1700.-

A ich4/ 32" A TObfervatoîre dé Parts,
Emerlïon du premier Satel-
lice de Jupiter. ...

10 SS o A Lyon.

9 28 Différence entre tes Méridien*
de Paris & de Lyon, dont
Paris eft plus à l'Occident^

Le 9 Août..
* «

A ok 41' 1? A l'Obfemtoirt par M. de ta.

Hire.

f I • s A Zyw.

9 42 Différence.
*

La différence entre les. Méridiens de Lyon
& de Vouzon, ayant été trouvée parTObfer-
vatîon du 24 Août 1700 de id fZ"; fi l'on en-

retranche la différence entre les Méridiens de
Paris & de Lyon, qui a été trouvée par Tob-
fervation du premier Août, dè 9' 2S", & par
celle du 9 Août de 9' 41"*, Ton aura par la:

première la différence entre les Méridiens de
Paris & de Vouzon de 1' 25", & par la fécon-

de de 1' ri", dont Vouzon eft plus à l'Oc-
cident.

Par les Triangles, la diftance Occidentale

de Vouzon â la Méridienne de l'Obfcrvatoire,

eft de 10788 toifes, qui étant réduites en fé-

condes de temps, donnent la différence entre

les Méridiens- de l'Obfervatoire & de Vouzon
de i' 7" à 4 fécondes près de ceHe qui re-

fuite de l'obfervation du 9 Août.
*~

. " A
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A B O U R G.E S.

THôtellerie
1

du Bœuf couronné\ prêt de'

• PEglife de S. Jean.

Hauteurs Méridiennes du bordfuperbxrdu'Soltif.

Le 27 Août 1700 pàf'TOétens'' . J^-iS'TfT
Le 31 Août par le Quart de Cercle >i 48 4$-

Le 1 Septembre . . . . . ji 26 40
Le 2 • • • . \ fi 4 34
Le ' 3'- . . .* fO'42, 40
Le f . . # . , • 49 58 i£
Le 8 48-50 3?
Le 9 4 . • . - ». . 48 28^ o 1

Le 10 f»
• - ~ - «~ - --48' y 30 "

La différence de déclinaribn entre cej"Hau- -

teurs Méridiennes, étant conforme à celle'
qui refulte des Ephemerides du Soleil, il iilf--

fira d'en calculer une.

• . • * » «

Soit donc -la"fafafMï Méridienne du bord fii-
'

perieur du Soleil obfervée à Bourges lcpre-"
mier Septembre de . - . <jiA 2,6 40'*-

Refraôion moins la parallaxe . # - 4* ]

Donc hauteur véritable \ ... 5* Zf'j8 4

Demi-diametre du Soleil ... 16 o 1

Donc hauteur véritable dù centré
'

du Soleil? \. . - . . ft y<s%
"

Béclinaifon du-Soleil . , . . 8 1444
Donc hauteur de l'Equateur-' . 41 yf 14
Donc hauteur -du pôle à Bourges-. 47 4 46 *

Hauteur du» pôle 5- rObfervatoire 48- 50-10 '

Bonc différence entre les paralJe-••

1 Î«S>
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les de Bourges & de l'Obfer-

vatoire i 4? 24

Le même jour à Paris y la hauteur Méridien-
ne du bord fuperieur du Soleil fut obfervée
de • . 49<i 41* 40"

A Bourges . • . 1 • s 1 26 40
Donc différence * • » 1 4; 40-

Hauteur Méridienne de Venus*

Le 31 Août 1701 à Bourges par

le Quart de Cercle . . * * 42<i 8' fCP
Le 1 Septembre . * . 42 19. 10
Le a • . • # 42 31 -20

Le 3 • »• - .. 42 44 o
Le 10 . . - * - » 44 28 3j

Hauteurs Méridiennes de Mverfes Etoilesfixes.

Le 8 Septembre à Bourges- , hauteur Méri-
dienne de la précédente des tçois de PAigle
par PO&ans . * . « . fid jx' 4/'

Mais à l'Obfervatoire on l'a trou-

vée de • • Jï 6 20
Donc différence entre les parallè-

les de Bourges & de TObfer-
vatoire . - • » 1 2f

Le môme jour à Bourges, hauteur Méridien*

ne de la luifante de l'Aigle, par le Quart de
Cercle S ld 3' °7

Mais à PObfervatoire on Ta trou*

vée de . • . . 49 17 20
Donc différence , r 1 4$- 40

La
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Le même jour à Bourges, hauteurMèridien-
ne de la Vivante des trois de l'Aigle par le

Quart de Cercle . • . . 48<i 38' 5"

Mais à rObfervatoire on Ta trou- * ' -

vée de .. . ^ . . • 46 52 30
Donc • . . . 1 4J 3f

Le 10 Septembre à Bourges, hauteur Méri-
dienne de la Chèvre par le

Quart de Cercle - . - . 88^ 34' ij*"

A rObfervatoire . # . ... 86 48 10

Donc différence . ... ... . 146 j
* •

Le même jour, hauteur Méridien*
ne d'Aldebaram • . * . j8d 48' %f>""

A rObfervatoire ' . • • fj 2 jo
Donc différence - . 1 4^ 3^

. Le lieu où nous obfervîbns- à Bàurges x eft

plus Septentrional que la Tour de là Cathé-
drale, de 110 toiles, ou 7 fécondes de degré,,

qu'il faut ajoûter à la différence, entre les*

parallèles de rObfervatoire & de Bourges y
qui réfulte des obfervations du Soleil & des-

Etoiles
,

pour avoir la différence entre les»

parallèles de rObfervatoire & de la Tour de-

là Cathédrale de Bourges.

Par les- Triangles de la Méridienne, là dif-

férence entre les parallèles de rObfervatoire
& de Isl Cathédrale de Bourges, a été trouvée
de 8C0197, qui fuppofant la grandeur du de-

gré^ de 57097 toife* valent id 45' 17".' Cette
différence eft plus petite que celle qui refulte

des obfervations du Soleil y & des Etoiles de
l'Aigle, qui ont éték réitérées plufieurs fois,

& faites avec beaucoup d'exactitude,-

1 6 Qk*
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Observation du*premier Satellite de Jupiter.

, Le 9 Septembre;

A 9H 26' 32V Eraerfion do premier Satellite

de Pombre de Jupiter.

9 26 4 À' l'Obfervatoire par M. delà
Hire.

28. DiiFerence entre les Méridiens
. . de l'Obfervatoire & de Bour-
• , ges, dont Bourges efi plus à

l'Orient.

Par les Triangles de la Méridienne, la dis-

tance Orientale de Bourges au Méridien de
l'Obfervatoire eft de 235-8 toifes, qui étant

réduites en fécondes de temps , donnent la-

difference entre les Méridiens de l'Obferva-

toire & de Bourges de j 5- fécondes , plus petite -

de 13 fécondes que celle qui refulte de ces- -

oblèrvations. t

A S. SA U V I E Kr
Le 17 Septembre, hauteur Méridienne delà >

fuperieure des troîr de l'Aigle

par l'O&ans ¥ • - .

À l'Obfervatoire . • . - . fi 6 20
Différence. . ; . # . . 2^265-0

Le même jour -, hauteur Méridien-
ne d'Aigle .. . . . f\* 44' 2f"

A l'Obfervatoire \ . 49 17 SS
Différence . 2

*
s • 2 26 30

Le-
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Le même jour, hauteur Méridienne de l'in-

férieure des trois de l'Aigle par
l'Oétans . •

.
:

.
'

. . 49a 19' r$"
A l'Obfervatoire *

# . , . 46 5-2 30
Différence- • . "J v . v 2 26 4f

* 1

^ • « . • • » • ^ ». » 1

,

Le lieu où nous avons obfervé à S. Sau-
nier y eft plus -Septentrional que le Clocher de
66 toifes, ou 4 fécondes de degré

,
qu'il faut;

ajouter à ces hauteurs;

Par les- Triangles\ la différence entre lès

parallèles de Paris Se de S. Sauvier, a été
trouvée de 139944 toifes, ou zd 27' 3% un
peu plus grande que par les obfervations des
Etoiles fixes. . *

A A U B US SON.

Hauteur Méridienne du bordfupe'rieur du Soleil -

Le 2 r Seprembre par le Quart de
Cercle . . . . 44(1 ff or '

Refraéiîon moins la parallaxe .
. ff

Donc hauteur véritable . . .44. $6 9
Demi-diametre du Soleil . . . 164-

, Donc hauteur du centre . . • 44 40 $-

I
Déclinaifondu 1 Soleil . - 37 ?3
Donc hauteur de l'Equateur . ? 44 212
Et hauteur du pôle à Anbuffon 4y 5*748

A C R O C.

Hauteur Méridienne du bordfup/rieurdu 'Soleil. ~

l 9

' Le if Septembre par l'Oétans . 43a 29' 3/'

j

Refraéfton moins la parai laxe . • -

I
1 7 Donc

Digitized by Google



206DE la Grandeur et i>e la Figure

Donc hauteur véritable . . ... . 43 28 40
Demi-diametre du Soleil . . . 16 3
Donc hauteur du centre . . . . 43 12 37
Déciinaifon du Soleil . v . .. $s s7
Donc hauteur de l'Equateur . . 44 8 34.

Et hauteur du pôle à Croc . . . 4$- 36
Hauteur du pôle à l'Obfervatoire 48 5-0 10

Donc différence 2 y8 34

Le lieu où nous avons obfervé à Croe, eft-

plus Méridional que le Château d'environ ico

toifes, ou 7 fécondes, qu'jl &ut ajouter à
çette différence. -, , . .

Par les Triangles, la différence entre les-

parallèles de l'Obfervatoire , & du Château

du Croc , a été trouvée de 1695-5-0 toifes, ou
ad 5-8' 10% un peu plus petite que par cette,

obfervation»
V

Observation du premier Satellite de Jupiter*.

.
* • *

... t
•

L* if Septembre.
t

A 7b S0' 49" A Croc , Emerfion du premier
Satellite de l'ombre de Jupiter.

7 jo 47 Emerlion à TObfervatoire, par
.

m
\ le calcul corrigé.

£ Différence entre les Méridiens
de TObfervatoire & de Croc

,

dont Croc eft plus à l'Orient.

Par les opérations Trigonométriques, la-

diftance Orientale de Croc à la. Méridienne de

l'Obfervatoire, a été trouvée (p. 90 ) de
* llij toifes vers l'Orient, qui étant réduites

en fécondes de temps , donnent la différence

. entre
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entre les Méridiens de l'Obfervatoire & de
Croc de 6" 36"'

, à 4 ou y fécondes près
de celle que l'on a trouvée par l'obfervatioa
de Croc.

- «

A. US SEL.,.
%

Hauteur Méridienne du bordfupérieur du Soleil.

Le 28 Septembre par le Quart de
Cercle ........ 39' a0*

Refraéèîon moins la parallaxe . . ^Donc hauteur véritable . . . 4i -g
Demi-diametre du Soleil , .

*
6 ^Donc hauteur du centre . .

* . 42 22 20
Déclinaifon # # . . . . . 2 6 21
Donc hauteur de l'Equateur . . 44 28 <6
Et hauteur du pôle à UJJil # .4* Ji iX

%
«

Détermination de la difiance ^'Ufiel à' ta
Méridienne de VObÇer^atoire.

*
l
Vl

a
,î

on
5
P^che d^/, vers l'Orîenr,

ta Chapelle de Nôtre-Dame de la Cbabar.ne
que l'on apperçoit du Signal de B*rt, ce qui
joint à la hauteur du pôle de cette Ville, que
l'or, vient de trouyerdt^^iW', pcutfervîr

I nangles de laMeridienne de cette manière
Soit B (Fîg. 4.) le Signal de ^ja.

Chapelle de la Cbakan»e
y qui cft à peu près

dans le même.Darallele que le lieu où nous
avons obiervé, "!? la ChapeUe de S. Marv

du Signal de Bore
fur la Méridienne

, que l'on a trouvée de
4716. L'on a oblèrvé du Signal de Bon

'
' l'an-
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l'angle SBV, entre la Chapelle de >S. Mary^

& la Chapelle de la Cbabanne de njd 21^10',

dont li Ton retranche l'angle SB | de 6tà 26'

ifd, que la Chapelle de S. Mary, fait avec la

perpendiculaire tirée du Signal du Bort fur la

Méridienne, l'on aura rangleTB £, que cet-

te perpendiculaire fait avec la Chapelle de la

Chabannedz 53^ 54' .
La hauteur du pa-

le d'Uffel ayant été trouvée de 4jd 31' io" r -

Ton aura la différence-, entre les parallèles de
. Paris bA'i/fel, de 3<i i 9

,

o
u
ou 189371 toi-

fés, qui étant retranchées de 196494 toiles,

diftance de Paris à la perpendiculaire tirée du
Signal de Bort à la Méridienne , donne la

diftance VO d'Ujfel à cette perpendiculaire de '

123; & par conféquent dans le Triaftgle

\0V rectangle en 0, dont le côté VO &
l'angle VÈ\ %

ou VB 0 , font connus; l'on

aura BV, diftance de Bort à la Chapelle de *

N,T>, de la Cbabanne, de 88444oifes, <3t B 0
dé 5191 , dont -fi l'on retranche B £, que l'on *

a déterminé de 4716, Ton aura 0£, diftance
~

Occidentale de cette Chapelle à la Méridien—

-

ne de 47j toifes.-

A B O R TV

Nous* àvon& obfervé à Bort, la hâutesr

Méridienne de deu* Etoiles que nous avions «

obfervéès il Bourges pendant nôtre féjour,

ce qui fervira à déterminer la. hauteur du poie

de cette Ville. . - >

Le 7 Oôobre, hauteur Méridienne de- Té-

„ paule fuivante d'Aquarius par
' rouans . •î^ivj .. 1 « 4*à J»î

Le 3
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Le 3 Septembre,, à Bourges . . 41 11 20
Donc différence 1 41 20

Le même jour, hauteur Méridienne de l'E-

toile de la queue du Capricorne
marquée (S dans Bayer # . # 28d ?6' 2Q*

Le 9 Septembre, à Bourges . • 27 15* 20
Donc différence ...... 1 41 o
Différence de refraéHon . ,9
Donc différence J 41 9

- • •

Si Ton ajoûte à cette différence , celle qui

réfulte des Triangles, entre les parallèles de
Pars; & du lieu où nous avons obfervé à
Bourges

,
qui eft de id 45-' 10", l'on aura la

différence entre les parallèles de Paris & de
Bort de 3d 26' 19^.

Par les Triangles de la Méridienne, la

diftance entre les parallèles de Paris & du
Signal de Bort, eft de 196494 toifes, où
ad 26*30". Ce Signal eft environ icoo. toifes

a l'Occident de cette Ville, mais l'on né
fait pas, s'il eft précifément fur le môme
parallèle. .

t .

A A U R I L L A C.
• • » t •

m - - V

Hauteurs Méridiennes du bord
]

fup/rieurdu Soleil.

. / • I

Le 12 O&obre
,

par le Quart de-

Cercle . . . • - . yjà o"
Le 13 37 29 o
Refta&îon moins la parallaxe . 1 8
Donc hauteur véritable ... .3.7 2,7 ?2
Demi-diametre du. Soleil r . 16 10
Donc hauteur du centre . . . 37 1 1 42-

Dé-
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Déclinaifon du Soleil , le 13 . . 75-3 f
Donc hauteur de l'Equateur . .45- 4 47
Et hauteur .du pôle à Anrillac 44 57 13

Par les opérations Trigonométriques f la

différence, entre les parallèles de Paris & du
Bois de la Faze qui eft fur une hauteur au
Midi à'Aurillac % a été trouvée de 213633
toiles ou 3<i

.
qui étant retranchés de

48a 50' 10" hauteur du pôle de Paris , donne
la hauteur SAurillac de 44^ 5-5-' 10"

• A RODE' S,
1

Ohjervations dçs Taches dans le Soleil.

Le 11 Novembre après midi, ayant voula
prendre des hauteurs du Soleil pour vérifier

l'horloge, nous apperçumes deux Taches vers

Je bor4 Occidental du difque du Soleil, la

plus - grande defquelles étoit vers Ton bord
Occidental. Nous déterminâmes leur fixa-
tion par le partage des bords du Soleil, &
des Taches, par les fils de la Lunete en cette

manière,

A 3<* 11' 36" Le bord inférieur du Soleil à
, rhorifontaL

23 40 Les deux Taches à Phorifontal.

2f 16 Le bord précédent au vertical.

If 38 La plus grande Tache au ver-

tical. ... N

if 43 La plus petite Tache au vertical.

a<5 22 Le bord précédent du Soleil à •

,
l'horifonul.

- . Hau-
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Hauteurs Méridiennes du bordfupérieut du Soleil.

Le 12 Novembre • iS* 9' iy"
Hauteur Méridienne de deux Taches, que

nous avions apperçûës le jour précèdent

dans le difque du Soleil . . iyà $f 25-"

La plus grande de ces deux Taches pafla

par le Méridien 7 fécondes après le bord Oc-
cidental du Soleil y & la plus petite 10 fécon-
des, après çe même bord.

Le 13 Novembre . zyd fi''
5''

Rcfra&ion moins la parallaxe • 1 43
Donc hauteur véritable . • . . 27 yo 22
Demi-diametre du Soleil # # • 1618
Donc hauteur du centre . . 27 34 4
Déclin ai Ton ...... . 18 f 17
Donc hauteur de l'Equateur 1 .'45 39< 2*
Et hauteur du pôle à Jfotâr \ 44 20 39

Hauteur Méridienne de l'Etoile pelaire*

Dans la partie fupérieure de fon
cercle par TOdans . . • . 46* 39^ yj"

Refraâion ....... #
3

57
Donc hauteur véritable . . . 46 38 j8
Dîftance de l'Etoile polaire au pôle 2 17
Donc hauteur du pôle à Rodés . 44 21 8

Par les opérations Trigonométriques , la

différence entre les parallèles de Paris & de
Rodét\ a été trouvée de 25*6495- toifes ou
de 4<i 29' 32", qui étant retranchés de 48^ fo'
10", haufeur du pôle de Paris , donne la

hauteur du pôle de Rodés de 44a 20' 38".

A
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A A L 13 Y.

Hauteur Méridienne du bord fupe'rieur du Soleil.

Le ai Novembre, par le Quart
de Cercle. ........ i6à 2A

r o"
Refra£tion moins la parallaxe . i jo
Donc hauteur véritable . l6 19 IO
Demî-diametre du Soleil .. . . 16 18
Donc hauteur du centre . • . 16 2 f2
Décliuaifon du Soleil .... 20 1 46
Donc hauteur de l'Equateur • . 46 4 38
Et hauteur du pôle . # . • 43 Jj* 22

Hauteur Méridienne de l'Etoile polaire

Dans la partie* fupérreure de fon
cercle' ; , . \'\'\ . 46 14 30

'

RefraéHon ....... # 5*8

Donc hauteur véritable .... 46 13 32'

Diftance de l'Etoile polaire au pôle 2 17 j-o

Donc hauteur du polc à Alby . . 43* 57 42

Par les opérations Trîgonométriques , la

différence entre les parallèles de Paris &
à'Alby , a été trouvée de 280636 toifes ou
de 4<» 5-4' fi", qui étant retranchés de 48d jo'
10* , hauteur du pok de Paris, donne lahau*
teur du pôle tfAlby de 43 d jy' 18".

A TOULOUSE.
m

Hauteur Méridienne du bordfup/rieur du SoleiL

*

Le 2 Décembre . . .. . . 24** 3$' o."
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fiefraâion moins la parallaxe . 2 o
Donc -hauteur véritable . . . 24 36 o
Demi-diametre du Soleil . . . 16 20

*

Donc hauteur du centre - . • 24 J9 40
Declinaifan ...... .22 3 io.
Donc hauteur de l'Equateur. . . 46 22 yo
Et hauteur du pôle à Toukufe „ .43 37 10

• <••*•«<
- Hauteur Méridienne de P Etoile folâtre.

Dans la partie fupérîeure de fon

cercle par le Quart de Cercle . 4^ jtf o"
jiefraéHon ^ * . . ; V y8
Donc hauteur véritable . . 45* 5-5- 1
•Diftance de l'Etoile polaire au pôle 2 18 o
Donc hauteur du pôle à Touloufe 43 37 2

A C ARC ASSONE.
;

Hauteurs Méridiennes du bordfupérùur du Soleil.
-

Le 9 Décembre
,
par le Quart de

Cercle . .. * . . . . 24c! 13' o"
Le 13 . . +

%
. . . ... . 23 ^ 30

Le 19 . 23: 39 10
Le 23 . . 23 38 if
Le 2f . # - • - « . * u • 23 41.20

.. • •

Le 27 . 234 •45' 20"
RefraéKon moins la parallaxe . . 2^7
Donc hauteur véritable . . * • 23 43 13;

Demi-diatnetre du Soleil . . 16 22
Donc hauteur du centre . * .23-16 jT"

Déclinaifon Méridionale . . .23' 21 6
Donc hauteur de l'Equateur . • 46 47 5-7.

Et hauteur du pôle à Catcaffwe 43 1 1 3
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Hauteur Méridienne de VEtoile polaire.

Dans la partie fupérieure de fon

cercle 4J-d 32' 10"

Dans la partie inférieure . . . 40 j-6 45-

Différence . . 4 35- 2$*

Donc diftance de l'Etoile polaire

au pôle ... 2 17 42
Donc hauteur du pôle apparente 43 14 27
Refraftion 13
Donc hauteur du pôle véritable 43 13 24

Le lieu où nous obfervions à Carcaffhne,

étoit plus Méridional que la Tour de à.Vin-
tent de 185* toifes ou 12 fécondes, qu'il faut

ajouter à la hauteur du pôle, qui réfulte des

obfervations du Soleil & de l'Etoile polaire,

pour avoir la hauteur du pôle de cette Tour.
Par les opérations Triiîonometriques , la dif-

férence entre les parallèles de Paris & de

S. Vincent de Carcaffone, a été trouvée de

3214*9, toifes, ou de t d 37' 47", qui étant

retranchés de 48^ fo' 10", hauteur du pôle de
Paris , donne la hauteur du pôle de Caraffine
de 43*12.' 23"..

• • » * •

Observation de la conjonilion de la Lune avec

VQeil du Taureau AUebaram.
• mm *

Le 23 Décembre au foir, ayant placé le

bord fuperieur de la Lune, en forte qu'il

rafoit, par fon mouvement à l'Occident, le

fil parallèle d'une Lunete, nous obfervâmes
la différence, entre les palTages des bords de

la Lune & d'Aldebaram par les Cercles horai-

res & les obliques , en cette manière.

s UIQItlZOu Dy
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A iih 19' 33* Le bord précèdent de la Lune

au Cercle horaire.

11 23 f Aldebaram au Cercle horaire.
• 33a Différence entre le pa/ïàge du

bord précèdent & d'Aldeba-

x 3* .v.
ram 1 par Ie Cercle horaire.

La déchnaifon d'Aldebaram, à l'égard du
bord fuperieur de la Lune, étoit alors de jz\

.

' •
•

A uh 27' 18' Le bord précèdent de la Lune
au Cercle horaire.

11 30 46 Aldebaram.

3 18 Différence.
La déclinaifon d'Aldebaram , à l'égard du

bord fuperieur de la Lune, étoit de <<".

A uh
3J-' fi" Le bord précèdent de la Lune

. .
au Cercle horaire.

11 38 sS Aldebaram.

3 4 Différence en afeenfion droite.
5-6 Différence de déclinaifon.

A uh 42' 32* Le bord précèdent de la Lune
au Cercle horaire.

' Il 4J- 26 Aldebaram. •

3 S4 Différence en afeenfion droite.
j8 Différence de déclinaifon.

À 11 fj $6 Le bord précèdent de la Lune
au Cercle horaire.

il o 24 Aldebaram. '

2 28 Différence en afeenfion droite.
1 s Différence de déclinaifon.

- •

La différence entre les paffages du bord
précèdent & du fuivant de la Lune, a éré

> trou-
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216 De la Grandeur et de la Figure

trouvée de 2' 13" On s'eft fervi ici du
partage du bord précèdent ou Occidental de
la Lune, à caufe que la Lune inanquoit du
côté de l'Orient, la .pleine Lune ne devant

arriver que Je 26.

Le 24 Décembre.

A oh f 47" Aldebaram entre dans la partie

obfcure de la Lune.- .
, : t

1 20 27 Aldebaram fort de la partie

écl mrée.

1 14 40 - Durée de PEclïpfe d'Aldeba-
ram par la Lune.

37 20 Moitié de la durée,

o 43 7 Conjondion de la Lune avec
Aldebaram.

Pour décrire la fituation de- la Lune, à

l'égard d'Aldebaram, dans les différentes ob-
"fervations que nous avons faites avant l'iish

merfîon de cette Etoile, Ton a d'abord réduit

Je diamètre de la Lune, obfervé par les paf-

fages des bords de 2' 13" à celui que l'on

auroit trouvé, fi la Lune eût été pleine, &
l'on en a^té le mouvement propre de la Lu-
ne , pendant le temps de ce partage.

L'on a enfuite tracé le parallèle d'Aldeba-
ram (Fig. j-. ) que l'on a divifé en minutes
& fécondes de temps» Dans la première ob-
fervation, la différence, entre le bord précè-

dent de la Lune & d'Aldebaram étant de
3' 32,", on a placé cette Etoile à 3' 32" du
commencement de la divifion* La déclinaifon

d'Aldebaram, à l'égard du bord Septentrio-

nal de la Lune, étant de o' p,"\ on l'a

» •
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retranché de 1' 8" £ , .
demi;diamètre de la

Lune
,
pour avoir la diflaijce du centre de la

Lune au parallèle d'Aldebaram .de, 16" 4; &
ayant tiré à.i'.S"| du cotximençeiijent

;

de la

divilïon une perpendiculaire CZ), Ton a placé

le centre de. la Lune au point D \ 16- \ du
parallèle d'Aldebaram vers, le Mid{.

L'on a placé de la même manière, le cen-
tre de la Lune à l'égard du parallèle d'Aide*
baram dans les obfervations fuivantes, ;& l'on

a tiré par cçs points ., une ligne D E qui re-

prefente le chemin de la Lune à l'égard d'Aï-
debaram ^ qui /eft fuppofé fixe dans cette

figure.

L'on voit par là, que cette Etoile a ren-
contré la Lune en A dans fa partie Méridio-
nale, qu'elle en eft fortie à la même diftance

de fon orbite, de forte que fi la Lune eût été

diaphane , on l'auroit vû déaire une parallèle

AB au chemin die la Lune, avec une décli*

naifon Méridionale de deux ou trois minutes •

à l'égard du centre de cette Planète,

A . P E R P I G N A N. . t
*

Hauteurs Méridiennes du bordfu^trieur du Soleif.

Le 21 Janvier 1701 ,\ > \ .
'

.
v
27d 43' °'\

Le 24 28 if 6
Le 28 j •\« | .* • 29 2j- if
Le 29 » . ' . *, . . 41 ïf
Le 31 .

"
, , . # » 36 if if

Le 1 Février l , , » 30 31 jy
3 • • • • . • 3* XLe 7 # . . . ; .

• . 32 18 4f .

'

Le 8 1 ; , . • 3* 37 4/ .

Digitized by Google



îiSDe la Grandeur et de la Figure

Le 9 ; ... 31 S7 **

Le 10 • • •'• • • •• ; •!' ''33 16 4f

Le -12 • • • • • • • • 33 2f

Le 1* • • • • '

'•.» -34 H 3° :

Le'jf- ,', . . . ^3^39'^
Refraction moins la parallaxe . . i 13

Donc hauteur véritable . • 3f 3°

Demi-diametre du Soleil . • 10 20

Donc hauteur du centre " •> 1 3f 11 *2

Declinaifon du Soleil . . .
. . 11 T7

[

Donc hauteur de l'Equateur .. -47 ™ S3
" hauteur du polë ;

..

r;
l . . .'4* 4' 7

- Hauteur Méridienne de l'Etoile pilaire.
'

.
'

1
.' .

j
-1 > -. ::

- • 1 -

Dans la partie inférieure de fon

cercle V ; . -v . V . 4°d >î 3°"'

Refraaion Y-V . V i
:

- • . 1
10'

Donc hauteur véritable . . . 40 24 20 -.

Diftance de l'Etoile polaire au pôle z 17 P
Donc hauteur du pôle ; • * * • 41 41 10

Hauteur Méridienne tfAldebaram 6$* n 3î"

A l'Obfervatoire le ij" Février .57 3 o

Différence'. .
.-;<••.*•*.*• • 6 » 3|

Différence de refraction . • •
5

Donc différence véritable ... 0 8 43... •

ObÇetvation de l* conpnftion de la Lune avec

l'Oeil du ïaurtau Aldekaram.

Le 16 Février au foir ,
ayant placé le

bord fuperieur de la Lune, ça forte JttiJ

rafoit par fon mouvement a 1 Occident le

fil parallèle d'une Lunete, nous obfervâmes

/igitizGo uy Goo
(
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fa différence , entre les partages de la Lune
# cFAIdebaram par les fils perpendiculaires &
KS obliques , en cette manière.

X <ft 3' ia
r Le bord précèdent de la Lune

au Cercle horaire,

lo 13* Première corne tu Cercle ho-
* ..... • * •

f
t- raire. •

; 10 3Z Seconde corne au Cercle horaire*

"to 33 Aldebaram au premier obliqué

j
10 41 . Aldebaram au Cercle horaire»

10 49 Aldebaram au fécond oblique.
,

2 28 Différence entre le partage die

r-, r 1 r\ «—1 bord Occidental de la Lune
~nu" " J

' & d'Aldebaram par le Cercle
horaire.

' 8 Déclinaifon cTAIdebaramà Té*

• \"i ifV? d^i bord Septentrional

li/j ^»rence^ntre le partage du
.bord précèdent oc du cen*

r rirr.f.v/
' tre.de la Lune,..

.Ayant enfukç.pjacé l'Etoile fur le fil hori*

A J

6h 1/ 49^ Lé bord précèdent de la Lune;

> : r / '
^ •">• •" ao verticaL, ;

10 47 .. Première cprjne au vetticaU

17 1 1 0 §ecqnde cprnq^u vertical.

- au Vertical.

Hauteur Méridienne d'Aldebaram 63k 11' 40*

Hauteui;-.JVî^ri)lie}i|ie d\i bord fu-

1
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2 I3i Différence entre le paflage du
: bord Occidental de la Lune

& Aidebaram par le Cercle

horaire.

I oi Différence entre, le
_
paflage dp

bord Occidental & du centré

de la Lune.

La déclinaifon Méridionale d'Aidebaram à

l'égard du bord Septemtrional de la Lune

étoit alors de oi 3' 30". .

•Ayant enfuite, placé le bord Septemtrional

de la Lune fur le fil parallèle. £ T

A 6*> 28' 1 f
'
' L« bord précèdent de la Lune

au Cercle horaire.

20 44 Aidebaram au Cercle horaire.

30 6 Aidebaram au Cercle horaire.

1 fi Différence entre le paffage du
bord Occidental de la Lune
& d'Aldebaram \>av le Cer-

cle horaire.

22 Différence 'de déclinaifon.

rfh 50' iS" Aidebaram entre dans la par-s;

lie obfcure de la Lune.

7 44 9. Aidebaram fort de la parti?

éclairée. J J ' 1
*

1 « fi Durée -de rEclipfe d'Aidé
* * - ramparla'Luner:
, 36 jtff Moitié de la durée.

1

1

;*

7 7 i3i Conjôn6Hon de la Lutiè avec

Aidebaram. . .
* * • » « ». »*

v,„ », r- - .«-/en de ces OBrervations ;

déterminé de la manière qura ;été'eïpii<ïtiée

ci?
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ci-defTus, la fituation d'Aldebaram à l'égard

de la Lune , comme il eft marqué dans la

Figure 6, où Ton voit que cette Etoile a
paffé vers le bord Septemtrional de la Lune,
avec une décîinaifon d'environ 7 minutes *

Tégard du centre de cette Planète.

A COLLIOURE.
Hauteurs Méridiennes du tordfuperieur du Sole!?*

Le 21 Février par le Quart de

Cercle 37d W SZ
Le 21 37 37 20
Le 23 très-cxa&e . . . • 38 j8 3$*

Le if . 38 43 ^
Le 26 . ; . . . • .39 s 30
Le 2*1 '

. . . . 39 27 40
Le 2 Mars ...... . 40 3S SS
Le 3 . 40 j-8 10

» •

L'obfervation du 23 Février ayant été faite

avec beaucoup d'exaéb'tude , Ton pourra s'en

fervir pour calculer la hauteur du Pôle.

Le 23 . I » 37d y8
f

35"
Réfraction moins la parallaxe . 1 7
Donc hauteur véritable . . . 37 57 28
Demi-diametre du Soleil . # . 16 if
Donc hauteur du centre . . . 37 41 13
Décîinaifon # 9 47 4^ .

Donc hauteur de l'Equateur . . 47 28 5*8

Et hauteur du pôle à Collioure • 42 31 2

Par les obfervations de la Chèvre , faites à
Collioure & à Paris avec un infiniment de ior

* K 3 pieds

Digitized by Google



**%De la Grandeur et de la Figure
pieds de rayon , Ton a trouvé la différence

entre les parallèles de ces deux Villps de
'6à iS' ss") qui étant retranchés de 48^6' 10",

hauteur du pôle de Paris r donne la hauteur
4a pôle de Collioure de 42** 31'' 1 f*i

" / :

Obfervation de PEdipfe de la tune.

Le 11 Février 1701.
* - • *

*

Le 22 Février 1701, la Lune vûe un mo*
ment entre les nuages parut encore entie*

re à, . . ^
.

. . 10& l(&

La Lune s'étant un peu décou-
verte

,
parut obfcurcie dans fou

bord, mais on ne diftinguoit ni

le bord de l'ombre ni les Ta-
[

dies de la Lune . . . . . io : 1*
Elle parut entre les nuages éclip-

fée prefque de la quatrième par-

tie de fa circonférence . # . 10 3? 26"
Les deux Taches de Snellius &^

Furnerius parurent au bord de
l'ombre . . • * * • m 6. $Su

Nombre étoit éloignée de la Ta-
che la plus Occidentale des trois, .

'

qui ibrment le ftnus Médius, de
la largeur de cette Tache à . . 1 1 1 2 39

L'ombre à Petavius . . . # m zo 10,

Le milieu de Petavius dans Tom-
bre 11 22 20

L'ombre au bord clair de la Ta-
che Occidentale de Sinus Mé-
dius qu'elle a rafée long-temps 11 23 40

Petavius eft tout dansTombre .11 2f 40
Grimaldi fort de Pombre . . v ii 16 20 >
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Le milieu de Grimaldi fort . . 11 26 f8
Grimaldi eft entièrement forti .11 29 3 f
L'ombre s'éloigne fenfiblement
- de la Tache Occidentale de Si-

: nus Médius . . . v« 11 31 41
L'ombre au bord de Langrenus . 1 1 38 12*

Langrenus eft tout hors de fom-
£re . . . • , . . - .12 S 4S

On voit Tycho dans l'ombre fur

le bord .12 15* ij
Le milieu de Tycho fort . . 12 16 31
La partifc éclairée de Tycho fort 12 1746
Fracaftorius for.t • . . . vu 17 47
La bordure brune.de Tycho eft

fortie ....... . . . .12 18 49
Le bord clair de Fracaftorius eft

forti . .... • é . . . 12 19 16
Pctavius eft forti avec un mouve-
ment fort lent 12 20 26

Deux doigts par eftime reftent é-

clîpfés 12 23 47
Furnerîus & Snellius font fortis

entièrement 12 29 20
Un doigt par eftime refte éclipfé 12 29 58
Fin de TEclipfe 12 36 57
La plus grande obfcurité mefurée par le Mi-

cromètre parut de 5- doigts yy minutes. .

En comparant enfemble les phafes de la mê-
me grandeur , avant & après le milieu de
l'Eclipfe, l'on trouve que le milieu de l'E-

clipfe a dû arriver à . . #
11k 27' 40"

La fin totale a été obfervée à . 12 36 57
Donc la moitié de la durée a été
de • • # . • . „ 1 9 ^ T

Et le commencement de l'Eclipfe à 10 18 23
, K 4 Le*
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• Les nuages empêchèrent d'obferver cette

Eclipfe à Paris , mais elle fut obfervée en
divers endroits, comme on le peut voir dans-

]es Mémoires de VAcadémie Royale des Scie»*

ces de l'année I70i r où Ton a rapporté la

comparaifon de fes phafes principales.

- - A S. E L M E.

Hauteur Méridienne du bordfuperieur du Soleil.

.Le i î Mars par l'Oftons. . . 44* j' 40
r

Refraâion moins la parallaxe . 5-4

Donc hauteur du Pôle . . * 44 4 46
Demi-diametre du Soleil • . . 16 9
Donc hauteur du centre • . . 43 48 37
Déclinaifon Septentrionale . • 3 41 o
Donc hauteur de l'Equateur . . 47 29 37
Et hauteur du pôle au Fort de &>
Elme • . . 42 30 23

. • • » • •

Par les/ opérations Trigonométriques , la

Tour de S. Elme e(t plus Méridionale que
Collioure de J70 toifes ou 26" de degré, qui

étant retranchés de 42^ 31 1 f!
i hauteur du

pôle de Collioure, donne la hauteur du pôle de

S. Elme de 42*1 30' 39".

ANARBONNE.
Hauteur Méridienne de Etoile polaire.

» •

Dans la partie inférieure de fon

cercle le 17 Mars . * . 40* 3s"
Refrattion - • • • 1 7

Donc hauteur véritable . * « 40 f2 28
Diftan-
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Dîftance de l'Etoile polaire au pôle 2 17 4^
Donc hauteur du polc à Narbonne 43 10 13

Le lieu où nous avons obfervé à Narbonne
%

eft fur le quai qui eft à l'extrémité Orientale
de la Ville.

A MONTPELLIER.
fauteurs Méridiennes du bordfupérieur du Stleih

t • • •

Le 28 Mars parTO&ans . I . 49* 41'
Refradîon moins la parallaxe . 5-0

1

Donc hauteur véritable . . •
. 49 40 2f

Demi-diametre du Soleil ... 16 f
Donc hauteur du centre . . . 49 24 2a
Déclinaifon . 3 o 40
Donc hauteur de l'Equateur • . 46 23 40
Et hauteur du pôle à Montpellier 43 36 20

• Hauteur Méridienne de PEtoile polaire.
,

Dans la partie inférieure de fon
• cercle le 28 Mars . . . . 41 d 2o' f»
Refraétion *

, J
Donc hauteur 41 18
Diftance de l'Etoilepolaire au pôle 2 17 45"
Donc hauteur du pôle à Montpellier 43 36 44

Nous avons fait ces obfervations fur la
Tour de la Maifon de M. de PUntade . Coq-
«"1er de la Cour des Aides.
M- Picard obfcrva près de la Canourgue,

qui eft plus Septemtrional que le lieu où
nous ayons obfervé , la hauteur du pôle de
MontpeUterÀt 43a 36' j-o", comme il eft rap-

S f porté
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»^De la Grandeur et de la Figure

porté dans le Livre des Voyages de l'Aca-
démie.

Par les opérations Trigonometriques , la

différence entre les parallèles de Paris & de
la Tour de M. de Plantade, où nous ayons
obfervé à Montpellier, a été trouvée de 299030*
ou sd l4 *3"» étant retranchés de 48^0'
jo", hauteur du pôle de Paris, donne lahau--
teur du pôle de Montpellier de 43^ 3/ y

7".

Observations des Taches dans le Soleil*

Le 29 Mars au foir, nous apperçûmçf
dans le Soleil un amas de Taches. Non*
déterminâmes leur fituation

, par le paffogc
des bords du Soleil & des Tachés par les fils,

de la Lunete de l'Oâans. Elles étoient alors
dans la partie Orientale du Soleil, affés près
de fon centre, où elles dévoient paffer le
foir fur les 8 heures du f©ir, avec une dé-
clinaifo» à l'égard de l'Equateur de i*<l vers,
le Midi..

Le 30 Mars., te Ciel fut couvert, & le 31*
l!on ne voyoit plus ces Taches dans le Soleil..

Les obfèrvations que Ton a faites pour dé*
terminer la fituation de cette Tache Iqm rap*
portées dans les Mémoires de l'Académie Raya-
it des Sciences de 1 701*

A. A V I G N O N.
1

Hauteur Méridienne dttbordfupérieur du StleiL

&e 6 Avril , par TOûans . 5-24 4&' o"
Jlefra&îon moins la parallaxe . 4J
©ont haweui véritable t . . jfc 47 *5fc

r
. JDcmiV
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DE LA TEARî. Partiel. 12?

Demi-diametre du Soleil . . . . .16 o
Donc hauteur du centre . . 72 31 15*

Declinaifon . . 6 27^8
Donc hauteur de l'Equateur. . . 46 317
Et hauteur du pôle à Avignon . . 43 j6 43

Nous avons fait cette obférvation dans
l'Hôtellerie de S. Orner près de la porte du
Rhône. •

Nous trouvâmes dans le même lieu en 1696,
au retour de nôtre voyage d'Italie , la hauteur
du pôle d'Avignon de 43^ ff de forte

qu'on peut l'établir de 43* ff o".

A T H E I N en Daupbitti.
t

9

Hauteur Méridienne du bordfupêrieur du Soleil.

Par TOaans, le 10 Avril •

. , #«j 9'

Refraftion moin* la parallaxe •
.

' 39
Donc hauteur *.

. *. '

.
*

• ,* S3 8 46
Demi-diametre du Soleit . . . . 16 r
Donc hauteur du centre ».<••• €X j*2 4?
Déclînaifon du Soleil .... 7 n 37
Donc hauteur de l'Equateur • ^.44 ff 8
Et hauteur du pote à Tbein . . 45* 4 j-a

m Hauteur Méridienne de VEtoile polaire.
• ».

Dans la partie inférieure de fort .

cercle . , 42* 47' 3
Refraftion / .

: ...... 1 s
Donc 42 46 30
Diftance de l'Etoile polaire au pôle 2 174$*
Donc hauteur du pôle à Thein . 4^ 4 if

K<S A



ziUDe la Grandeur et de la Figure

A LYON, dans la Place des Tereaux,

Hauteur 'Méridienne de l'Etoile polaire.

Dans la partie inférieure de fon cercle au
mois d'Avril par l'Odans . 43a 28 ss"

Refraâion ........ 1 2.

Donc hauteur • . . . . # 43 27 SB
Diftance . .. . . • • - .« 2 17 4f
Donc hauteur du pôle à Lyon . 4? 45- 38

A TARARE,
Hauteur Méridienne de VEtoile polaire.

m

Dans la partie inférieure de fon
cercle par TO&ans ... 43^ 36' o*

RefraâiQn ......... 10
Donc .*.'.«... . . 43 35* o
Diftance .

'
. ...... 2 17 4?

Donc hauteur dû pôle à Tarare . 45- 52 45

A ROUANNE.
t %

Hauteur Meridienrfe de ï
1

Etoile polaire.

*

Dans la partie inférieure de fon
cercle par l'O&ans . . .43a ff frf

Refradion 12
Donc hauteur véritable . . é 43 44 5-3

Diftance . . . 2 17 4f
Donc hauteuf diî pôle à Rouanne 46 z 38

» »

A

1
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de la Terre. Partiel. ii£

A LA PACAUDIERE.
Hauteur Méridienne du bordfup/rieur du Soleil.

, . • • , • • t .1.
Le 19 Avril par l'O&ans • . ssd l6' &*

RefraéHon moins la parallaxe .... 3$*

Donc hauteur véritable . • • • »fjr ! f 2f
Demi- diamètre du Soleil - . .. if yaL
Donc hauteur du centre . . . 5*4 59 27
Déclinaifon 11 11 0
Donc hauteur de l'Equateur . . 43 48 27
Et hauteur du pôle à la Pacaudiere 46 1 1 33

A LA. PALISSE.
Hauteur Méridienne de VEtoile polaire.

Dans la partie inférieure de fon cercle le 19
Avril par l'06tans . . . . 43<l j8' o"

Refra&ion . . . . . . 1 o
Donc hauteur Véritable . . . 43 57 o
Diftance de l'Etoile polaire au pôle 2 17 4f
Donc hauteur du pôle à la Palfffè 46 14 47

• A M O U L I N S.

Hauteur Méridienne du bord fupérieur du Soleil.

Le 21 Avril pat l'O&ans . • • ffi 33' 5*0''

Refraétion moins la parallaxe . . 37
Donc hauteur véritable . . . • ff 33 1 f
Demi-diametre du Soleil . • . *f
Donc hauteur du centre . . » ff 17 17
Déclinaifon 115-26
Donc hauteur de l'Equateur . .43 if 1

1

Et hauteur du pôle à Moulins . . 46 34 49
K 7
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.
Hauteur Méridienne de FEtoile polaire.

Dans la partie inférieure de fôn

cercle . • . . . • • 44d 17' 30*

Hefra&ion 10
Donc ...... - • • • 44 16 30
Diftance . . . - • . . 2 17 45-

Donc hauteur du pôle à Moulins . 46 34 if

A St. PIERRE LE MONST1ER&

Hauteurs Méridiennes du bordfuperieur du Sùleih

Le 22 Avril par l'O&ans • . j*^ 41' 4$^
Refraâion moins la parallaxe . 35
Donc hauteur véritable . « . ff 41 10
Demi-diaraetre du Soleil . . . 16 o
Donc hauteur véritable du centre

du Soleil '

.
'

.
'

ff 2$ ta
Déclfnaifon* . . . . . 12 \2 20
Donc haatectr.de l'Equateur . .43 12

*

Donc hauteur du pôle à S. Pierre 46 47 10

Hauteur Méridienne de I*Etoile polaire*

_ «

Dans la partie inférieure de foi*

cercle Y , 44^ 30' 4î'
a

"RefraâK» . # , . .. # , r o<
Donc hauteur .véritable . . . 44 29 45*

Diftance de TE toile polaire an pôle 2 17 45*

Donc hauteur du pôle à S. Pierre 46 47 30



be la Térrb. Vanté I.

A NE V ERS
Hauteur Méridien** du bord fupérieur du Soleil

Le 24 Avril par l'Oâans ... ffi 49' yo"
Refraétion moins la parallaxe . $f
Donc . ..... . • ff 49 if
Demi-diametre du Soleil . . • 16 o
Donc hauteur du centre ... . \*ff 33 ff
Déclinaifon . . . r v 'v il 3* 2f
Donc hauteur de l'Emiateur . . 43 o p
Et hauteur du pôle à Neiers . . 46 10

A LA CHARITE';
Hauteur Méridienne de VEtoile polaire.

Dans la partie inférieure de foa
cercle . .

1

. . 44<* «' 4çT
Refraction ... ... 10
Donc hauteur véritable . . . 44 5*2 40
Diftance de l'Etoile polaire au pôle z *lj 45*

Donc hauteur du pole.à, la Charité 47 10 2jv

r pou 1 h hYù
If » x V" " i

• . » » \ . / « J

Hauteur Metidkune duMdfupérteur du Soleil

Le 24 Avril par l'Q&att$ / . . ssà S*' 2j"
Refra&ion moins la parallaxe . 35*

Donc hauteur SS S° S°
Demi-diametre du Soleil . ... 1 j- 5-7

Donc hauteur du centre . . jj* 34 5$,
Déclinaifon . 12 5*2 17
Donc hauteur de l'Equateur . . 42 42 .36
£t hauteur du pôle à Pouilly . .47 17 24
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i$i De la Grandeur et de la Figure &c.

A MONTA R GIS.

• Hauteur Méridienne de FEtoile polaire. ' \

Dans la partie inférieure de fon cercle le 2,7

Avril par rÔ&ans . • . . 4$^ 43' 10
Refra&ion ... ..... ... . 1 o
Donc hauteur véritable . . 45- 42 10
Diftanccdel'Etpile.polaireau pôle 2 17 45- .

Donc hauteur du polç à Montargis 47 5-9 $•f

Par les ppérations Trigonométriques % la

diflance de au Parallèle de Montargis,
a été trouvée de 47815- toifes, ou o<l 50' 15-",

qui étant retranchés de 48a fo' 10'% hauteur
du pôle de Paris, donne la hauteur du pôle à

Montargis de 47^ 5-9' yj-", précifement de
même qu'on Ta trouvée par Tobfervation de
rEtoile polaire.
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DE LA GRANDEUR
-

• !ET
DE LA FIGURE

D E

LA TERRE.
t

1 »

SECONDE PARTIE,
Qui comprend les Observations faites tour déter-

miner la Ligne Méridienne de VObfervatoire
• Royal depuis Paris jufqu*à Ï*extrémité Sep*

. tentriomle du Royaume.

APre's avoir prolongé, jufqu'à l'extré-

mité Méridionale du Royaume, la Ligne;
Méridienne qui pafle par le milieu de l'Ob-

fervatoîre Royal de Paris; il étoît neceflaire.

de la décrire jufqu'à l'extrémité Septcmtrio-;
nale, pour avoir toute l'étendue de ce Royau-
me, depuis le Midi jufqu'au Septemtrion,
qui comprend plus de huit degrés & demi de
la circonférence de la Terre, c'eft-à-dire,

environ fa quarante -deuxième partie. Car
ayant entrepris de déterminer tout le circuit de
la Terre par la mefure d'une de fes parties,

il
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£ LA Grandeur et de la Figure
H eft confiant que plus retendue mefurée eft

grande y & moins il doit y avoir d'erreur dans
toute là quantité qui en refulte.

Il étoic d'ailleurs avantageux, tant pour le

progrès de la Géographie, que pour refoudre
les quellions qui s'étoient élevées dans le

fïecle précèdent fur la figure de la Terre, de
pouvoir s'àfTûrer li les degrés d'un même
Méridien font égaux dans toute fa circonfé-

rence r ou s'ils ont quelque inégalité fenfible,

ce qui ne fe pouvoit déterminer qu'en mefu-
rant vers le Nord une portion de ce Méri-
dien, & examinant, fi les degrés compris dans-

cette étendue, font égaux à ceux qui avoient
été obfervés vers le- Midi.

11 eft vrai , que-les observations de M. Pir
fard, rapportées dans fa Mefure de la Terre Y
& comparées à celles que nous avions faites-

vers le Midi , fembloient prouver que les

degrés des Méridiens dîminuoient en s'ap~

prochant du Pôle. Mais la diftance de Paris
à Amiens , où fe terminoient fes mefures, qui
n'eft que d'environ un degré, étoit trop pe-
tite, pour qu'on pût s'àfTûrer que la différence-

des degrés qui en refultoit, ne fut pas.caufëe
par quelques erreurs prefque inféparables des

obfervations. Car M. Picard ayant détermi-
né la grandeur du degré de 57060 toifes,

plus petite feulement de 37 toifes que celle

que nous avions trouvée Vers le Midi, cette

différence pouvoit être .caufée par une erreur

de deux ou trois fécondes dans Tobfervation
des Aftres, qui eft une précifion au de-là de

laquelle il avoue qu'on ne peut jamais
arriver.

Toutes ces coniïderations^ ayant été repre-

fentées
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be la Terre- Partie II. ijf
tentées par M. PA bbé Bignen à S. A.R.Monfei-
gneur le Duc $Orléans Regent du Royaume „
je reçiïs ordre d'entreprendre cet Ouvrage de
concert avec M. Maraldi & M. de la Hire
le Fils, qui avoit depuis peu fuccedé à la

place de M. fon Pere, qui y avoit déjà tra-

vaillé en Tannée 1683.
Comme M- de la Hire, n'avoit employé.

<tans la plûpart de fes observations , qui fe
terminoieut aux environs de Beibune, que de
petits inftrumçns, dans le dcffi'm de recon-
noître d'abord les objets qui pouvoient fervir

à la conftruétion des Triangles, pour les dé-
terminer enfuite avec plus de précifion

, par
de grands inftrumens femblables à ceux que
nous avons employés; nous jugeâmes à pro-
pos de commencer nos opérations , aux en-

droits où M. Picard avoit celTé fes plus^

exa&es mefures^
Nous allâmes pour cet effet à Montdidier^

<Toù nous obfervâmes le 2 J uin de l'année 1 7 1 8 >
les angles de pofition entre Sourdon & les ob-
jets éloignés qui étoient aux environs. Nous,
choifimes entre ces objets, le Clocher der

Mezieres, qui fe trouve à peu près à égale
di(lance de Sauràm & de montdidter, & qui.

forme avec ces deux lieux un Triangle , dont,

tous les trois angles ont été obfervés, & ap-

prochent fort de 60 degrés ,
qui efl la difpo-

fition la plus convenable pour l'exa&itude des

ce Triangle à celui de M. Picard, formé par

Montdidter, Sourdon & l'Arbre de Morettil
,

dont deux angles avoient été feulement obfer-

vés , & le troifîéme qui étoit le plus aigu avoit

été conclu; & nous commuâmes nos opéra-

0
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i$6 De la Grandeur et de la Figure
tions, en obfervant fucccfllvement les angles
de pofîtion, entre les lieux vifibles les uns des
autres

,
pour former une fuite de Triangles

lion interrompue jufqu'à, iVxtremîté Sep-
temtrionale du Royaume, de même que
nous l'avions pratiqué dans la partie Méri-
dionale.

• Nous donnerons dans la fuite de cet Ou» *

vrage-le détail de nos obfervations; nous
nous contenterons de remarquer ici , que
nous avons fait tranfporter nos Quarts de
Cercle dans les Tours ou Clochers, dont la

iituation étoit la plus avantageufe pour la

continuation des Triangles, & comme, dans
la Picardie

y
YArtois & la Flandres , la plûpart •

de ces Clochers font environnés d'arbres très -

élevés, il a fallu s'y placer le plus haut qu'il

a été poffible, y dreffer des échafauts, & y
faire des ouvertures en différents endroits,

pour pouvoir découvrir les objets éloignés
qui étoient aux environs.

• Nous avons ainfi continué nos obfervations
jufqu'à 3 ou 4 lieuës en deçà de Bethune , où
il y a quelques montagnes qui s'étendent de
l'Orient vers l'Occident , fur lefquelles il n'y
a aucun objet qui puiife fe remarquer; c'eft

pourquoi après y avoir cherché le lieu le

mieux expofé, nous y avons fuît dreffer un
Signal qui pût s'appercevoir, tant du côté du
Septemtrion que du côté du Midi, & nous
fervir à continuer nos Triangles. C'eft de
ces Montagnes que nous commençâmes à ap-

percevoir diverfes Villes ou objets remarqua-
bles, & fur tout Mont-Caflel, que l'on dif-

tingue aufil du bord de la Mer.
Entre les Triangles ,

que nous avons formé
pour
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de la Terre. Partie IL 237
pour décrire "la Méridienne, nous avons
choifi ceux dont les trois angles ont été ob-
fervés, dont les angles font les moins aigus
& dont les' côtés font les plus grands , ou dix
moins ceux dans lefquels il fe rencontre la
plûpart de ces circonftances ; car la fituation
du terrein & des objets qui y font placés, no
permet pas toujours de les décrire en Ja forme
qui ièroit la plus convenable.

'

• Ces Triangles, depuis Parts jufqu'à D**
kerque, font.au nombre de 29, dont neuf
anciens

, çbfervés par M. Picard^ & 20 nou-
veaux

, lefquels comprennent la partie Sep-
tentrionale du Royaume, qui'eft aux envi-
rons de Ja Méridienne. ... ;

NouS' les avons appellé principaux
, pour

les diftînguer d'un grand nombre d'autres que
nous n'avons regardé que comme acceffoires
& qui nous ont fervi, non fetilement pour
vérifier en différentes manières les diftances
conclues par les premiers Triangles, mais
même pour déterminer la fituation de quantité
de lieux, & de la plus grande partie des Villes
de VArtois & de la Fltmdres , ce qui eft d'une
très*grande utilité pour dreffer ou rectifier les.

Cartes particulières de ce Païs, tant pour
régler les limites, que par rapport aux Cam-
pements qur s'y, font dans le temps de la
Guerrè.

; .

* Enfin; poùr éviter ou reconnoître les er*
reurs qui pourroient s'être gliffées dans la
multitude; des opérations, nous avons vérifié
nôtre dernier Triangle par une bafe de 5-564
fôifes, dont la lôngueur a été mefurée exac^.
tement dans un tcrçeîn uni fur le bord de la
Wer,. dçpuîs te Ffert de Revers jufqu'à une

tut .-fa

J?UDe »
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.

Dune, à l'Orient de Dunkerque
, çù Ton

avoit placé un Signal , & nous avons ipefuré
deux fois la plus grande partie de cet£e éten-
due, principalement dans les endroits où il

baroiffoit y avoir quelques petites inégalités,,

a caufe des fables que la Mer tranfpbrte Con?
finuellement d'un lieu à l'autre.

'

/ . ;

- Cette bafe aétuelle s'eft trouvée s'accorde):

â une toife près, à celle qui réfultoit de la

fuite des Triangles
,
que nous avions cal-

culés fur une bafe de ^663 toifes, mefurçe
par M. Picard entre wllejuifoe Juvijfifo
laquelle avoit fervi de fondement à fa mefure
de la Terre.

Pour déterminer la fituation de la" Ligne
Méridienne, par rapport aux objets, qvii font
aux environs; on a d'abord obfervé la déclir
naifon de la Tour de MontPhery^ à l'égard dç
Méridien qui pafle par le milieu de. i'Ob%r
vatoire Royal de Paris, (çonitne il eft Vapt
porté au chap. 3e

ïft
première partie,}

Cette déclinaîfon étant une fois connue j on
â obfervé de la" Tour de Mont'T}

hery , les

angles de pofition çntre i'Obfervatoire &_lçç
autres objets employés dans la mèfure dq
M. Phard 1 d'où j'pn.a conclu la^éclinajfo»
de ces; Objets; par. 'rapport au Méridien,. <Sç

âînfi fufccclîïvëme
c

nt jufquWbord de la 'Mer,
On a .enfuite vérifié. & direction -de cé Méri-
dien : par lès obferyations

)

faites v fur 'Je Jiaijt

de la Tour de Dunkerque , au coucher d^So*
ïeil, & à fon paffàge par le Méridien.'
* On a, par cette Méthode, déterminé erç

toifes la diftance entre les parallèles de l'Obv
fervatoîre de

.
Paris & de la Tour de Dunkerfr

que 3 & Ta dîÛance de cetteTour à l'a Meri-
*&' ' dienne

i

f
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de la Terre. Partie IL 239
dienne de Paris, qui pafle à l'Occident de
Dunkerque, un peu en deçà de l'embouchure
du Ganal de Mardtk. I

Cette diftance avoit été déterminée en
1682, par les obfervations des Satellites de
Jupiter, faites à Dunkerque par M. de la Hire±
comparées à celles que mon Pere avoit faites

en même temps à Paris. Deux de ces obfer-

vations, qui font rapportées dans le Livre
des Voyages de l'Académie imprimé en 1693,
donnent la différence des Méridiens entre

Paris & Dunkerque , Tune de trois fécondes;
l'autre de huit lecondes d'heure. -Cette der-

nière détermination ne s'éloipne que d'une
féconde & un tiers f de la différence entre les

Méridiens de ces deux lieux , déterminée etr

toifes & réduite en fécondes d'heure, de la '

manière pratiquée par les Aftronomes.

Ayant, comme l'on a die ci-defTus^ déter-'

miné la diftance entre les parallèles de Parti

& de Dunkerque , il étoit neceffaire, pour
avoir la. grandeur des degrés, de connoître
l'arc du Méridien intercepté entre ces deux
Vjlles. .Ces obfervations demandent une pré-

cilion encore plus grande que celle des-

opérations Géométriques , car l'erreur d'une
feule féconde dans la hauteur dès Aftres, cri

caufe une de 16 toifes fur la circonférence de
la Terre, au Heu que cette même erreur , dans
l'obfervation d'un angle, eft prefqu'infenfi-'

ble dans la grandeur du côté oppofé qui en
ré fuite.

Pour faire ces obfervations avec toute
Texaélitude poffible, nous avions fait porter1

avec nous un infiniment de près de 10 pieds

de rayon , femblable à celui dont M. Picard

, N .
s'étoit
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240De la Grandçur et de xa Figure
s'étoit fervi autrefois pour la mefure de la

Terre, à la referve de la difpofition de la

Lunette, dont l'axe étoît parallèle à la ligne

qui paffoit par le centre, & par le milieu de
la diviiïon, afin de pouvoir obfervër un<*

même Etoile,- en tournant l'inftrument fuo
cefîïvement du côté du Midi & du côté du
Nord, ce qui donne exa&ement la diftance

apparente de l'Etoile au Zenith, fins avoir

befoin d'une vérification. Le Limbe de cet

inftrument ne comprenoit que 12 degrés
, qui

étoient divifés par des tranfverfales ju (qu'en

tiers de minutes, en forte qu'on pouvoit ob-
ferver les Etoiles qui étoient à la diftance

feulement de 6 degrés de côté & d'autre du
Zenith, ce qui étoît fuffifant pour avoir, par

le même inftrument, la différence entre les

parallèles de Paris & de Dunkerque
, qui ne

différent l'un de l'autre que de 2 degrés & un
cinquième, au lieu que la diftance de Paris

a l'extrémité Méridionale du Royaume

,

étant
rde plus de 6 degrés, nous avions été

oblige d'y employer un inftrument, qui étoît

à peu près de même rayon , mais qui compre-
noit un arc de 30 degrés.

Pour placer cet inftrument, nous fîmes
conftruire fur un terrein folrde, un petit Ob*
fervatoire fermé exactement de tous les côtés,

& découvert feulement par le haut, & nous
obfervâmes diverfes fois, en tournant l'inf-

trument, tant du côté du Nord que du côté

du Midi, les mêmes Etoiles à leur paffage

par le Méridien, jufqu'à ce qu'elles donnaf-

fent précifement la même hauteur.

Ces obfervations furent terminées le 10

Août 1718, & nous partîmes auffi-tôt aprèsr
pour
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Jpour nous en retourner à Paris, & y obfervér

la hauteur ou dilknce au Zenith de ces mê-
mes Etoiles, ce qu'il étoit important de faîrè

dans la même faîfon, &; le plus promptemerit

Îiu'il feroit pofiîble, afin qu'on ne pût pas

bupçonner qu'il y eut aucune variation dans
la hauteur de ces Etoiles, produite .par la pa-

rallaxe de l'Orbe annuel, ou par quelque autre

caufe inconnue, comme on 1 obferve fouvent
en diverfes Etoiles fixes.

Nous fîmes donc, auflî-tàt après nôtre
retour, placer nôtre grand infiniment dans le

lieu qu'on appelle le petit Obfervatoire, qui
eft découvert par le haut , pour pouvoir ob-
fervër les Etoiles qui paflent près du Zenith t

& nous -commençâmes le 23 Août nos obfer-

vations, que nous continuâmes jufqu'au 4
Septembre, après avoir déterminé la diftance

d'une de ces Etoiles au Zenith fept fofs dé
fuite de la même quantité, fans qu'il y ait ea
aucune différence.

Enfin , pour -ne laîfTer aucun fcrupule de là

part de cet infiniment, nous avons vérifié fes

divifions, avec un très-grand foin, & en dif-

férentes manières, & nous y avons eû égard
dans la comparaifon que nous avons faite des
obfervations ,

qui ont été employées pour dé-
terminer la différence des parallèles entre Pd*
ris & Dunkerque.

Nous ne devons pas oublier, qu*âyant,

dès le commencement du Voyage, formé des
alignemens avec diverfes Villes de la Flandres

& de PArtois , qui étoient à l'Occident, nous

y avons pafTé à nôtre retour, pour déterminer
leur pofîtion & former d'autres alignemens
Avec des Villes plus éloignées , qui ferviront

L fout
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pour le projet d'une Carte générale de la France^
dont tous les lieux feront déterminés par
rapport au Méridien de Paris. On a mcmc
d'autant plus fujet de l'efpercr, qu'il y a des

perfonnes habiles & verfées dans les obferva-
tions, qui fe font offertes d'eux-mêmes d'y

travailler cfhacun dans leur païs, & à qui on
a communiqué les Mémoires qui leur étoient

necefïaires pour ce dclïein.

»

CHAPITRE I.

Des Triangles qrfon a employés pour prolonger

la Ligrte Méridienne de rObfervatoire juj-

qu'à l'extrémité Septentrionale du Ro-
yaume*

NOus avons diftribué tous les Triangles,

qui nous ont fervi à la defcription de la

Ligne Méridienne de PObfervatoire Royal de
Paris vers la partie Septemtrionale de la Fran-

ce ^ en deux Planches, dont la première com-
prend les Triangles principaux, formés par

M. Picard pour fa mefure de la Terre, de-

puis Paris jufqu'à Suurdon, & la féconde,

les Triangles que nous avons décrits, depuis

Montdidier & Sourdan jufqu'à Dunkerqtte.

Quoi- que ces premiers Triangles n'ayent

point été décrits dans le delfein de tracer le

Méridien de Paris, cependant ils compofent
prefentement une partie de cet Ouvrage, par

la liaifon que nous en avons faite aveo les

nôtres , & par les obfervations que nous avons
cm-
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employées

,
pour déterminer la dire&ion de

leurs côtés, par rapport à nôtre Méridien.
Pour ne point interrompre Tordre que nous

nous fommes propofé, nous ne rapporterons

cPabord que les Triangles ueceffaires pour la

defcription de la Méridienne , nous refervant

enfuite de donner un abrégé de fa Mefure de
la Terre, pour faire juger du mérite de cet

Ouvrage, qui eft prefentement rare, & le

premier de ce genre qui ait été exécuté avec
toute Texa&itude requife.

On a diftingué dans la féconde Planche/
les Triangles principaux , de ceux qui ne
fervent que pour leur vérification , & on a
obfervé en tout Tordre & la méthode, qui

ont été pratiqués au chapitre 7. de la premier©
Partie de ce Traité.

Dans la Première Planche.

A, le milieu de la face Méridionale de FOb*
lervatoire*

B, la Tour de MontPhery.

G, le gros Clocher de Brïe-Conite-Rolért^

F , la Tour de Montjay.

G , le milieu du Tettre de Mareuil.

H, le milieu du gros Pavillon en Ovale dtf

Château de Dammartin.
I , le Clocher de S. Samfon de Clermont.
K, 4e Moulin àzJonquhresyiochsCompiegneï
L, le Clocher de Coyvrel.

M , un petit Arbre fur la Montagne de Bwà
lojfne.

N, le Clocher de Smrdon.
R> le Clocher de Montdiditt, ±

.... L 1 ï>ow
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Pour déterminer la grandeur des côtés de

ces Triangles , on a employé d
fabord la

di (lance BÇ de Mont?hery à Brie -Cornu-

Robert déterminée de 13111 toifes 4 pieds/

par le moyen d'une hafe aôueUe de 5-663 toi-

fes, mefurée-parlyl. Picard, entre ^tllejH'tJve

& Juvîfy^Wid qu'il eft rapporté au chapitre7#

de 1a première Partie de ce Traité , on a en-

fuite calculé, avec cette diftance & les angles

obftrvés, les côtés du premier TriangleBCF,

& ^infi fuccefiivement jufqu'au bord de la

Mer, où les côtés des derniers Triangles ont

été vérifiés par une bafe a&uelic, ainfi qu'on

l'expliquera dans la fuitç.

BFC
CBF

î. Triangle BCF-

BC 13121T4P

BCF 113 47 4°

33 4° 0

32 3 2 20

Donc J3F ,21657 s
& CF 12731 3

IL Triangle BFG.

BF 2165-7 5

BFG, 92 rao
BGF s7 34 o
GBF 30 20 40

Donc 13G 3^643 3
& FG 12963 4

III. Triangle FGH.

FG 12963 4

FGH 39 5-1 o
FHG 91 46 30
HFG 48 22 30

Donc GH 9695-

& FH 831.0 4

IV. Triangle GHL
GH 9695-

GHI si S% g
GIH 27 14 o

IGH 96 48 o

Donc Gî 175-5-7 *

& HI 21037 #

V. Triangle HIK.
a

HI 21037

. HIK <5f 4f o
HKl 80 59 4®
KHI 33 14 10
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r

Donc IK i i67f
& HK 19422 4

VI. Triangle 1KL,

IK néjs
LÏK j8 31 jo
1KL j8 sr o

Donc KL 11180 $
& IL ii 179.

VIIîTriangleKLM.

KL 11 180 3

LKM 28 j-i 30
KML 63 31 o

DoncLM 6032
&KM 12580 3

E. Parfit IL 24f

VIII. Triang. LMR.
LM 6032

LMR j8 21 so
MRL 68 ?2 30

Donc LR ffOf 4
&MR yi 48 1

IX. TriangleLRR
• »

LR sfos 4 *

NRL 115- I' 30
RNL 27 yo 30

Donc NR 7116 3
& LN 10682 o-

"

C'eft ainfi que nous avons conclu la d\C*

Unce NR de Montdidier à Sourdon
y
qui nous

a fervî de bafe pour la continuaiion des

Triangles de la Méridienne Nous avons
employé pour cette détermination , les Trian-
gles principaux de M. Pictrd ,

que nous
avons jugé préférables aux autres, par leur

difpofition qui paroît plus avantageufe, cé
qui les avok fait choifrr d'abord par M. Pi-
card, qui en a abandonné dans la fuite quel-*

oues-uns, pour fuivre les Triangles qui leur

fervent de vérification
,

par les raifons que
nous rapporterons dans- la fuite.

m
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• Méthode que Von a employée four décrire la.

Situation de la Ligne Méridienne de VOb*
fervatoire far rapport au* Triangles de'

M. Picard..

Avant ( comme il a été rapporté au chap. j\

par l'angle B/f/3, on a eu fon complètent

AB$ de 78** 2* 10", qui mefure l'angle,,

dont l'Obfervatoire, vû de MontVhery, dé-

cline de la perpendiculaire B /3 tirée de Mont-

Phery fur la Méridienne. L'angle Ç B F
ayant été obfervé par M, Picard de 32<i 32'

zo", & l'angle GaF.de 30* 20' 40 , on a.

l'angle total CBG de 6id 53' o", mais Pan-

gle /ÏBC a éré déterminé (au chap. 7. de la:

. première Partie, p. 67 ) de 64* i
#

3P% on a.

donc I?angte ABG obfervé de MontPbery
_
en-

tre l'Ôbfervatoire & le Tertre àc Mareuil de
jd 8' 30", le retranchant de A B$> qui vient

d'être déterminé de 78** 2' 10", on aura l'an-

gle G Bj& de 7<Sd J3''
40":

Du point B, foit menée BS parallèle à la

Méridienne $y % qui rencontre en S la per-

pendiculaire G y S, tirée du point G fur la

Méridienne , & prolongée en S* Dans le

Triangle redangle B GS, Sangle BG^qui,
* caufe des parallèles B/3, G^ eft égal à

Pangle GB/3, étant connu de 76^ $3' 40%
& le côté B G ayant été déterminé dans le

fécond Triangle de 25^643 toifes & 3 picds,

on aura BS ou /3y,qui lui eft parallèle & égal

it 14976 tpifès, qui mefurent la diftance

entre
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entre les perpendiculaires. tirées de MontVbery
& du Tertre de Mareuil fur la Méridienne*
On aura aufiî G S de 6814 toifes* Retran-
chant de B y la diltance A (ô de rObfervatoire

à la perpendiculaire, tirée de MontVhery fur

la Méridienne, qui a été trouvée (au chap. 7.

de la première Partie p. 71.) de 11501 toifes,

on aura la dîftance A y de rObfervatoire à la

perpendiculaire, tirée de Mareuil fur la Mé-
ridienne, de 13475* toifes. Si Ton retranche
auflî de G S trouvé de 6814 toifes, Sy ou B/3,

diftance de MontPhery à la Méridienne
,
qui a

été trouvée de 2437 toifes, on aura la difhn-
pe G y de Mareuil à la Méridienne de 3376
toifes 3 pieds , ce qu'il falloit chercher.

On trouvera de la même manière la di flan-

ce du point F à la Méridienne, & la diltance

de rObfervatoire à la perpendiculaire tirée de

ce point fur la Méridienne, & ml] fuccriïi-

vement à l'égard des autres lieux déterminés
par les Triangles.

iflances de divers lieux Diftance de TOkÇerva-
à la Méridienne de foire à la perpendi-

rObferwtoire. culaire t'trée de di*

vers lieux fur la Me~
ridienne*

Toifes. Pieds. Toi/. P.
La Tour de Montjay 124J7 3 Or, 4222 o
Le Château de Dam-

martin 13024 f Or. l%ft$ 3Le Tertre de Mareuil 3377 3 Or. 13474 3
Llermont 3037 1 Or. 31028 2
Le Moulin de Jonquie-

r<* 14682 o Or. 31865" z
L4 Le
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De la Grandeur et de la Figurb
Le Clocher de Coyvrel #174 3 Or. 40956 f
L'Arbre de Boulogne 132.21 4 Or. 44260 o*

À , le gros Clocher de Montdidter..

B , le Clocher de Sourdon..

C , le Clocher de Mefieres.

D, le Clocher àz Iftllers-Bretonneuxi

E , le Clocher de la Cathédrale Amiens.

F , la Tour du Château de Villcrs-Boc*ge qui

fert d'i'fcalier.

G, le Clocher de Vignacourt\

H, le Clocher de Candas*.

I, le Clocher de Beauquene* ' 1

K. , le Clocher de Bonnieres*.

L, le Clocher de Sauti.

M, le Clocher de Bryas.

N , le Clocher de Betanfars.

O, Signal fur le Mont de Rebreuvti. 1

P , le Clocher de Fiefe.
'

Q, la Tour de S.Vafl de Bcthune.

R, le Clocher d'ffe!f*ut.

S , la Tour de Nôtre- Dame du M*nt*
Cajfel.

T, la Tour de Wate*.

V, la Tour de Dunkerque..

X , le Clocher de Honfctott*.

Y, le Signal des Dunes.

% , le Fort de Revers*

Montdidier

Sourdon

Dans la Seconde Plancha

X. Taiak»
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X. Triangle ABC.

AB 7116 3
-

ABC 66 fi o
BAC S7 '*f o
ACB si f3 o

Donc AC 7904 4<:

& BC 7229 3

XI. Triangle BCD.
J

BC 7229 3

BCD 1 1 1 14 a*
BDC 42 § 7

j-

Donc CD 4827 4BD 10043 2

XII. Triangle BED.

I

Ait Triangle CDE.
.

CE 11 130 3

DCE 04 io o
DCÊ 117 8 s

Donc DC 4826 2
£D 8067 2 ,

BD 10043 2

JfBD 44 24 30
BDE 74 j:9 yo

Donc- BE iiiqr 3 ..

& ED 8067 2

Autrement pour 3E
CD DL *« Trian-

'

BC£.

BC 7229 3

BCE 71 4 4^.
EBC 71 1 30'

Dont CE 11130 3
fcj

5 BE 11134 1

X1H.Triangl,eDEFV

DE 8067 z. r

EDF 34 33 20
DEF 93 j-8'io

DFE yi 28 30
Donc DF 10287 o '

& EF 5848 s

XIV.TaiANCLEEFG;

EF y848 f <

FEG 36 47 30
EPG 94 16 o
FGE 48 j6 30

Donc EG 773s 1-

& FG 4645- 3

Autrement pour EG2
DF&FGauTriait*

gleDEG, \

DE 8067 V
EDG 24 4 10
D£(7 130 45* 20
DG.E 2j>-io 30

Dow DG 14365* jf*'

£G 7734 4,
' la S A»
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Àh Triangle DFG*

DG n& S

Autrement pour FI ÇjfW att Triangle FHL

FDG 10 29 10

DFG 145* 44 s°
DGF 23 46 o

Donc DF 10286 2

fcf FG 4645- 1

XV.TriangleFGH,
FG 4645" 1

GFH 5-9 20 4a
FGH 77 48 10
FHG 42 fi 10

BoncGH ^876 a
& FH 6676 2.

XVI.TrIANGCEGHI.

GH 5876 o

HGI 36 20 f
GHI 10a 6 20
H1G 43 33 3/

Donc GI 8394 3.

& HI $-05-2 1

Autrement pour GI au
Triangle FGIi

FG 4645- 2.:

FGI 41 27 40
GFI 106 29 10

£W FI £796 6<

; GI 8393 1

F// 6676 2

iffir 47 8 30
FUI si 1 S 3f

Dànc FL 5-797 y
fcf HL soj2 j

XVII. Taiang. HIKt

HI yoy2.

1

HIK 48 20 ij-

HKI 28 17 if

Donc HK 7964 3
& IK 10371 s

Autrementpar Berneuil

pvur HK au Tria**

gfr GHb.

GH 5-876 o

HGb S4 1 40
GbH 89 30 fo

Donc Gb 4897 4
fcf Mb 3288 2

'fi» 3288 2

HbK 5-9 13 i$*

fi/C£ 20 40 y

i££ 9132 2

# fiiC 7967 2;

XVIII.

Digitized by Google



de la Terre. Partie IK iyt
Denc Ke 16999

Le 95*63 z

* Au Triangle KeM.

\ Ke 16999

XVIILTriang.IKL.

IK 10371 jr

KJL 63 ^ jo
1KL fi 57 o
KLI 64 37 .10

Donc IL 9040
& KL 10207 3

XIX- Triang.KLM.
«

KL 10267 3

KLM 53 22 30
LKM 73 44 ssKML j-2 5-2 3y

DoncKM 10334 4&LM 12362 4.

XX. Triang.LMN.

LM 1236* 4
MLN 31 1 4fLMN 45- 3 o
LNM 103 sS

Donc LN 9914 i

&MN 6S6S 3

Autrementfar S. Eloy
/«r Çg>

LN au Triangle
,

KLe. :

i£L 10267 3

JL/f* 29 47 40
117 J7 5^

• ^ 3* M

AiWif 99 l£ J*

. IfrjM 36 yi jo

Z)wr ICikf 10331
Me 1195-2

^» Triangle LMe.

95-63 *

' il/Z,* 64 3<* 4f
iiiï/if 46 18 10
ifilf 69 6 f

Z?0w .AT* 1
1 948

&f LM 12357 .

M I

yf« Triangle LNIt,

Le 9563 2

^ 33 34 f
Liw 78 51 ifr X,eiV 67 34 4g;

Donc Ne 5*390

&f IiJNT 9010

XXI. Triangle
MNO.

• -MN 65-65- 3
L 6 MNO
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jp.D£ la Grandeur et de la Figure

MNO %s *1 SS
NMO 31 3f SS
MON 62 f6 v 10

©oncNO 3863 o
&MO 7349 4

Autrement Pour MO
au TriangleLMO.
LM 12362 4

LMO 76 38 ff
. Z.OAT 69 29

j3d»<r L0 1x842
M> 735»

On aoroif pA fub-|

{rituer ce Triangle à

la. place des- deux

wécedents LMN &
MNO, qui lui ont

été préférés , à caufe

que les trois angles

eu ont été obfervés

,

au lieu que dans ce

dernier Triangle l'an-

gle aigu LMO n!a pas

ité obfervé.

XX.II.Triakg.MOP

MO 7349 4*

PMO 98

„ MOP 34 34 3?

©oncMP 575*3 3

&.QP 10014 4

Autrement pour TkfP\
NO&OP auTrian-

gïe MNP.
MN6f6s $

MNP 22 S9 10

NMP 1.30 33 3©
MPN 26 27 20

Chue MP S7SÏ
fcf NP 11 196 3

Au.Trivtg!* NOP.

NP 11196 3

AT0P 97 30 jo
PM? 62 28 4f

Donc NO 3864
fcf OP iooij 3-

Autrement pour NP a»

Triangle ZJ\ZP.

ZiAT 9014 1

LNP 126 5-4

: LPN 23 27 4y

Donc NP n«93 2,

fcf LP 18103 .0

XXII1.Trian.OPQ.

OP 10014 4

POQ 92 34 2f
PQO y8 12 o

DoncOQ J7»3 1

* PQu7&k
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Donc

XXIV.Triang.PQS.

PQ 11750 3
"

t
PQS 7» 39 30
PSQ 39 41 15

Donc SQ 16185- 3
& PS 18034 4

XXV. Triang. PRS.
I

- PS 18034,4

RPS 34 3 25
PRS 109 45 20
PSR 3(5 11 15

*

Donc PR 1 1314 1

& RS 10731 2

Autrement par A\tQ
pur QS, PR &
RS au Trianrle

PaQ,.
&

££11750 3

PQa 42 57 20

1

2*tL 74 49 30

Dont Pa 8296- 3
Qa 10771 4

Triangle QaS.

Qa 10771 4 ,

SQ* 35" 4* 10

,

S»Q- 104 S'SS
Qg* 40 11 55

£1 9739 a

4( 16186 1

. /f* Triangle RaS*

Sa 9739 4 :.

80 42
• SRa 63 36 j

35* 4 1 O
Donc Ra 63fi 2

RS ioj$o 4

>f* Triangle PRa.

Pa 8296 4^
Prfj? 100 22 4^
PRa 46 9 30

/7#*r Ra 6342 2
~ PR xi3 13 4

«

Autrement pour RS au
Triangle QRS.

SQ 16185 3^ 66 37 5^ 79 Si 25

Z)<w* ^710»
& 10732 j-

Autrement par- le Mou:
lin de. Burbure pour

Qa au Triaurlc

ObQ.
6

OQ 5713 *
s

I h 7 QOi
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V& % si
S
o \

Tringle RaT.

obÇin 7 s

Donc Ob 6*S3
6091

3
1

Au Triangle Q} a.

Qb 6091 I

*bjla 37 16 40
ab 31. 5"8 20
'ba 210 35- o

Jhnc ba 6994 O
fcf Qjt 10769 o

XXVI.Triakg:RST.

RS 10731 »

SRT 61 43 f
RST 43 3? if

. RTS 74 38 40

Donc RT 7679 f
& ST 9800 1

Autrement par Aire

foftrSr, RT W
Ra au Trian-

gle SaT.

Sa 9739 4

s° 7 40
ï&i 79 19 20

• *TO jo 33 o

Qenc ST 9799 o
(3» 11468 3

Ra 12468 3

7Xi 125- 19 ij:

/JTa 24 31 o

Dene RT 7679 o
6342 2 -

XXVlI.TiUAN.STV..

ST 9800 1^

STV 74 29 10
TSV 63 24 20
SVT 42 6 30

Donc TV 13069 o
& SV 14083 o

Autrement par le Mou-
lin du Ment du Cat
four SI/ au Trian-

gle QSc.

SQ^iôiZf 3.

SQc 23 47* 30
!Qc 02 24 20

Donc Qc 14376 2
£jr se 6J44, o

if# Triangle SVf.

S< ^44
J'&f 114 40 f
Sfr, 19 i8 40

Donc Vc 17854 3

fcf ^ 14082 4
Au*.
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Donc XY 6180 5
&VY 549J-|

Autrement par
four QC, Sa &
; SC au Triangle

Qac.

(la 10771 41

Qae 74 20 if
aQj S9 *9 4P

Doue ae 12865- 2
fcf Qx 14377 4

^« Triangle Sac»

102 36 j\*f *5> 4f 40

°™ i
a 9740 j

cr 05-43. r
XXVIII. Triakgle

SVX.
SV 140830
VSX 3f 11 3j
SVX 5-1 7 15-

SXV 93 31 10

Donc SX 10983 <
& VX 816? 3 (

XXIX.Trian.VXY.
VX %i6s Xi

VXY 42 17 i rVYX 88 32 30
XVY 49 iq 15-

Autrement four V
• SV 14083 o

SVY 100 17
syv 59 n ss

Donc SY itfoof a
^ VY ?

On a préféré les
deux Triangles préce-
dens à celui-ci, à cau-
fe que les trois angles
en ont été obfervés,
au lieu que dans ce
dernier on n'a pas
déterminé l'angle aigu

Autrement pour SXt£
XX"au Trianilr

STX.

ST 16005- 3;

sxr i 3f 48 2fSTX 28 34

Donc SX 10984 *
XT 6178 s

4#i
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Autrement par Bergucs

four JV y VYau
Triangle T^S.

ST 9800 8
*

ST& ss 7 SS
TS$ 69 39 ij-

D»ne 7*0 II18& O
€«f. s$ 979° 3

/fa Triangle.TVfi.

T$ 111880

VT$ 19 2i 40

fî J3,47'

7T" 15067

^ 4479 3

V$ 4479 3*

77^/3 86 29 fo
rrj3 40 34 10

Donc 6874 4
y Fry496

Autrement pour S <Y,

XT& au trian-

gle spx.'

Sfi 9790 3-

XSfi 29 6 40
SXfi 61 j8 47

I Dont X(Z 5-346 3& 10982 3"

• •

*0 *34° »
TX& 72 49 3>
xrp 47 j-s io

D<?wc XY 6182 4 .

'

y r/3 6876 r

XXX.Triang.VYZ.

YVZ 83 *6 40
VZY 90 o o'

VYZ 6 3 ijv

Donc VZ n9 3
& ZY $-467 1

Autrement pour TZ
au Triangle

XYZ.

. ^61803
XZ T 45- f6 o

- ATZ 94 36 30
zxr 37 27 30

Z $"466 2

y 8*73 4

A/-
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Dijtances entre divers lieux , déterminez par les

Qbfervations..

Toi/es.

U4f8 Diftance de Montdidier au Clocher, de
la Paroifle de Liions.

$o$>f De Mezieres au Clocher de la Paroiffe

de Lihons.
î 5*044 De Sourdon au Clocher de la Paioiflè

de Lihons.

W471 De Montdidier au Clocher.de TAhbaye
de Libons. . .

8142 De Mezieres au Clocher de l'Abhaye
de Lihons.

*5°ZS De Sourdon au Clocher de 1!Abbaye
de Libons.

1-2838 De Montdidier au Château de Chaunes}
JS9S7 De au Château de Chaunes.
£0309, DuClocher de la Cathédrale tfAmien^

'

au Clocher de Marcbe'-les-Çaves.

2343 De Villen-Bretonneux à MarchJ-le^
Caves. \

3^26 De Mezieres k Marche-les- Laves..

45*91 De Mezieres au Clocher de Cacbi..
1682 De Villers-Bretonneux à C*<r/&#.

2612 De Vtllers-Bretonneux Glocher.de
Gentelles.

4840 De Mezieres à Gentelles..

7978 De Suurdon à Gentelles.

2332 Du Clocher de la Cathédrale $Amiens
au Clocher de Corbie.

7723 De Vtllers-Bretonneux au Clocher de
Corbie,

3340 Du Clocher de la Cathédrale Amiens
au Clocher de S. Fstfdtn.

7876 De
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|
Donc X@ 5-346 3

Autrement par Bergucs

four TV & VYau
Triangle T&S.

ST 9800 8
*

srp h 7 ss
TS(d 69 39 vf

Donc 7*0 t!l88o'.

fcf. 9790 3

Au triangle.T

V

-0.

7*j3 m88 o

19 21 40

Donc TV 1 2067 •

^0 4479 3

,f* Triangle V&Y.

VP> 4479 3'

YVfZ 86 29 jo

jpt/3 40 34 10

Donc W 6874 4
es? Fr^ô

Autrement pour: S X,

XZ& Y$ au Trian-

gle s$x.

S{& 9790 3

JT.VjS. 29 6 40
61 j8 4jr

.

^gf S fi 109&2 3"

*0 J"34<5 3-

7* 49 3>
xrp 47 58 io

XY 61 82 4 .

'

r/3 6876 r

XXX.Triang. VYZ.

.
.VY.H9f f

. YVZ 83 *6 40
VZY 90 o o '

VYZ 6 3 ij-

Donc VZ 579 3,

& ZY 5-467 1

pour rz
au Triangle

xrz.

.
^61803
XZY 4f s6 ©

- A'rz 94 36 30
z^rr 37 27 30

Donc ZY 5-466.2

€5? *Z 8573 4
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Diftances entre divers lieux
, déterminez, par les

Obfervations.

.

Tbi/es.

M4î8 Diftance de Montdidier au Clocher, de
la ParoifTe de Liions.

Sopy De Mezieres au Clocher de la Paroiflè

de Liions.
55*044 De Sourd»* au Clocher delaPatoiflè

de Liions.
M471 De Montdidiemu Clocher de l'Abbaye

de Liions. .
'

8142 De Mezhres au Clocher de l!Abhaye
de Liions,

*S°3f De bourdon au Clocher de L'Abbaye
de Liions.

M838 De Montdidier au Château de Chaunesl
IS9S7 De Sourdon au Château de Ciannes.
10309.. DuClocher de la Cathédrale à?Amiew

%

au Clocher de Marcie'-les-Caves.
i-343 De Villen-Brctomeux à Mar.cte-lei-

Caves,

35-26 De Mezieres à Marcié-les • Caves. .

4f9I De Mezieres au Clocher de C*f£f..
1682 De Pillers-Bretonneux à CW/W.
2612 De Villers-Bretonneux au Glocher.de

Gentelles.

4849 De Mezieres à Gentellês.-

7978 De ifowtffo* à Gentelles.

2332 Du Clocher de la Cathédrale d'-

au Clocher de Corbie.

7723 De Vtllers-Bretonneux au Clocher de

3340 Du Clocher de la Cathédrale $Amiens
au Clocher de S.Fufcien. •

7876 De
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7876 De Sourdon à S. Fufcien,

6384 Du Clocher de la Cathédrale #Amiens

au Clocher de Flecbelles.

2242 Du Château de Piliers-Bocage au Clo-

cher de Flecbelles.

2403 Du Clocher de Pignacourt au Clocher

de Flechelles.

5*834 Du Clocher de la Cathédrale d'Amiens

au Clocher de Piliers-Bocage.

• 70 Du Château de Piliers-Bocage au Clo-
cher de la Paroiflc.

1881 Du Château de Piliers-Bocage au Clo*

cher de T'aimas.

4834 Du Clocher de Vignacourt au Clôcher

de Talmar.

2784 Du Château de Piliers-Bocage au Châ-
teau de Rubempr4k

9726 Du Clocher dé Pillers-Brctonneux a»

Ghâ teau de Rubempré.

.7093 Du Clocher de Pignacourt au Château

de Rubempré.

^091 Du Clocher de Bemeuil au Clocher

de Bernaville.
'

6988 Du Clocher dé Pignacourt au Clocher

de Bernaville*

8402 De Beauquene à l'Arbre de ,
près*

de Boquemaifon.

7706 De Canaas à l'Arbre de Jwïy.

325*9 De Bonnieres à l'Arbre de iSoafy.

35-98 Du Clocher de Bonnieres au Clocher

de Boquemaifon. *

7408 Du Clocher de Beauquene au Clocher

de Boquemaifon,

1060 De l'Arbre de au Clocher de Bo-

quemaifon.

8720 De Beauquene au Clocher de & Léger.

6347 De
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6347 De Bannières au Clocher de S. Léger.

3980 Du Clocher de Sauty au Clocher de
S. Léger.

3284 De l'Arbre de SoAy au Clocher de
S, Léger.

9747 Du Clocher de Sauty au Clocher de
S.Vaft XArras.

4357 Du Clocher de £ £/<w au Clocher de
£ J^f d'/fm*/.

935*1 Du Clocher de Betanfars au Clocher
de S. Vaft XArras.

3440 Du Clocher de Sauty au Clocher d'/**

vene-le-Qomte.

^639 De Betanfars au, Clocher d^wfc-
Comte.

9066 TyArras au Clocher d1

Avene-le-Comte.

4322 De Betanfars au Moulin tle Noyel-Vian*.

633? De £ £/Sy au Moulin de NoyeLVin. -

85-88 De Bfy<w. au Moulin de Noyel-[/ion>

44fi- Du Moulin de NoyelrVion au Clocher
ttAverdoi*.

4119 , De Betanfars au Clocher à'Avtrdoh.
476S Du Moulin, de Noyel-Vio* au Clocher

de C4efa%.

*3?7 De Betanfars à CA<r/*r.

3367 De 3ry*x au Clocher de Baillcuit.

4642 De Betanfars à BuilleuiL

9772 De S.^Eloy à Bailleuil.

jio8 De Betanfars au Clocher de Matières*

424?. Du Moulin de NoyelVion à Matières.

3927 De Betanfars au; Clocher de <7nMr4<
Servin.

3927 De &JE% au Clocher de Grand-Servin.

2709 De Betanfars au Clocher XEtréc*
Gauchies.

4m De& J% au Clocher VEtrée-Caucbies,
•

- 1473 JDç
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260De la Grandeur et de la Figure
1473 De Bryas au Clocher de Boom.

I I j-66 De Bonnieres à fîoow

.

736f De Betanfari à J3<w».

*3477 De au Clocher de Moncby -preux.
13801 De Betanfars au Clocher de Monchy-

preux.
8f4° De J. £/<h» à Monchy-preux.

ÎSH ^!ArrMS à iW»*^ preux.
8908 De'Monthy preux au Clocher de £

-P/frre de Douay.
12103 D*2fm« au Clocher de S. Pierre de

Dnuay.

11306 Dû Clocher de S.TaJl VArras à fli-
paume..

IT321 Dë J. £/#y à Bàpaame.
12321 De DMftty au Clocher de Ia-Cathedrale

de Cambray.
Ï3-I43 De Monchy-preux à Cambray.
2-7962 DWrnw à Cambray.
y 14Q De Z>o**y au milieu, des'. quatre Clo-j

chers a'Ancbin.
tn998 De Cambray à Anchin.

6742 De Itauy à la &roflè Tour de -flfci--

chiennes.

12873 De Cambray à Marchiennes. .. .

9645- De la Tour dé N. D. de Mont-Caffetl
la Guirite de S. Pierre $Aire.

218 De la Tour de 2sT. D. dVf/Vr à la Gut-
rite de S. Pierre tfAire.

915-0 De la Tour de S. Vafi de Be thune à la

Tour tflsbergue.

1722 De laTour de N. D. d'Aire ï Tsbergue.

7484 De la Tour.de Bethune à la Tour de
l'Abbaye d*Ham.

3J44 De la Tour deN.D. d'Aire à la Tour
de Ham.

,

365-8 Du
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3658 .Du Moulin de Burbure à la Tour de

Haut*

621 s i. la Tour de Boidinthem.
.12**6 De la Tour de N. D. dMi» à la Tour

de aoteUnghem.

'S6
5fzî¥'

3U Cl0cher de Mo»t-Cafel.
10082 D Helfaut m Clocher de Mont-CafTel.
9749 De la Tour de «FUr au Clocher de

*4357 Bethunc au MouKn Oriental duMont CW.
12949 De N. D. d'^ au Moulin Oriental

du Mont <fe Cat.
1 6332 • D'Helfaut au Moulin Oriental du Mont

"377 De au gros Clocher de Bail-
leuil.

1 3 f83 De N. D. d'Aire à Bailleuil.

9492 Re l
î
Tour de CaJfel à Bailleuil.

342S Du Moulin Occidental du Mont <fe
C«* a Bailleuil.

-6560 De Bailleuil à Merville.
10460 De la Tour de C,#/ à .flW//*.
5642 De N.DC à'Aireïs. Venant.
9976 De la Tour de CaQel à £ Venant.
4769 De Jtftfr à la Tour de la Cathédrale

de S. Orner.

3024 D'Helfat à la Tour de la Cathédrale
de o. (Juter* *

90:ri De
ri;^

ol
î

r
2
e ÇlF* Ia Tour d* >*

Cathédrale de £ CWr.
3296 D'//,|^ à la Tour de l'Abbaye de

S. Bertm à S. Orner.
4<597 De Jpfafe à S. Bertin. •

•8j92 De Caffel à £ Sirtw,
fP2i9 WHelfat au Clocher de Broulezêle.

4364 De
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4364 De Wate au Clocher de Broulezele.

9%7f De Dunkerque au Clocher de Broulezele.

141 £0 De Wate au Moulin de Fiennes.

De Dunkerque au Moulin de Fiennes.

iyziy De Ja Tour de /Pi/* au gros Clocher
àh Calais.

19348 De la Tour de Dunkerque au gros

Clocher de Calais.

9547 De /Pi/* au gros Clocher de Gravelmy.

9341 De Dunkerque à Gravelines.
10677 De /Pi/* au Clocher cPOye.

12448 De Dunkerque au Clocher d'Oy*.

19040 De Mont-Cajfel au Clocher d'(>y*.

8316 De /Pi/* au Clocher de S. George.

8475- De Dunkerque au Clocher de George.

6798 De /Pi/* au Clocher de Bourbourg.

8217 De Dunkerque à Bourbourg.

10930 De /Pi** à la Tour du Vieux Mardîk.

4617 De Dunkerque à la Tour du Vieuî

î 1 288 De Wate au Clocher de Petite-Sainte.

2190 De Dunkerque au Clocher de P*//7*>

Sainte.

15-205- De la Tour de Mont-Cajfel à la Tour
de Zudcote.

434? De Dunkerque à la Tour de Zudcote*

1194 Du Signal des Dunes à la Tour de

Zudcote.

135-5-1 De Mont-CaJJel au Clocher de la

Fernouk

3 121 De Dunkerque à la Fernouk.

3040 Du Signal des Dunes à la Fernouk.

16799 De Mont-Cajfel au gros Clocher de

Fumes*.

105-27 De Dunkerque à furnes.

f434 De Dunkerque à Fumes.
21068 De

Digitized by Google



DEIA Terre. Partie ît. 263
jlîo68 De Mont-Cafel au gros Clocher de

liicuport.

14490 De Dunkerque à Nieuport.

40303 Du Clocher de Honjclmte à Nieuport.

*9S7* De Mont-Catfel au Clocher d'OJtende.
2,2.95-1 De Dunkerque à OJtende.

On ne peut pas être certain d'avoir apperçS
OJlende de Mont-Cajfel^ mais on Ta vû dif-
jin&ement de Dunkerque.

14605- De Mont-Cajfelï lagroffeTourd'l/y**.
2,1 102 De Dunkerque à 7/>ra.

13049 D'Honfcbotte à 2W/.
19227 De Mont-Ca(Jel à Dixmude.

13013 Du Signal à Dixmude.
J j-

1
90 De Mont-Caffel à Lw.

1 392,4 De Dunkerque à Zoo.

- 30478 De Mont-Caflel à Bevcren.
905-3 Du Signal des Dunes à Beveren,
11973 De la Tour de Mont-Cajfel à 0*^

kerque.

5-947 Du Signal des Dunes à Oudekerque.
.

12607 DeMont-Cafeii Houtcn ou Houchen.
4014 De Dunkerque à Houten.
435-6 Du Fort de tfez*™ à //**^».

1 1778 De Mont-Cajfel à la Tour tfEversbam*
4963 De Honfchotte à Eversbam.
25-030 De MonuCaJfel à Middelkerque.
18096 De Dunkerque à Middelkerque.
9631 De m>nt-Caffel au Clocher de Jfr/W
7Î39 De Dunkerque au Clocher de /fe/W
0830 De Dunkerque au Clocher de L*y&&.
976y Du Signal des Dunes à Lqgfïfr.
10083 De Dunkerque au Clocher de ^

,verghen%

6163 Du
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fc&j Du Signal des Dunes au Clocher de

Volverghen.

10477 De Dunkerque au Clocher de Winchem.

6625 Du Signal des Dunes au Clocher de

Winchem.

4285" De Dunkerque à la Tour de S. Martin

de Bergues.

695-1 Du Signal des Dunes à la Tour de S.

.Martin de Bergues.

2600 De Dunkerque au Clocher de Teteghem.

3040 Du Fort de Revers au Clocher de

Teteghem.

9467 De Dunkerque à VAbbaye des Dunes.

6329 De Honfchotte à TAbbaye <Jes Dunes.

12230 De Dunkerque au Clocher de IVelpen.

7938 De Honfchotte à Welpen.

5-371 De Dunkerque à Waerem.

3406 De Honfchotte à Waerem.

8457 De Dunkerque à Adynkerque.

5-386 De Honfchotte à Adynkerque.

8476 De Dunkerque au Clocher de 0#tar^

au-delà de la Afor*.

2347 De Honfchotte à

5383 De Honfchotte au Clocher de Bulfcamp.

4208 Du Signal des Dunes à Bulfcamp.

Difiances de divers lieux Diftances de VObfer-

à la Méridienne de vatoire a la perpen-

l'O/fervatoire. diculaire tirée de

divers lieux fur là

Méridienne.

Toifes. Pieds. Toif. P.

LcClocherdeilfoa*-

jftfer 8$"<S2 o Or# 4644*> >

Le Clocher de S*ht*
.

4» 2341 3 Or. 499^4

. »
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Le Clocher de Me-

zierer , 805-3 3 Or. 5-4337 r
Vtllers-Bretonnenx 0677 3 Or. jfôôl a

^^f» : « ,j5o o Occ. 662 r
Vsgvacourt fjp t Occ. 6713Î 3B<auquefHe._ < ao§4 3 Or. 7,404 >
Bapanme ,8904 4 Occ. 722S0 rC-Ar .:i ; « aS39 4 Occ. •

715-3? £
Ç«.ir9 32704 2 Or. 76738 !

Monchy.preux 20344 4 Or. 8l0o6 o
tr

t
S
, 3 Or. 83202 r

J'..£/«y
• I30|i s Or. 86439 b

£««*v • 27169 1 Or. 8773? c
|rtf«yfer 7824 4 Or. 878282»SryM

, ifôpoOr. 89821 <r

fel du M. de
,82°° ° °n 9ll6

* °
preuve 870, o Or. 9^90*
Sr'î 668.1 Occ. 95-122 4.

Cathédrale de
437'

,

Io8?3
3 5

0*»êr
. 3°" 3 Occ. iooroi »

Tw'^Sï ^ /r,
l, 92° 4 Or. „?$ |Tour de Mont-Cajfel M88 o Or. 112074 *Tour de Wut, ^ x Qcc. i Î373Î \

*.fr»*B-V»
,

î§î O?" £ 9
9
8
°

fitycfo* to i Or. 12*$?
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Craveline s 7478 3 °cc - m&9S *

Dnnkerque I4»4 ° Or. o

Fort de Revers 1136 Or. 1260962

Fur«es 117*6 Or. 127673 4
Sienal des Dunes 6306 2 Or. 1 2805-9 2

Uteuport *&6s Or. 130937 3.

CHAPITRE II.

V "
.

i£ meCurée a&uellement aux cnvtrïnt

de Dunkerque.
« 1

. « «

APre's avoir prolongé les Triangles de

la Méridienne jufqu'à l'extrémité Septem-

trionale du Koyaume, de la maniere'qui a été

expliquée ci-deflus , il ftoit neceflàire de s af-

fûrer fi dans la multiplicité des opérations il

ne s'étoit point gliffé quelques erreurs
,

qui

iointes enfemble, auroient donné la grandeur

des côtés différente de celle qui étoit effecti-

vement. Ainlï nous jugeâmes à propos de

terminer nos derniers Triangles , par une

bafe mefurée actuellement fur le terrem,

dont on pût comparer la longueur , à celle

qui refultoit de la fuite des Triangles formés

depuis Paris jufqu'à Dunheraue^ ' .
-

Nous avons décrit , au Chap. 8. de la pre-

mière Partie de cet Ouvrage, les opérations

fl ui ont été faites dans le RotijfiUon fur' le

bord de la Mer, pour mefurer une bafe de

7246 toifes & 2 pieds. La longueur de cette

bafe étoit neceffaire pour vérifier les Trian-

gles obfervés vers la partie Méridionale du

Royaume, dont les côtés, obfervés fur les

r ' '
. i

diver-
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de la Te rue. Partie IL ,i€f

diverfes Montagnes du Languedoc & du Rouf*
fillon, avoîent une grande étendue.

Nous n'avions pas befoin de mefurer une
û grande bafe, pour vérifier les Triangles
obfervés vers le Nord de Paris , dont la

plûpart des côtés étoient beaucoup plus petits,

attendu la difpofitîon du terrein qui ne per-

met pas de découvrir des objets fort éloignés,

& il fuffifoît qu'elle fût à peu près égale à v

celle dont M. Picard s'étoit ferVi pour fa

mefure de la Terre, & que nous avions em-
ployée pour calculer nos Triangles.

Dans l'incertitude où nous étions , de pou-
voir trouver au bord de la Mer, un terrein

fans inégalité, où on pût mefurer une ligne

droite de la longueur requife; nous examinâ-
mes, pendant le cours du Voyage, la difpo*

fition des lieux où nous pafîions, & nous ne
trouvâmes dans toute cette étendue qu'une
plaine près de î*Abbaye tfHam , dont la plus?

grande longueur tfavoït qu'environ 2000
toifes. Ainfi nous continuâmes nos obferva-

rions jufqu'à Dunkerque^ où nous cherchâmes
aufii-tôt après nôtre arrivée les lieux les plus

propres pour une mefure a&uelle.
* La Côte de la Mer y eft dirigée de l'Eft-

Nord-eft àTOueft*Sud-Oïieft. Elle eft bor-
dée, dans prefque toute fon étendue par des
Dunes ou Monticules de Sable, que la Mer

,
Srrofe dans le temps des plus grandes Marées-,

& qui rempôchent de s'étendre dans les cam*
pagnes. Ces Dunes forment en divers en-
droits, plufieurs rangs en avançant dans les

terres, ce qui rend le terrein inégaL Der-
rière la Ville , eft fitué le commencement du
Canal de Mardik, qui eft dirigé à peu-près
« • : M a 4c
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*63De la Grandeur et de la Figure
de l'Orient vers l'Occident dans l'efpace dû.

1200 toifes, après quoi il fait un coude,

d'où il fe prolonge vers le Nord-Nord-Oiieti
jufqu'à fon embouchure, dans la Mer. Vis-

à-vis le commencement du Canal de Mardik

du cote de l'Orient , eft placé le Canal de

Fumes qui s'étend en ligne droite parallèle à

la Côte de la Mer, dans Pefpace d'environ

3000 toifes, après lequel il s'incline diverfe-

inent jufqu'à fon arrivée à Fumes. Le ter-,

rein, qui eft de part & d'autre de ces deux

Canaux, eft a/Tés égal & commode à mefu-

rer, mais nous ne jugeâmes pas cette étendue

fuffifante pour nôtre deffein. Ain fi nous prî-

• mes la réfolution d'entreprendre nôtre melure

au de-là des Dunes , fur le rivage de la Mer
qui eft découvert dans le temps des baffes

Marées, ou bien lorfque la Mer s'eft retirée.

L»a Côte qui eft à l'Occident de Dunkeraut,

ëtant coupée par le. Canal de Mardik, & fe

trouvant d'ailleurs difficile à mefurer, parce

<juc les fables en font mouvans & un peu

limoneux; nous jugeâmes à propos de nous

étendre vers l'Orient, le plus loin qu'il nous

feroit pofîîble, & nous prîmes pour terme

une Dune qui eft près des limites du Royau-
me vers l'Orient, laquelle s'avance dans la

Mer, & fe diftingue facilement des autres.

On voyoit du haut de cette Dune, le Mont-

Cajfel, la Tour de Dunkerque, Fumes , Ber-

gues, Gravelines
, Honfcbotte , & divers points

qui nous avoient fervi pour la continuation

des Triangles. Nous choifimes pour l'autre

terme, le pignon c^'un Mur qui eft refté de la

' démolition du Fort de Revers, lequel eft fuc

le bord de l'ancien Canal du Port de Dunker-

m -
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de la Terre. Partie IL 26$

jue^ & que Ton découvre de tout le rivage

de la Mer.
• Pour mefurer Tefpace compris entre ces

deux termes , nous fîmes conftruire trois

perches, chacune de trois ioifes de longueur,

ferrées par les extrémités, & mefurées exac-

tement avec une Règle de 4 pieds, que nous
avions portée exprès de Paris , & qui nous
avoir fervi dans le premier Voyage.
Après avoir dreffé au haut de la Dune, un

Signal qui pût s'appercevoir du Fort de Re-
vers & de la Tour de Dunkerque , nous difpo-

fâmes fur le rivage divers piquets dans
l'alignement de ce Signal & du Fort de
Revers.

, Nous commençâmes enfuite à mefurer
l'cfpace horifontal IE (Fig. 1. Pl. 3.) com-
pris , entre la perpendiculaire AI tirée du haut
de la Dune fur le rivage & l'extrémité £ de
cette Dune , en plaçant au pied du Signal
AS l'extrémité A de la perche AB dans une
fituatîoir horifontale; on abbaiffoic de l'autre

extrémité B de cette perche, qui étoit dirigée

vers le Fort de Revers, un plomb C fufpendu
à un fil, au defïbus duquel il y avoit une
tablette, fur laquelle on marquoit le point
perpendiculaire C qui répondoit au point B.
On plaçoit enfuite une autre perche CD au
point C, & on abbaifToit du point D un
plomb £, & ainfi fucceflivement* jufqu'au
rivage de la Mer, ce que Ton recommença Ç
une féconde fois, de« peur qu'il ne fe fur*
gliXTé quelque erreur dans la première opéra-
tion. On continua enfuite de mefurer la

bafe, fur un terrein uni fans aucune inégalité

fenfible, jufqu'au Fort de, Revers,, où Von
- M 3- ter-
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termina cette mefure de la même manière
qu'on l'avoit pratiquée fur la Dune*

Pour fe conferver toûjours dans, le même
alignement, on plaçoit fur un des piquets

>

aine Lunete, dans l'ouverture de laquelle oik

appercevoit le Fort de Revers; & on avoit

foin de dreflèr l'extrémité de chaque perche >

«n forte qu'elle fut précifément dans la même
dire&ion ; ce que l'on executoit par le moyen
d'un autre piquet, qu'une perfonne fîtuée à
^extrémité de la perche r tenoit à la main , &
plaçoit à drou ou à gauche, fuivantle lignai

qui lui et oit fait par celui qui regardoit pat
l'ouverture de la Lunete» On avoit foin de
placer les trois perches fur le terrein, l'une

au bout de l'autre, & on relevoit la première^
pendant que les deux autres étoient encore
îur le fable. Chaque perfonne avoit fa me»
iure marquée, afin de ne fe point tromper
dans le nombre, & on plaçoit un nouveau
piquet à demeure, après cent de ces mefures,
chacune de trois toifes, c'eli-à-dire de 300 en
300 toifes.

C'eft de cette manière, que nous mefurâ-
ines d'abord l'intervalle, entre le Sîgnal des
Dunes & le Fort de Revers, que nous trou*
vâmes de 5*464 toifes & trois pieds. Nous
ne rencontrâmes dans tout cet efpace d'autre
obftacle,

a
que quelques flaques d'eau très-peu

profondes, que la Mer laifToic en fe retirant,

que nous mefurâmes en dreffant une corde
tendue entre deux piquets , au long de laquel-
le on plaçoit les mefures.

Pour reconnoître, ti dans ces endroits il

n'y avoit pas eu quelques erreurs dans les me-
fures

, nous entreprîmes de les recommencer
une
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une féconde fois dans prefque toute leur éten-

due, depuis les Dunes, qui commencent à

l'Orient de Dunkerque, jufqu'au Signal, &
nous ne trouvâmes dans tout cet efpace

,
qui

étoit de 4000 toifes, qu'une différence de
trois pieds.

Nous remarquâmes dans la féconde jrçefu-

re, qu'entre les piquets que nous avions placé

de 300 en 300 toifes à fleur de terre, les uns
étoient élevés fur la furface du fable de près
d'un pied, & les autres y étoient enfoncés
d'à peu-près la même quantité, ce qui pro-

venoit des fables que la Mer, par fon flux &
reflux, retire de certains endroits, & trans-

porte en d'autres. Nous trouvâmes auffi les

intervalles entre les piquets , tantôt plus pe-

tits, tantôt plus grands, de quelques pouces*
que dans la première mefure, avec une dif-

férence néanmoins, qui dans toute cette

étendue, n'excedoit pas la quantité de trqi*

pieds.

Ayant obfervé des extrémités de cette bafe t

les angles de polîtion avec Dunkerque, Mont-
Cajfet, Hwfcbotte & divers autres objets qui
terminoient les derniers Triangles , nous
avons trouvé qu'elle s'accordait, à une toife

ou environ près, à celle qui réfultoit de U
fuite des Triangles calculés depuis Parts , ce
qui eft unç exactitude plus que fufiiftnte,

puifqu'elle ne va pas à la fixiéme partie d'une
ligne fur chaque toife, qui y eft abfolumenc
infenlible.

M 4 ' CH

M
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. CHAPITRE llïi
.... / »

Observations faites pour déterminer VArc dn
Méridien intercepté entre les parallèles

' de Paris & * Dunkerque.

APres avoir prolongé lés Triangles de la

Méridienne, depuis PObfervatoire Royal
de Pans jufqu'à l'extrémité Septemtrionale
du Royaume; il reftoir à déterminer, par

î'obfërvation des Etoiles , l'arc du Méridien^

intercepté entre les lieux de nos observations

à Dunkerque & à Paris
,
pour pouvoir le

comparer à la différence entre ces deux Villes

mefurée en toiles, & connoître la grandeur

des degrés du Méridien compris dans cet

Intervalle.

Pour faire ces obfervations , avec le plus

d'exa&itude qu'il étoit poflrble, nous choili-

mes une Maifon appellée la Cour de France
,

qui étoit placée fur le Méridien de la Tour
de Dunkerque. Il y avoît, fur le haut de
cette Maifon, une TerrafTe d'où l'on décou-

vroit la Mer & les lieux aux environs, ce qui

fervoit à y régler nos inftrumens ;
&onvoyoit

de la cour qui étoit au niveau de la rue, le

fommet de la Tour de Dunkerque^ ce qui

nous donnoit la facilité d'y réduire nos ob-

fervations.

Comme il eft neceffaire, que le lieu où

l'on obferve foit ferme & inébranlable, afin

que les inftrumens y foient invariables ; nous

fimes conftruire dans cette cour un petit
•

î édi-
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édifice de charpente, fermé des quatre côtés,

& découvert feulement par le haut, pour ob-

ferver les Etoiles ,
qui dévoient paffer près du

Zenith. Nous y plaçâmes, fur quatre prof»

fes pierres difpofées en forme de croix, PitiP

trument que nous avions deltiné pour nos
obfervatîons, qui étoit femblable à celui dont
M. Picard s'étoit fervi dans fa Mefure de la

Terre. La longueur de l'on demi-diametre,
depuis le centre jufqu'à Tare intérieur du
Limbe, étoit de 9 pieds 6 pouces 7 lignes &
un quart, & depuis le centre jufqu'à Tare
extérieur de 9 pieds 8 pouces.

Son Limbe ne comprenoit que 1 2 degr&r.

Chaque degré ^toit divifé en 20 parties , de 3
en 3 minutes, & chacune de ces parties étoit

fouldivifée en 9, par des lignes tranfverfales

qui eoupoient des Cercles concentriques , en-
forte que Chaque divifion* étoit de 20 leçon-
des

?
dont on diftinguoit aifément le quart oji

le cinquième. ; — ... ;

- Nous avions aufli un Limbe de cuivre de
30 degrés , femblable à celui qui eft décrit

dans le premier Voyage dé la Méridienne

,

dans le deffèin de la faire monter, au cas que
le Limbe du premier n'eût pas afTés d'etendue
pour obferver les Etoiles qui dévoient paffer

de côté & d'autre du Zenith.

Comme la grandeur de ces inflrumens , les

rend fujets à s'altérer par letranfport, nous
employâmes pour nos obfervatîons, la même
méthode que nous avions pratiquée à Colliou~

rc y qui porte avec elle fa vérification, & qui
-elt propofée par M, Picard dans fa Mefure
de la Terre. . -

•

Cette méthode confîfte à obferver, avec la'

v . M s infime
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piême Lunete de l'inftrument, une Etoile en
deux feus contraires, eu dirigeant dans la fé-

conde obfervation vers le Septemtrion, l'ex-

trémité du Limbe qui dans la première obfer-

vation étoit tournée vers le Midi. La diffé-

rence de hauteur, marquée fur la divifion par

le fil.perpendiculaire , étant partagée en deux
également , donne la diftance véritable de
l'Étoile au Zenith.

M. Picard regarde cette méthode comme
difficile, & ne pouvant toûjours fe pratiquer,

S'irçe que de la manière qu'étoit difpolce fa

unete , dont l'objectif étoit fort près du

centre, on ne pouvoit obferver par ce moyen,
qiie les Etoiles qui paffoient fort près du

Zenith , aufïï nous ne voyons point qu'il Tait

employée» Il fe contenta donc d'obferver à

Malvoifime dans le Gatinois, qui étoit l'un des

termes de fa mefure, la diftance au Zenith

fiu genouil de Caffiopée
, qui en étoit éloigné

d'environ 10 degrés; & ayant fait tranfporter

fon inftrument fur des brancards portés par

des hommes, afin qu'il fût le moins fujetà

s'altérer dans le tranfport, il obferva à S$ur*

don & enfuite à Amiens , la diftance au Ze-
nith de cette même Etoile, pour avoir l'arc

du Méridien intercepté entre ces divers lieux,

qu'il employa pour déterminer la grandeur du
degré de la circonférence de la Terre»

Il eft furprenant, que nonobftant les alté-

rations qui peuvent furvenir dans le tranfport

d'un inftrument de cette grandeur y quelque

précaution qu'on y apporte, M. Picard ait

pû arriver à un fi grand degré de précifion;

que dans ces obfervations , comparées à ce

$ui refulte des nôtres, la différence ne monte
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pas à plus de s ou 6 fécondes , comme on le

verra dans la fuite; ce qui eft un degré de pré-

cifion , au de-là duquel .il eft difficile d'arriver.

Pour nous, dont les dimenfions compren-
nent un intervalle de 8 degrés & demi , z de-

grés & un fixiéme du côté du Nord de Paris;

& 6 degrés & un tiers vers le Midi, dans des
pays où de femblables tranfports d'inftrumens

n'auroient pas été faciles à exécuter; nous
avions befoin d'une méthode, avec laquelle

on .pût déterminer exa&ement la diftance d'u-

ne Etoile au Zenith
,
quelque altération qui

fût arrivée dans rinftrument.

. Nous fîmes donc placer fur cet infiniment*

une Lunete AE ( Fig. 2. ) de 3 pieds de
longueur, portée fur fon alidade ou règle de
fer, dont on appliqua l'extrémité A qui eft

vers l'oculaire fur le Limbe AB,& l'autre

extrémité £ où eft 4'objeâif fur une barre de
fer G£, enforte que fon axe fût parallèle au
tfiyon. Cf, qui pafle par le centre C & le

milieu F du Limbe, & nous l'arrêtâmes fixe

dans cette fituation. On jxmvoit par ce
moyen obferver toutes les Etoiles, dont U
diftance au Zenith , à leur paffage par le Me-
ridien,n'excedoit pas l'angle BCb ou ACFy
qui dans cet inftrument n'étoit que d'enviroa
6 degrés.

^

Avant de placer cette Lunete , nous avions
dirigé exa&ement au niveau de la Mer, les

fils qui fe croifent à angles droits au foyer

commun des deux verres , & après l'avoir ap-

pliquée fur l'inftrument, .nous, les vérifiâmes
encore plufieurs fois , en la dirigeant à un.

objet placé horifontalernent, le Limbe AB
étant dans une iîtuation verticale»

i , ; M & Noua
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Nous dirigeâmes aulîl le Limbe de l'infini-

'

ment fur le plan du Méridien, le plus exac-

tement qu'il étoit poiïïble, ce qui eft une
précaution très-neceflaire dans ces fortes

d'obfervations; car pour peu que le plan du
Limbe A B de l'inftrument ( Fig. 3. ) décline

du Méridien AM de côté ou d'autre, il fuit

que les fils DC & EF, dont l'un eft dans un
plan parallèle au Limbe, & l'autre lui eft

perpendiculaire, doivent paroître auflî décli-

ner du même côté, enforte qu'une Etoile S
qui pafle par le Méridien , & qui devroit

firivre pendant quelque temps le fil D C ,

paroîtra décrire une route SI inclinée à ce fil.

L'inftrument étant en cet état, nous obfer-

vâmes, par des hauteurs correfpondantes , le

temps du partage par le Méridien de quelques

Etoiles dans les Conftellations du Dragon &
du Cygne qui étoient peu éloignées du Ze-
nith , oc nous déterminâmes leur paflage par

le Méridien pour les jours fuivants , afin

<i'obferver dans cet inftant, s'il étoit poffible,:

leurs diftances au Zenith; ce qui nous fut

très-utile dans la fuite, pour découvrir la

caufe ds quelques apparences fingulieres dans
la hauteur des Aftres, avant & après leur

paflage par le Méridien, qui n'avoient point,

à ce que je crois, été remarquées
, jufqu'à

prefent, & qu'il ne fera pas hôrs de propos
de rapporter ici. • • j t

: On fait, que les Etoiles font dans leur plus
grande hauteur fur l'horifon

, lorfqu'eUes pat-

ient par le Méridien dans la partie fuperieure

des cercles qu'elles décrivent autour du Pôle;
qu'elles s'élèvent en s'approchant du Méri-
dien, & s'abjwilfènt euYen éloignant : Nous
x '

nous-
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nous apperçûmes plufieurs fois cependant,
que nôtre inftruœent étant placé exactement
fur le Méridien, quelques-unes des Etoilesr

que nous <ibferviôns parbillbîent baifler en
s'approchant du Méridien, & s'élever en s'en

éloignant ; en forte que dans le tempS de leur

paflage par le Méridien , oti> trouvoit leur

hauteur plus petite qu'avant & après.

Nous remarquâmes piufjèurs fois ces ap-

parences
*

qui nous obligèrent de vérifier1

,

avec encore plus de foin qui) nous- Savions
fait, la direôion des fils :dè teLtfnefté, celle

du plan de riftftrument & l' heurte du paflage

de -ces-» Etoiles par < le: Méridien \ niais 1 les

mêmes apparences continuant toûjours, quelr

e précaution que nous euffions prife, fious
ki

que rinftrument- étant placé fixe* fur te plan

du Meridieri, les* Etoiles i q uï paflcnt près du
Zenith,- vers la ^pahie- Méridionale de fcôtffc

Hemifpher'e j « -dévoient en 'effet pkroîtrèï dimi-

nuer de hauteur en Approchant du Méridien,
& s'élever après leur paflage à mefurer qu'elles

s'en éloignent ; au lieu que' les Etoiles tjui

paflent du côté du Nord paroiflent, fuivant

la règle ordinaire , s'élever «eas'approchâîitrdu

Méridien, & s'iabbaiflfer en s'en écartante v >

Pour éclaircir ce fait ^ il faût ctfnljderer la

Lunete -de l'inftrument dans une < lituation

verticale,; en forte que fon< axe étant dirigé

^xaàement au Zenith, le < fil Âï$ (Fig. 4.)
qui avoit été placé à l'horifon, concoure avec
le plan du premier vertical qui pafle par le

Zenith & le point des Equinoxes; & le fil

C D qui Jui eftî perpendiculaire, avec le. plan

du Méridien» Soit une Etoile S
7

lituée. vers

i M 7 te
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le Midi à l'égard du Zenith , qui à fon paffa-

ge par le Méridien foit vûë en S, au deflbus

du fil A B.
. Cette Etoile , par fa révolution journalière

autour du Pôle P, paffant du Midi vers le

Nord, rencontrera en quelque endroit, com-
me en B , le plan du premier vertical , fur

lequel l'œil eft fitué, & paroîtra par confé?

quent toucher le fil horifontal AB
, qui ell

dans le mêmej>lan , & dirigé exa&ement au
Zenith ; cette étoile aura donc paru s'élever

après fon pafTagç par le Méridien, & fa hau?

tcur apparente fera plu* grande que dans
l'indant de fon pafTage , lorfqu'elle étoit au
point Si * i

Par la même raîfon , l'Etoile S„ avant que

d'arriver au Méridien en J>, a rencontré ea
quelque point , comme A r le plan du premier

vertical qui paflè par nôtre œil & le fil AB r

qui eft dirigé aU;Zejîith. Cette EtoiIe,a donc
paru alors plus élevée,, aue.dans le temps de

fon pafTage par le; Méridien, ce qu'il falloit

démontrer-
Il n'en eft pas de même d'une Etoile pla-

cée vers le Nord entre le Zenith Z & le pôle

P, car à mefurq qu'elle s'éloigne du Méri-
dien, .Mte s'éloigne aufli du.plaa du: premier

vertical, en s'approchant du Pôle, d'oà il

fuit quelle doit paroître plus élevée dans le

temps de fon pajTage par le Méridien, qu'a-

vant ou après , conformément à la règle

ordinaire.
r

Ces apparences, qui peuvent caufer des er-

reurs confîderables dans les obfervations des

hauteurs Méridiennes des Aftres, & qu'il eft

par confequent très-important de connoître

^ <• \i dans
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dans la pratique de l'Aftronomie, nous ont
donné lieu d'examiner quelles en étoient les

limites & nous avons trouvé, qu'elles dé-

voient s'appercevoir dans toutes les Etoiles

qui paflent par le Méridien entre le Zenith

& l'Equateur, d'où l'on tire ces règles gé-

nérales.-

10. Que les Etoiles, qui parcourent l'Equa-

teur, ou' un cercle qui lui cft fort proche y

doivent paroître à leur, paflage par te Méri-
dien, fuivre le fil hortfontal de la Lunete
d'un infiniment placé exadtement fur le Méri-
dien , fans hauflèr ni baiflèr , quelque ouver-
ture qu'on ait donné à la Lunete. : *

. 2°. Que toutes les Etoiles qui ont une
déclinaifon Septemtrionale, depuis l'Equateur

jufqu'au Zenith, plus petite que la hauteur

du Pôle du lieu où Ton obferve, doivent
paroître, dans un infiniment placé exacte-

ment fur le Méridien, s'àbbaiffer en s'ap-

prochant du Méridien , & s'élever en s'en

éloignant.

30. Que les Etoiles, dont la déclinaifon

cft Méridionale, doivent paroître s'élever en
s'approchant du Méridien & s'àbbaiffer en s'en

écartante : . . u j

. 40. Que les Etoiles , dont la déclinaifon

Septemtrionale excède la hauteur du Pôle du
lira .où -l'on obferve, ou lui eft égale, doi-
vent à leur partage par le Méridien dans là

partie fuperieure de leur cercle
, paroître s'é-

lever en s'approchant du Méridien, & baiffer

en s'en éloignant.
jo. Que les Etoiles , dont la déclinaifon

Septemtrionale excède, la hauteur de l'Equa-

teur, & (jui ne £e couchent point fur nôtre
hori:
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horifon , doivent à leur paffage par le Méri-
dien dans la partie inférieure de leur cercle,

baifler en s'approchant du Méridien , & hauffer

jen s'en éloignant. -

Démonstration.
. Soit AZBH, (Fig. f.) le Méridien du
lieu où Ton obferve. P , le Pôle, 'Z le Ze-
nith, A3 l'horifon , DMEL l'Equateur,

FQ/KT le parallèle d'une Etoile, dont la

déclinaifon excède la hauteur du Pôle du lieu

-où l'on obferve, GRST, le parallèle d'une
Etoile, dont la déclinaifon cil plus petite que
cette hauteur du Pôle , HXIV un autre

parallèle dont la déclinaifon eft Méridionale.^

NSO le plan d'un grand cercle de la Sphère!

qui paiïe par le Méridien entre l'Equateur &
4e Zenith.

. Dans le premier car, où Ton fuppofe une
étoile , placée fur l'Equateur, Tinftrument
étant dirigé au Méridien ; fi on élevé la Lu-
nete, enlorte que l'Etoile, à fon paffage par
le Méridien, foit fur le fil horifontal, dans
ion interfe&ion avec le fil vertical, qui fe

confond avec le Méridien. Ce fil horifontal

fera dans un plan qui paffe par nôtre œil &
l'Etoile, & qui eft perpendiculaire au Meri-
.dien; mais le plan de l'Equateur DMEL
paffe par l'Etoile & nôtre œil, & eft perpen-
diculaire au Méridien AZB. Le fil hori-

fontal de la Lunete concourera donc avec le

plan de l'Equateur, d'où il fuit que quelque
ouverture qu'on ait donnée à la Lunete,
une Etoile placée fur l'Equateur doit paroître

fume pe fil horifontal , feus hauffer nlbaiffer
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en s'approchant , ou s'éloignant du Mé-
ridien.

x ' ?

- A l'égard d'une Etoile S, dont la déclinai-

fon Septemtrionale ES , eft plus petite que
l'arc EZ ou AP , qui mefure la hauteur du
Pôle; le plan du parallèle GRST, qu'elle

décrit par fa révolution journalière, eft élevé

au-defïus du plan du cercle NSO
,
qui patte

par nôtre œil & le fil horifontal de laLunete,
& le touche à fon paflage par le Méridien
dans un feul point S. Dans toutes les autres

fituations de l'Etoile, avant & après fon paf-

fage par le Méridien , comme en a , & en £ T

ces points étant élevés au-deflus du plan du
cercle NSO, il fuit que l'Etoile doit paroître

au de/Tus du fil horifontal delà Lunete, qui

eft la Tangente commune des deux plans

circulaires NSO & GRST, d'où il eft ne-

cefTaire de conclure que l'Etoile S doit paroî^

tre , dans l'inftânt de fon paffage par le Mé-
ridien, môins élevée fur Phorifon qu'avant
ou après*./, r ./: ! i i.u 'ri • r

. Pour ce qui eft des Etoiles , dont la décK-
naifon eft Méridionale , le plan HXIV du
parallèle qu'elles décrivent , eft abbaifle au

ce plan doivent paroître au deffous du point/;

& par confequent on doit voir l'Etoile s'éle^

ver en s'approchant du Méridien , & s'abbaif-

fer en s'en éloignant; 7
-

On démontrera de la même manière,
qu'une Etoile iC, dont la déclinaifon Sep-
temtrionale EK excède l'arc EZ ou AP,'
qui mefure la hauteur du Polc, doit paroître

s'é-
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s'élevet en s'approchant du Méridien , &
s'abbaifler en s'en éloignant

;
puifque le plan

du parallèle FQJiT, qu'elle décrit par fa ré-

volution journalière , eft abbaiffé au defîbus

du rayon Gif, qui va de nôtre œil à cette

Etoile, dans le temps de fon pafiage par le .

Méridien.
On remarquera enfin que le plan du parai*,

lele GRST\ d'une Etoile G, dont la déclî-

Baifan Septemtrionale ES ou DG, excède

la hauteur 13 E ou DA de l'Equateur , & qui

par confequènt ne fe couche point fous nôtre

horifon, eft élevé au deflbus du rayon CG, !

dirigé de nôtre œil à certe Etoile, dans 16
j

temps de fon partage par le Méridien dans la
j

partie inférieure de fon cercle, & que par ,

confequènt cette Etoile doit- paroître s'ab-

baifler en s'approchant du Méridien, & s'é*
j

lever en s'en écartant , ce qu'il fallait d£
• montrer. • • :> \

*: Il réfuite de ces remarques
,
qu'an inftra-

ment étant placé fixe fur le Méridien y toutes

les hauteurs des Etoiles qui ont été obfervécs , !

un peu avant ou après leur pafTage par le

Méridien , font fautives & défe&ueufes , à la

teferve de celles qui font limées près de

l'Equateur. Et ces erreurs font d'autant plus

fenfibles, que ces Etoiles font éloignées de

l'Equateur, & aprochent du Zenith, ce qui

montre la neceflîté où l'on eft de placer

exaétement rinftrument dans le plan du Mé-
ridien, & d'obferver la hauteur des Etoiles,

dans l'inftant de leur pafTage par le Méridien.

Après avoir expliqué les précautions necef-

faires pour obferver les hauteurs des Etoiles

fixes, avec toute l*exaâ:itude pofiible, il eft *
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propos de rapporter les obfervatîons que nous
avons faites, pour déterminer la différence

entre les parallèles de Paris & de Dun-
kerque. .

!

. Nous commençâmes ces obfervatîons le

i f Juillet de Tannée 1718, & nous choifimes

diverfes Etoiles dans les Conftellations du
Dragon & du Cygne, qui dévoient pafler par

le Méridien après le coucher du Soleil.

Nous dirigeâmes aux mêmes Etoiles la Lu- -

nete de l'inftrument, fucceflîvement du côté
du Midi & du côté du Nord, & nous con*
tinuâmes ces obfervatîons jufqu'à ce que
nous en eûmes plufieurs d'une même Etoile %

qui donnaient précifement la même diftance

au Zenith.

La diftance au Zenith de l'Etoile p de la tête

du Dragon fut ob-
fervée de . . . id 29' 41" vers le Nord.

De l'Etoile y, delà
tête du Dragon de o 30 30 vers îe Nord*

De l'Etoile dans
les pattes du Cygne
de 1 fo 2} vers le Nord,

De l'Etoile 1 , dans
les pattes du Cygne «

de o 6 36I vers le Nord.
De l'Etoile <r , dans . ,

les pattes du Cygne
de . ... . 1 26 11 vers le Midi.

De la queuë du Cy-
gne de é . . . 6 4f 45- vers le Midu*

Nous ne pûmes obferver la queuë du
Cygne que d'un feul côté , 1 -caufe des divi-

sons
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284De la Grandeur et de là Figure
fions de l'inftrument qui ne s'étendoient pa*

de l'autre côté, autant qu'il eût été neceflàî-

re, & nous nous contentâmes de déterminer
fa diltance au Zenith , en la comparant aux
autres Etoiles, dont la diftance étoit exa&e-
ment connue.

Entre les autres Etoiles, celle de la tête de
Dragon nommée y par Bayer , qui étoit la

plus claire , fut obfervée avec beaucoup
d'exaétitude, d'autant plus qu'on la dîftîn-

guoit de jour , fans qu'il fût neceflaire d'éclai-

rer l'objeâif par une lumière, qui caufe fou-
vent fur le verre des refra&ions qui élèvent

ou abbaiffent en apparence les Etoiles qui font

fur le fil.

L'Etoile g fut couverte le plus fouvent à

fon paffage par le Méridien, & on eût de la

peine à obferver les trois autres Etoiles,
qu'on ne voyoit diftin&ement que lorfque le

Ciel étoit fort ferein. Car nous avons re-

marqué , qu'il eft rare que l'air foit fi pur à

Punkerque qu'à Paris , môme dans les temps
qui paroifTcut le plus fereins; en forte que
nous ne pûmes appercevoir la Lyre, qu'une
feule fois à fon paflfage par le Méridien fur

les huit heures du matin
,
quoique le Ciel fût

fouvent fans aucuns nuages ; au lieu que nous
la diftinguous à Paris par les mêmes Lune-
tés, dans des temps où le Soleil elt plus éle-

vé fur l'horifon.

Ayant terminé nos obfervations le 10 Août,
nous partîmes le 12 du même mois de Dnn*
keraue

y pour nous en retourner à Paris , & y
faire les obfervations des mêmes Etoiles dans
la même faifon ; ce que nous eftimions ne-

cefiTaire, pour éviter les variations caufécs par
le

Digitizcd by



. de la Terre. Pmie IL 28$

le mouvement de ces Etoiles en dcclinaifon
*

ou bien par la parallaxe de l'orbe annuel,

en cas qu'il y en ait quelqu'une de fenfi*

ble; ou par quelqu'autre caufe, qui fait va-

rier en différentes faifons les hauteurs des

Etoiles de la quantité de quelques fécondes,

comme il a été remarqué en différentes oc-

cafions.

Nous fîmes pendant nôtre route diverfes.

obfervations à Lille, à Douay, à Cambray &
en d'autres Villes, tant pour déterminer la

latitude de ces -lieux, que pour établir leur

pofîtion, & celles des Villes vpifines, par,

rapport au Méridien de Paris. ~:
: .

Àuffi-tôt après nôtre arrivée à Paris , nous,,

fîmes drelfer nôtre grand infiniment dans Iç

petit Obfervatoire, qui eft près de la Terraflc

fuperieure. C'eft un lieu, deftiné pour ob-
f

ferver les Etoiles fixes qui paflent vers le Ze-
nith, percé par le haut d'un trou rond de 4
pieds de diamètre , dont le centre e(t éloigné,

de la Méridienne de TObfervatoire de ivoires»
' Nous commençâmes ces obfervations le,

23 Août,* & nous ks continuâmes jufqu'au 4
Septembre fuivant, par un temps qui futpref-

que toûjours fèrein. . • —
.

La diftance au Zenith de l'Etoile £ de la tête

du Dragon obfer- .•,'.«•"•••

vée de .
'

* . 3<i 42' 11" 3 vers le Nord.
De l'Etoile y de la .

tête du Dragon de 2 4143 ! vers le Nord.
De l'Etoile «du Cy-

gne de . . 4 2 V vers le Nord.
JDe l'Etoile # , du ï
;
Cygue.dc

, . 2 19 10 vers le Nord,
De
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3$6De la Grandeur et de la Figure

De l'Etoile <r du
.Cygne de . . o 36 vers le Nord.

Et de la queue du
Cygne de . . 4 33 s vers le Midi.

- On ne pût appercevoir
,
qu'avec beaucoup

de peine, l'Etoile js, qui païïbit de jour par

le Méridien , mais on détermina par fept

obfervations qui s'accordoient parfaitement

cnfemble, la diftance au Zenith de TEtoile y
de la tête du Dragon, qui ell celle que nous

avions obfervée à Duttkcrquc, avec le plus

d'exaftitude.

Après avoir terminé nos obfervatîons,

nous vérifiâmes avec un très -grand foin, &
«n différentes manières , les divifions du
limbe de nôtre inftrument, & nous trouvâ-

mes que le centre véritable étoit une ligne en

deçà du point, où l'on avoit fufpendu le

cheveu qui portoit le plomb, d'où il réfulte

que les diftances des Etoiles au Zenith, que
nous avions obfervées, étoient* trop grandes

de trois fécondes pour chaque degré
,
aufqu'el-

les il faut avoir égard dans l'examen des

obfervatîons.

Pour déterminer préfentement l'arc da
Méridien intercepté entre Paris & Dttnkerqpe

}

on confidérera que la diftance au Zenith de

l'Etoile y de la tête du Dragon, a été obfer-

vée à- Dunkerque de od 30' 30'* vefs le Nord,
dont il faut retrancher \" & demie pour lâ

correâîon de Pinftrumcnt , & on aura la

diftance apparente de cette Etoile au Zenith

de o<l 30* 28" \ ,y ajoûtànt la refra&ion qui.

Clivant la Connoijfance dtt temps , eft d'unê

demie féconde à cette hauteur , on aura la
T
v . diftan-
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t pe la Terre. Partie IL lîy

diftance véritable Re cette Etoile au Zenith de
Od 30' 29" vers le Nord.
Ou a obfervc à Paris la diftance de cette

Etoile au Zenith de 2<i 42' 43" £ % dont il faut

retrancher 8 fécondes pour la correétion de
Tinftrument, & on aura fa diftance apparente

au Zenith de 2<* 42' 35" \. Y ajoûtant la re-

fradion* qui eXl de 2" ~ à cette hauteur, on
aura la diftance véritable de l'Etoile y au Ze-
nith de Paris, de 2<1 42' 38" \ vers le Nord.
Retranchant de cette diftance, celle qui a été

obfervée à Dunkçrque de od 30' 29" vers le

Nord, on aura Tare véritable du Merî^
dien compris entre Paris & Dmktrque de
2d 12' 9'' \. " !

*%
•

On trouvera cet arc , par Tobfervatîon de
l'Etoile fi de la tete du Dra- 1

.: gon, de • • #
:

. 2^12' 27^
Par l'Etoile x, de . V % • \ * 2 12 12
Par l'Etoile 4 de • . • . . ,2 12 31
Par TEtoile <r de „ . .. : . . .2 it 74
Et par la queue du Cygne de . « 2 12 3?
• • ..... .«..•

\ . 1 - • ...» -

Quoî-que nous euflions pû nous contenter
de la détermination qui réfulte des obferva-
tions de l'Etoile y , faites à Paris auffi-tôt

après nôrre retour; nous réfolûmes de les

recommencer Tannée fuivante, précifement
dans le même temps que nous les avions
faites Tannée précédente à Dunkerquc , &
ayant placé nôtre inftrument au même en-
droit , nous obfervâmes depuis le 28 Juil-
let jufqu'à la fin d'Août de Tannée 1719,
la diftance des mêmes Etoiles an Ze*
nith , & nous trouvâmes celle «de TEtoile p

de
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îlSSDe la Grakdeur et de la Figure

de • • • • • • • • • -• 3^ 4 21 °

de l'Etoile y de 2 42 37

1

de l'Etoile x de • . . . . . 4 2 22^

de l'Etoile i de . ; . . • -2 19 6|

de l'Etoile cr de . • .....04$' 37 i

Et de la queue du Cygne de ... 4 33 o .

La déclinaifon de l'Etoile y, diminue dans

Tefpace d'une année, d'environ une féconde,

ce qui diminue aulîi fa diftaqce au Zenith

d'une pareille quantité, de forte qu'au mois

<FAoûc 1718, la diftance apparente de cette

Étoile au Zenith , devoit £tre de zà ^:^"
à ^ fécondes, près de celle que .nous avions

oblèrvée l'année précédente, que nous avons

préférée à celle-ci, à caufe du plus grand

«ombre d'obfervatious qui s'accordoient en^

lemble. . . .
- '

m
K

'

'

< Ayant ainfi déterminé .l'arc du McrMîen,

intercepté çnjre. les parallèles de Paris & de

DunkerqueyW refte à Je comparer â la diftance,

entre les lieux où les obfervations ont été

faites, déterminée en toifes. T :
.

J i

La diftance de la face Méridionale de

rObfervatoire à la perpendiculaire, tirée de

la Tour de Ounhrquc fur la Méridienne de

Paris, a été marquée. au chap- 3. de 1 25757
itoifes. Cette diftance, à caufe de la proxi-

mité de la Tour de Dunkcrquc à la Méridien-

ne de Paris , eft fenfiblement égale à la dif-

férence entre les parallèles de ces deux Villes,

& il faut feulement avoir égard à la rédudHon

qu'il convient faire à nos dimenfions, à caufe

qu'elles ont été prifes fur un terrein élevé au

defïus du niveau de la Mer.
- On conliderera pour cet effet, que la Ter-

raffe
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1>E la Terre. Partie IL

rafle fuperieure de TObfervatoire , où nous
avons commencé nos obfervations , eft élevée

fur la furface de la Mer d'environ toifes t

ce que Ton a reconnu par l'élévation de cette

Terraflfe fur la Rivière de la Seine, & par U
pente de cette Rivière, depuis Paris jufqu'î

la Mer. '

Comme dans le cours du Voyage , nous
nous fommes toûjours approchés de la Mer;
l'élévation du terrein de la plus grande partie

des lieux où nous avons obfervé, n'a pas dû
être fenfiblement plus grande que celle de
TObfervatoire , & nous n'avons trouvé au-

cunes Montagnes plus élevées que celle de
Mont-Cajfel^ dont nous avons mefuré la hau-

teur perpendiculaire, fur le niveau de la Mer,
de 96 toifes. On peut donc prendre 70 toi-

fes, pour la hauteur moyenne du terrein 011

nous avons pris nos dimenfions , ce qui
augmente le diamètre de la Terre d'une pa-

reille quantité, & fa circonférence de 443
toifes , ce qui eft à raifon d'une toife & un
pied par degré , & de deux toifes & demie
pour l'intervalle entre Paris & Dttnkerquc.

Les retranchant de iï$$ïS toifes, on aura la

diftance entre les parallèles de la face Méri-
dionale de rObfervatoire , & de la Tour de
Dunkerque, réduite au niveau de la Mer, de
I2£5" 5-2 toifes & demie.

Nous obfervâmes du haut de cette Tour *
rabbaiffement de nôtre petit Obfervatoire,

au deifous de l'horifon de 17*1 o' ; la hauteur

de la Tour, fur le niveau du terrein où nous
obfervions, a été déterminée Géométrique-
ment , par M. de la Navere Ingénieur £
DBnkerqxe , de 27 toifes 2 pieds j pouces;

N * '

la
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ïçoDe la Graedeur et de la Figurs
la hauteur de l'œil fur la plattcforme de la

Tour étoit de 4 pieds & demi , ce qui donne
l'élévation de l'œil fur le terrem de 28 toifes

1 pied, dont retranchant 2 toifes 3 pieds,

hauteur du toit <iu petit Obfervatoiré fur te

terrein, on aura la hauteur de l'œil fur le

toit du petit Obfervatoiré de 25- toifes 4 pieds,

. avec laquelle on trouve la diftance horifontale

du pied de la Tour de Dunkerque, au lieu où
nous obfervions, de 84 toifes; les retranchant

de MSSS1 toifes, à caufe que ce lieu, quî

ëtoît placé à peu près fous le même Méridien
que la Tour, étoit vers le Midi à fon égard»,

on aura la différence, entre les parallèles de
la face Méridionale de l'Obfervatoire de Pa-
ris, & du lieu où nous obfervions à Dunker*

f»e, de 125*468 toifes; retranchant de cette

diftance 14 toifes, dont le lieu où nous avons
obfervé à Paris, eft plus Septemtrional que -

la face Méridionale de l'Obfervatoire, on aura

la diftance, entre les parallèles des lieux où
nous avons obfervé à Paris & à Ùunkerque,
de ï 25*45*4 toifes.

Partageant ces 1 25*45*4 toifes, par 2<* 12' 9"

50'", arc du Méridien intercepté entre les

lieux de nos obfervations , tel. qu'il réfulte de
l'obfefvation de l'Etoile y de la tête de Dra-
gon, qui eft la plus exacte; on aura la grati*

deur du degré d'un Méridien, compris entre

les parallèles de Paris & de Dunkerque de

5-6960 toi fes.

Par robfervation de" l'Etoile y, faite pen*

dant l'année 1719* la grandeur du degré feroit

. plus grande d'environ 36 toifes, que celle

que nous venons de déterminer, mais on la

trouveroit encore plus petite, par robfervation

Digitized by Goe^k:



• - Dt e^TlJ*R Partie IL
'

; içt

de la plupart des autres Etoiles
, aufquelles

nous prêterons l'Etoile y par les raifons que
nous avons expliquées. 1

Le lieu où nous' avons obfervé à Parts
,

étant plus •Sfcptemtrional
,
que la face Méri-

dionale de nObf<*rv.atoire de 14 toites, &
celui où nous avons obfervé à Dnnkerque

%

étant plus Méridional que la Tour de 84 toi-

fes, la diftance entre les lieux où nous avons
obftfv^,' eft plus petitfe que; "celle <jui eft,

entre \t% parallèles de la face Méridionale de
TObfervatoire & de . W Tour de Durierque,
de 98^ toifes ..aufquelles il* convient 6' fécondes
de degré, -qui étant ajoûtées à iz'^" 30'" ;

,

arc intercepté entre les lieux de nos obferva-
tions, donnent rare , entre H face Méridio-
nale de rObfervatoire & la Tour de Bunker-
que * de z& ïi' 15" 30'"

; les- ajoutant à la

hauteur dul pôle de Patris, qui eft dë #è j-o'

10", on a la hauteur d^i pôle de la Tcfur de
tiunkerque de jf*d a

9
». 1

,u • ~ ^ "!;»';•?
. '» * . * .

1'.. . ^ » * . * ,.

CHAPITRE IV.
*

gratideur des Degrés de la circonférence
:

de\la Terre. ' 1
*

.

'

AYant déterminé dans Je Chapitre pré-
cèdent \ Tare du Méridien intercepté en-

tre Paris St Dunkerqne , & la grandeur du
degré qui en réfulte ; nous la comparerons
aux obfervations de M. Picard , &à celles
que nous avons faites dans le premier
Voyage. ~ • - • -

N a La
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iç)iDe la Gramdeitr et de la Figure
La mcfure de la Terre de M. Picard,

s'étend depuis le parallefe $Amiens * qui eft

de 49^ î4
/

4ô" jufqu'au parallèle de Malvoifine,

qui eft de 48^ 31' 48", & il a trouvé dans cet

intervalle ,
qui eft d'environ un degré & un

tiers, la grandeur du degré d'un Méridien de

57060 toiles.

Nos premières mefures commencent à

rObfcrvatoire Royal de Paris
, qui eft fous le

parallèle de 48** 50' io\ & fe terminent à
Collioure, qui eft vers l'extrémité Méridionale
de la France fous le parallèle de 42^ ai* 14".

Dans cette étendue, qui eft de 6<* 18; jd" n

la grandeur du degré a
j
été déterminée de

57097' toifes.

Enfin nos dernières obfervations ont été

faîtes depuis Paris jufqu'à Dunkerque , & dans
cet intervalle, qui eft de 2<*i2'iy*x, la

grandeur du degré a été trouvée de 56960
toifes. Ainfi il paroît avec afiTés d'évidence,

que les degrés d'un Méridien lbnt plus grands,

plus ils font près de l'Equateur, & diminuent,
au contraire, à mefure qu'ils s'approchent du
Pôle, d'où l'on peut conclurre que la cir-

conférence de la Terre n'eft pas de figure

Spherique.

Pour connoître exaâement fou étendue,
depuis un Pôle jufqu'à l'autre, il faudroit

déterminer la grandeur de tous les degrés

d'un m£me Méridien
,

par des opérations

Trigonométriques, & par des obfervations

des ttoiles , de la manière que nous l'avons

exécuté; mais^ comme cette méthode n'eft

point pratiquable, à caufe des Mers ou Païs

inhabitables qui fe rencontrent fous un même
Méridien, & qu'il feroit impoffible de tra-

verfer;

»
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verfer ; nous effayerons de mefurer fotî

,

étendue, après avoir démontré, qu'à la re-

ferve des inégalités caofées par les Montagnes,'

fa furface doit avoir la figure d'une Ellipfe

allongée vers les Pôles , dont là propriété eft

telle, qu'étant divifée en degrés , par des

perpendiculaires élevées fur fa furfoce , cha-

cun de ces degrés diminue en s'approchant

des Pôles , & augmente en s'en écartant.

. Soit BKC (Fie. 6.) une Ellipfe
,

qui

reprefente la circonférence de la Terre, dont
les Pôles B & C font à l'extrémité du grand
axe B C , & dont les foyers E &,F foîent pris

à difçretion ; foient placés fur la circonférence

de cette Ellipfe divers points G, //, /,

d'où Ton élevé les perpendiculaires G Z, HL %

IM, KN y qui font dirigées au Zenith. Si

Ton prolonge ces perpendiculaires en dedans
de l'Ellipfe , il eft manifefte par fa propriété,

qu'elles fe rencontreront aux points , 0 ,R
y
S9

qui font difpofés de manière ,
que le point O

fera plus proche du point H que le point i?,

. & le point R plus proche du point Z, que le

point S. "

y
.

'

:
. On peut confiderer préfentement la furface

de PEllipfe, comme compofée d'une infinité

de petits arcs de cercle , G H, ///, IK*
Si l'on fuppofe que les points, G, //, /, jf,

foient difpofés de manière, que la diftance

du Pôle au Zenith de chacun de ces lieux f

diffère d'un£ égale quantité ; enforte que •

l'angle P G Z ou BQZ, qui mefure la diftan-

ce du Pôle au Zenith du point G, diffece de
l'angle THL, qui mefure la diftance du Pôle
au Zenith du point //, de la même quantité

que l'angle ThL diffère de l'angle

N.3.
•

&
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294 la Grandeur et de la Figure
& l'angle VIM de l'angleXK N, on trou-

vera.que les angles GÛH',HRI'^ ISK font
égayx entre eu* car L'angle,PGZ on' 7?T2
clt égal à l'angle r#Z, moins.l'angle G O H.
Pareillement l'angle j£HL ou ^wi efl égal
à l'angle VIM moins l'angle HRI, & l'an-

gle J'/AT ou Xritf ea égal à l'angle XKN
moins l'angje ISK. Mais parla conft?u6tion
les angles PGZ y THL , VIM, XKN
différent d'une égale quantité r donc les angles
GO H,,HM & différence entre ^ces

angles , font- égaux. entr'eux»-' Ces angles
égaux GOHy HRI^ ISK, font compris par
les côtés GO, OH>T HR,RI,IS&SK;
mais les côtés GO , OH, font plus petits que
les côtés, HR, RI, de même que les côtés
HR , R I, font plus petits que les côtés IS^
SK. Donc l'arc GH compris entre les plus
petits côtés, GO, OH, fera plus petit que
Tare HI, compris entre les côtés HR & R I
qui font plus grands; & par la même raifort

l'arc HI fera plus petit que l'arc IK ; d'où il

fuit que, fi l'on attribue à la Terre la figure •

d'une Ellipfe allongée vers les Pôles, les par-
ties égales d'un Méridien , telles que les

degrés , minutes & fécondes
,
comprennent

fur la furface de la Terre des intervalles

inégaux, qui diminuent en s'approchant de*
Pôles, & augmentent en s'en éloignant, ce
qu'il falloit démontrer.
La figure de la Terre étant ainfi établie, il

efi neceifaire prefentement , afin d'en connoître
les dimenfions , de pouvoir la divifer en de-

grés, de môme qu'on le pratique dans la Sphère,

& de déterminer la grandeur de chacun de ces

degrés, ce que l'on exécutera en cette manière.

. Soit
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de la Terre. Partie IL 29?

Soit mené d'un des foyers de l'Ellipfe £,
(F. 6.) la ligne E D qui fafle avec l'axe B

C

un angle BED égal à la diftance donnée du
Pôle au Zenith* Soit pris avec un compas t

un intervalle égal à Taxe BC, & de l'autre

foyer F comme centre, foit décrit à cet in-

tervalle un arc de cercle qui coupe en D r

la ligne ED. Joignez FÙ
,
qui rencontre

l'Ellipfe en G. Je dis que le pofnt G eft fituë

fur la furface de l'Ellipfe à la diftance du
Pôle donnée, en forte que menant de ce
point, la ligne GZ perpendiculaire à la fur-

face de l'El/ipfe, qui étant prolongée, ren-

contre Taxe en Q ; & GP parallèle à Taxe
AB qui foit dirigée au Pôle, que Ton fuppofe
à une diftance infinie; l'angle B QZ ou PGZ
qui mefure la diftance du Pôle au Zenith du
point G, fera du nombre de degrés donné.

N

On trouvera de la môme manière les points

ff> /, K> i ia diftance du Pôle cherchée.

1

Démonstration.

Par la conftru<3ion, FD eft égale à Taxe
BC, mais par la propriété de l'Ellipfe, BC
eft égale à EG plus G F; retranchant FG
commun, on aura EG égal à G D. Lts
angles DEG, £Z)G, feront donc égaux
entr'eux, & par confequent chacun la moitié
de l'angle externe EGF. Mais parla pro-
priété de l'Ellïpfe, l'angle EGF eft partagé
en deux parties égales par la perpendiculaire
GQ; l'angle £G£? fera donc la moitié de
Tang le EGF, & par confequent égal à l'an-

gle DEG, d'où il fuit que les lignes

£D font parallèles, & que l'angle BQZ eft

N 4 égat
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iç>6De la Grandeur et de la Figure

égal à l'angle B ED 7 qui par la conftruâîon
a été pris égal à la diftance donnée du Pôle
au Zenith. L'angle B QJZ mefurera donc la

diftance cherchée du Pôle au Zenith , ce qu'il

falloir démontrer.
Ayant ainli divifé rEllipfe en degrés, on

pourra déterminer par le calcul la fituation de

tous les points, comme H
, /, K ,

qui ter-

minent les degrés aufïi bien que la diftance

entre ces points, en faifant, comme FD oa
jBC eft à EF, ainfi le finus de l'angle BED,
diftance donnée du Pôle au Zenith, eft au

finus de l'angle EDF ou DEG, dont la

valeur fera par confequent connue. Cet

angle DEG étant ajouté à l'angle BED,
diftance donnée du Pôle au Zenith du point

G, on aura la valeur de l'angle BE G, que

la ligne E G , tirée du foyer au point G
cherché , fait avec l'arc de l'Elltpfe, Mainte-

nant dans le Triangle EGF, dont le côté

EF eft connu, auffi-bien que l'angle EGF%

oui eft le double de l'angle DEG^Sc l'angle

FEG, fupplement de l'angle BEC, on aura

la valeur du côté EG, connu en parties de

raxe BC.
On trouvera par la même méthode les

angles BEH, BEI & BEK, &c. & la

valeur des lignes EH, El, EK, pour la

diftance du Pôle au Zenith de tous les degrés

de la circonférence de la Terre; & dans les

Triangles GEH y HEl, IEK, reftilignes,

dont les côtés GE, EH, El, EK, font

connus , aufli-bien que les angles compris

entre ces côtés, qui font la différence entre

les angles BEG, BEH, BEI & BEK,
déterminés ci-deflus , on connoîtra la valeur

des

i
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des cordes G //, ///, IK, comprifes entre

chaque degré.

On aura donc la proportion exaéie des cor-

des de chaque degré de la circonférence de la

Terre dans l'hypothefe elliptique; & comme
la proportion de ces cordes entr'elles, ne
diffère pas fcnfïblement de la proportion

qu'ont entre eux les arcs des Ellipfes qu'elles

ibutendent y on aura en même temps la pro-

portion entre les degrés de la circonférence

de la Terre fuppofée Èlliptique.

Pour une plus grande précifion , on pour*
roit calculer la proportion qu'il y a- entre les

cordes des demis & quarts de degré, & même
des minutes de la circonférence de la Terre

f

en forte que la différence emre les arcs & le*

cordes feroit entièrement infenfibîe; mais i\

Ton confîdère
,

que l'excès de l'are d'un

degré d'un Méridien de la Terre fur la corde
qui le foutend, n'eft que d'environ 4 pieds r
il eft aifé de juger que la différence qu'il y a
•entre la v proportion des cordes de chaque
degré & celle des arcs des- Ellipfes» qu'elles

foutendent, ne peut être fenfible, joint à cela,

que les obfervations que nous avons em-
ployées pour déterminer la grandeur des

degrés, ont été faites fuîvant des lienes droi-

tes, & non point fuivant la courbure de la

circonférence de la Terre.
- Ayant appliqué la méthode qu'on vient

d'expliquer à nos obfervations, nous avons
trouvé que fuppofant l'excentricité de la Ter-
re de 14400 parties dont le rayon eft 1 00000 y
c'eft-à-dire environ comme 1 à 7 , cette El-
lipfe reprefente affés exaâement la figure d'un*

Méridien de la- Terre , tel qu'il refaite de no*,

dimeufions/ N j Ôai
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On trouve, par exemple, que le -degré

compris entre la hauteur du Pôle de 48 & de

49 degrés, tel qu'il eft aux environs de Paris
y

cil de 5-7005- toifes; que dans l'étendue de la

France la grandeur du degré diminue d'envi-

ron 31 toifes, en s'approchant du Pôle, &
augmente à peu-près de la même quantité en

s'en éloignant, enforte que le deeré compris
entre les parallèles de j-o & degrés eft de

3-6944 toifes 2 pieds, & le degré compris
entre les parallèles de 42, & de 43 degrés eft

de 5*7192 toifes & 4 pieds.

.
Ajoutant enfemble les degrés compris dans

J'étenduë de nos dimenfîons , on trouve que
la diftance en toifes qui répond à 6d i8T f6"j ,

intervalle entre les parallèles de Paris & de

ilol\ïoure , eft de 360602 toifes, à 2 toifes

près de celle qui a été mefurée par les opéra-

tions Trigonometriques ,
qui l'ont donnée de

560604 toifes ; & que la diftance qui répond
a 8<* 31' 11" i depuis le parallèle de Collioure

jufqu à celui de Dunkerque , eft de 486 ry6
toifes & demie, précifément de même que
celle que nous avons déterminée»

L'inégalité qui eft entre les degrés d'un
fnême Méridien dans Thypothefe elliptique,,

ïi'eft pas toûjours de la même quantité. Elle
eft la plus grande qui foit poffible fous le

parallèle de 45* degrés. Elle diminue enfuite

prefqu'également, en s'approchant de l'Equa-
teur & au Pôle, où la différence d'un degré
à l'autre n'eft que de 7 à 8 pieds. Ce font
aufli les termes du plus grand & du plus petit

degré d'un Méridien de la Terre , le degré
qui eft vers l'Equateur étant de 5-8019 toifes

4 pieds % & celui qui eft vers les Pôles de

$6224

Digitized by Google



PE la Terre. Partie IL 299

5*6214 toifes 4'pîeds, de forte qu'il y a une
différence de 1795- toifes du plus grand au
plus petit degré d'un Méridien de la Terre. -

Il fuit de-là que les. lieux qui font les plu9

propres pour connoître , s'il y a quelque

inégalité dans les degrés d'un Méridien, font

aux environs de 45- degrés, tels que ceux
dont nous avons mefuré l'étendue,

JLe rapport des degrés à l'axe de la Terre &
à la diftance entre les foyers étant connus

,

on aura la longueur de cet axe de 6579368
toifes , & la diflance entre les foyers de

947434 ou d'environ 474 de nos lieues , de
2000 toifes chacune, telles qu'elles font aux
environs de Paris.

On trouvera auflî la grandeur du petit axe
qui reprefente le diamètre de l'Equateur de la

Terre. Car dans le Triangle reûangle KAE
(Fig. 70 dont le côté AE, moitié de l'inter-

valle entre les deux foyers eft connu, aufl*-
- bien que l'hypothenufe qui par la pro-

priété de l'Êllipfe eft égale à la moitié du
grand diamètre B C , on aura la valeur de

> AK, dont le double IK mefure le diamètre
de l'Equateur qui fera de 65T0796 toifes, plus

petit que l'axe B C de 685*72 toifes, ou 34 de
nos lieues,

La différence entre l'axe de la Terre & le

diamètre de l'Equateur , fera donc la quatre-
vingt-quiD2iéme partie de ce diamètre, plus
grande que celle qui a été déterminée par

M«. Huygens & Newton , qui ont jugé la

Terre applatie vers les Pôles. Le premier
ayant trouvé la différence entre le diamètre de
l'Equateur & l'Axe de la Terre de la 578^
partie de ce diamètre, & le fécond de ^230™*
partie, N 6 Le

Digitized by Google



300 De la Grandeur et de la Figure
Le diamètre de l'Equateur étant connuy

on aura fa circonférence de 2045*4274 toifes,

qui étant partagées en 360, donnent la gran-

deur des degrés de l'Equateur, qui dans cette

hypothefe font égaux entr'eux de 5*68 17 toifes,

à peu-près de m£mc que celui du Méridien
qui eft à la diftance du Pôle de 36 degrés.

Ajoûtant enfemble les degrés du Méridien,
on aura fa circonférence de 205*63100 toifes.

Sa différence à la circonférence de l'Equa-

teur, eft de 108826 toifes, ou environ 5-4 de

nos lieuës, dont le circuit de la Terre autour

d'un de fes Méridiens excède fon 14- circuit-

autour de PEquinoétial.

On déterminera auffi, fuivant cette hypo-

thefe, le diamètre, la circonférence & les

degrés de chaque parallèle ; car dans te

Triangle redangle ££.//, dont LH repre-

fente. le demi-diametre du parallèle du point

H; l'angle LE H étant connu aufli-bien que

l'hypothenufe £//, on trouvera la valeur de

L //, demi-diametre du parallèle du point //,

dont la circonférence & les degrés feront par

confequent connus.
La grandeur des degrés des Méridiens &

des parallèles de la Terre étant ainfî déter-

minée, on , pourra l'employer dans la confr

truélion des Globes Terreftres & des Cartes

Géographiques.

j Pour en faciliter la defeription, nous avons

drefle une Table où l'on a marqué en toifes

& en pieds la grandeur de tous les degrés des

Méridiens, depuis les Pôles jufqu'à l'Equa-

teur,
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mmmmmmmmmmm
CHAPI T R E V.

. £>e Grandeur des Degrés d'un Méridien

ftippofés égaux entr
y
eux.

» * *

NO u s avons déterminé au Chapitre pré-

cèdent., la grandeur des degrés d'un

Méridien, telle qu'elle réfulte de la compas
raifon de nos obftrvations faites , tant du côté

du Midi que du côté du Nord, à l'égard de

l'Obfervatoire Royal de Paris.

La diftance qu'il y avoit, de rÔbfervatoîre

à l'extrémité Méridionale du Royaume, ne
permettant pas d'y faire dans la même faifon

les obfervatioiis correlppndantes des Etoiles

fixes, on fut obligé d'attendre Tannée fuivan-

te, en fuppotaat que ces Etoiles, après le

cours d'une année , n'ont fait d'autre mouve-
ment que celui qu'on leur attribue en longi-

tude,
1

ce qui fait varier leur déclinaifon (l'une*

quantité connue. . , . . . .

Cette fuppolition paroît aflez bien fondée,
puifqu'ayant recommencé . ces obfèrvations

deux années après, on n'y a trouvé aucune
différence fenfible. .

•

'

A l'égard des obfèrvations, fartes dans le-

dernier voyage à l'extrémité Septemtrionaie
du Royaume, on a eu foin dç faire leurs-

correfpondantes à l'Obfervatoire dans l'efpace

de moins d'un mois, pour éviter les inégali-

tés Phyfiques que l'on a remarqué faire varier

la fituation de quelques Etoiles fixes en dî-

verfes faifons; aînfi il y a lieu de croire qu'il

N 7
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n'y a eu de cette part aucune erreur fenfible,

non plus que dans les divifions des inftru mens
que nous avons vérifiées avec un grand foin.

Cependant fi, en âcteiuiaht que' ces obfer-

vations fuient confirmées par d'autres faites

fur le même fujet, on veut favoîr la grandeur
des degrés fuppofés égaux dans toute l'éten-

due du Royaume; on trouvera, par ce qui a
• été dit ci-deiïus, la diftance entre les parallè-

les de Collioure &; de Dunforque de 4861 5^6

toutes réduétions faites.

Partageant cette diftance par •*gi'.Jr*£
arc du Méridien intercepté entre les parallèles

de ces deux V iî-^s ; oft aura la grandeur du
degré d'un Méridien , l'un portant l'autre , de

jjoôi toifes, ce qui approche fi fort de celle

qui a été déterminée par M. Picard
,
que

nous avons crû devoir nous y conformer.

: Grandeur de la Circonférence de la Terre.

- Si l'on fuppofe la Terre de figure Sphérï*
que , on aura fa circonférence
de ..... . 20/41600 toifes de Paris.

•

Grandeur du Diamètre de la Terre.
• * ' »

La proportion de la circonférence du cer-

cle à fou diamètre étant connue , on aura fon

diamètre de 6538594 toifes de Paris, & fon

demi-diametre dfe . ... 3269297 toifes.

Grandeur des Lieues.

La grandeur des lieuës efl affex arbitraire,

puifque dans un même Royaume elles font

diffe-
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différentes en diverfes Provinces , cependant
on* peut les réduire à trois 'différentes, la-

voir, la lieue, des environs de Para
, qui eft

de . . . . 2000 toifes*

JLa Heue commune, dont 25* au '

}

degré & 9000 à la circonférence

de la Terre qui eff de . . . . 2282 toifes.

La lieue* de Marine, dont 20 .

au degré & 7200 à la circonfé-

rence qui eft de
t «

u
. , 2853 toifes.

» r
1

t
*

Grav-
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Grandeur des Minutes & Secondes à"un
Degré d'un Méridien.
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Grandeur des Minutes & Secondes d'un

Degré à\un Méridien.
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3c6D£ la Grandeur et de la Figure

. Rapport des Mefures de divers Pats, '

. . . » « • *>,'

Quoi-quc la longueur du pted. de Roi,

dont nous noiis fommés fervi dans nos me-
ïurcs, foit connue dans prefque tous les Paiis

Etrangers cependant afin que ceux, qui ne

favent pas - exactement le rapport de ce pied

aux mefures qu'ils connoiflent, puiflent pro-

fiter de cet Ouvrage, <5ç s'en lervir dans la

defeription de leur païs*. On a crû devoir .

donner ici la proportion du pied de Roi\ aux

mefures étrangères, dont nous avons pû avoir

connoiflance. '

Quelques-unes de ces mefures nous ont été

communiquées, & nous en avons pris d'au-

tres fur les lieux avec beaucoup de foin en

Italie, où nous avons remarqué tque le pied

de Bologne, rapporté par M. Picard dans fa

mefure de la Terre, elt un peu plus petit que

celai qui eft expofé au public dans la Salle

des 'Collèges; & qu'il a employé la brafle de

Florence à drap, qui n'eft d'ufage que dans le

commerce,^ à la place de la brafle de Florence

à terre dont on fe fert dans la Géographie &
dans les Bâtimens.

A l'égard des perfonnes qui n'ont point de

connoiflance d'aucune de ces mefures, ils

pourront employer les Pendules , dont la

longueur doit être à Paris de 3 pieds huit

lignes 7, pour que leurs vibrations foient exac-

tement d'une féconde de temps. Cette mefu-

re eft fenfîblement la même dans prefque

toute VEurope
y
& on pourroit la regarder

comme univerlelle, fi les Pendules étoient

d'égale longueur dans -teus les Païs, ce qJi
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n'eft pas conforme aux expériences qui enxnt
été\ feLtes à Qayennc en Amérique -, & au

Cap-verd en Afrique, comme on peut le voir

dans le Livre des Voyages de VAcadémie.

•îie.pied dé Paris fe idivife en douze pouces,

& chaque pouce en dou^e lignes ; c'éft pour-

quoi^ (i on fuppofe chaque ligne divifce eQ
dix parties, on aura le pied de Paris

de .... . . . . . i 1440 parties.

Le pied de Bologne de a J ; 1682 de ces
.«.-•-• ' tti&riès parties*

Le pied, de^Danemark de
;
.

' « • . 1 404'

Le pied.de ^/fe/» qu de Leyde #£1390 %

Le pied de Londres de . .

:

.
: 1,5^0

Le pied de Suéde de . . . 1316

Le pied Romain du Capitole de 1306

Le pied de Dantzik de # .." ~. 1272 '.

Le pied à!Amfterdam de . .
j

. 1 25*8

Le palme de Naples de .
'

: ;l 1169 '
" (

Le palme de de . > ^ , I T13

Le palme te Palertnc de
r

. 1073
Le palme Romain de . . 990
La brafle de Bthgne de . 2.640 .

"

La 'brafle de Florence à terre de 2430
La brafle de Parme & de Plai»

famé de' lu ; *. . . 2423
La brafle de Reggio de ,

! Y 7.348 £ ,

La brafle de Milan te V i:
. 1166 '

'

La brafle de -Br^ de ... 207^
La brafle de Mantonë de . # . 2062

Suivant nos dimeniïons une Tierce de la

Circonférence de la Terre eft au pied de
Paris comme 2282 à 1440.

Cette mefure eft moyenne entre celle de la

brafle de plufieurs Villes d'Italie, & on pour-
roit Tappeller brafle Géographique.

<*,\J.C Hau*
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Hauteur du Niveau apparent au dejfus du
véritable.

Si Ton fuppofe la Terre de figure Spheri-

que; le niveau de la Mer ou de l'eau, qui

fuit Ja courbure de la circonférence de la

Terre, diffère. du niveau apparent, qui fe fait

fuivanr la Tangente de cette circonférence;

Veft pourquoi il faut tenir compte de cette

différence dans les nivellemens.

Le demi-djametre de la Terre? étant connu
par nos obferyations de 3269297 toifes, on
trouvera à chaque . minute & féconde de fa

circonférence, la hauteur du niveau apparent

au deflus du véritable, qui eft l'excès de la

iècante fur le rayon. Un a calculé ces hau-

teurs jufqu'à la dilîance de deux degrés, où
la hauteur du niveau appareut eft près de 2000
toifes au defTus. du véritable, cette hauteur

excédant celle du Canigou, qui eft une, des

plus hautes Montagnes des Pyrénées.

On pourra fc fervir de ces hauteurs pour
déterminer l'élévation d'un lieu qui cft à l'ho-

rifon apparent, lorfque fa diftanee connue,
& réciproquement l£ hauteur d'un lieu qui eft

à l'horifon apparçnt étant connue ,' on aura fa

diftanee au Heu i'ou on l'apperçoit. •

• »

> m
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E X E M P L E I.

On veut favoir ce qu'il faut retrancher dtt

niveau apparent, pour avoir le véritable, à la

diftance de 80 toifes.

On trouvera dans la Table des Minutes & -

Secondes d'un degré d'un Méridien, que 80
toifes font 5- fécondes & un peu plus de la

circonférence de la Terre; on cherchera en-
fuite dans la Table précédente, la différence

entre le niveau apparent & le véritable à la

diftance de y fécondes, qui eft de | de ligne,

qu'il faut retrancher de la hauteur du niveau
apparent pour avoir le véritable.

Lorfque la diftance donnée en toifes n'eft:

pas d'un nombre exaét de minutes ou fécon-
des; alors il faut prendre le nombre de toifes

qui répond à une certaine quantité de minutes
ou fécondes, & qui en approche le plus près;

& faire comme le quarré de ce nombre, & *

au quarré du nombre des toifes cherché , ainfî

la différence qui répond au premier nombre,
eft à la différence cherchée.

»

s Exemple II.

On veut trouver la différence entre le m-
veau apparent & le véritable qui répond à la

diftance de 1000 toifes.

On trouvera dans la première Table,
qu'une minute de la circonférence de la Ter-
re eft de 95-1 toifes o pied , qui eft le nombre
qui approche le plus près de 1000 toifes»

On fera donc, comme le quarré de 951 eft

au quarré.de ioqo, c'eft-à-dire, comme 9044
O fonc
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$îoDe la Grandeur et de la Figure

font à ioooo, ainfi 10 pouces o ligne, qui

répondent à une minute, font à n pouces

& f £e ligne, qui mefurent la différence entre

ferjnveau apparent & le véritable, qui con-

vient à la diftance de iooo toifes.

mm
CHAPITRE Vi.

De la Mefure de la Terre de M. Picard.

AYant employé dans la defcription de la

ligne Méridienne, qui paffe par TObfer-

vatoîre Royal de Paris, plu heurs Triangles -

%

dont M. Picard s'étoit fervi pour fa mefure

de la Terre ; on a crû qu'il feroit à propos

de donner ici un extrait ou abrégé de ce

Traité, afin de faire connoître la précifion de

fes opérations à ceux qui n'ont pas entre les

mains cet Ouvrage, qui eft affei rare, & le

premier de ce genre qui ait été exécuté avec

toute l'exa&itude requifo

On a rapporté dans cet Abrégé, toutes les

opérations que M. Picard a faites pour la

defcription de fes Triangles avec quelques

reflexions, pour juftifier le choix que nous en

avons fait pour la prolongation de la Méri-

dienne; & afin que le public foit en état d'en

porter fon jugement, on a employé les pro-

pres termes de l'Auteur en cette manière.
• Dans le deflein que l'on s'étoit pro-

„ pofé de travailler à la Mefure de la Terre,

on a jugé que l'efpace contenu entre Sour-

y don

* Vêjii 4rf. l.ï. î%dcU Mefure de U Terre.
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M

„ don en Picardie & Malvoifwe dans les

confins du Gatinois & du Hnrepois , feroit

v très - commode pour l'exécution de ^cette

„ entreprifc: car ces deux termes qui font

diltants l'un de l'autre d'environ 32 lieues

,

„ font fitués à peu près dans un même Meri-
dien; & l'on avoit fû par plufieurs courfes

„ faites exprès, qu'ils pouvoient être liés par

„ des Triangles avec le grand chemin de

v Villejuive à Juvify, lequel chemin étant

pavé en ligne droite , fans aucune inégalité

„ confiderable & «d'une longueur telle qu'orx^

„ verra ci-après, eft propre pour fervir de*

,,'bafe fondamentale à toute la mefure qu'on

^ avoit entreprifc.

„ Pour mefurer actuellement la longueur

v de ce chemin , on choMt quatre bois de

„ pique, de 2 toifes chacun, qpi fe joignant

^, a vis deux à deux par le gros bout , fat-

7 , foient deux mefures de quatre toifes cha-

„ cune.

„ L'ordre que Ton garda en mefurant fut,

^, que lorfqu'une des mefures avoit été pofée

„ à terre, on y joignoit l'autre bouc à bout

„ le long d'un grand cordeau
,
puis on rele-

„ voit la première, & ainfi de fuite. Et

„ pour compter avec plus de facilité, 011

^, avoit donné dix fiches à celui des mefu-
„ reurs qui s'étoit rencontré la premîere#fors

„ à la tête des deux mefures, lequel devoit

„ laiïfer une fiche à chaque fois qu'il poferoit

„ fa mefure à terre; ainfi chaque fiche valoit

„ huit toifes, & quand les dix fiches avoient

„ été relevées , on marquoit 80 toiTes.

„ Ceft ainfi qu'on a mefuré deux fois la

„ difiance depuis Je milieu du Moulin de

O a, „ Ville-

.1
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3i2 De la Grandeur et de la Figure

„ Villejuive tout le long du grand chemin,

„ jufqu'au Pavillon de juvijy
,
laquelle dif-

v tance a été trouvée de $66i toifes 5- pieds

„ en allant, puis de 5-663 toifes un pied en

„ revenant : mais comme Ton n'efperoit pas

„ pouvoir approcher plus près de lajuftene,

5 , on a partagé le différend , s'arrêtant au*

7l
compte rond de 5*663 toifes , pour la lon-

„ gueur de la ligne ou bafe fondamentale,

w fur laquelle nous avons établi tous les

5 , calculs ci- après : outre que (ur la fin de

„ l'ouvrage nous avons vérifié le tout par une

„ féconde bafe de 3902 toifes aôuellement

„ mefurée comme la première. En quoi

nous aurons fans doute beaucoup d'avanta-

gc par deflus ceux qui nous ont précédé,

„ car Snellius ayant commencé par une dif-

„ tance mefurée de 326 verges 4 pieds,

„ mefure dû Rhein , qui font 630 de nos

„ toi&s, s'eft enfuite réglé fur une qui n'étoit

fî
que de 87 verges du Rhein ou 168 toifes,

„ & le P. Riccioli a fondé toute fa mefure fur

„ une bafe de 1088 pas de Bologne, ou envi-

„ ron 1064 toifes de Paris.
* Pour obferver les angles de pofirion,

M. Picard s'eft fervi d'un Quart de Cercle

de 38 pouces de rayon, garni de Lunetes,

de même que ceux dont nous avons fait la

description au commencement de cet Ouvra-

ge* & il afTure que fa précifion étoit telle,

„ Que fur le tour de l'horifon, pris en cinq

ou fix angles, on n'a jamais trouvé qu'en-

viron une minute de plus ou de moins qu'il

„ ne falloit , & que fouvent aulïï Ton a

„ appro-

* S» art. sy
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1 de la Terre. Parti* IL 313

n approché du compte jufte à cinq fecon-

des près.

„ * La diftance que l'on s'étoit propofé de
mefurer, depuis Malvofine jufqu'à Sourdon^

„ s'eft trouvée comme partagée en trois

„ lignes; favoir de Malvotfint à Marenil
y
de

„ Mareuil à Clermont , & de Clermont à Sour-

it d>>n. Ces diftances particulières ont été

„ connues par le moyen de treize^ Triangles.

Il y en a même deux qui ne demandent

5 , aucune obfervation particulière, de forte

„ que Ton pourroit ire compter qu'onze

„ principaux Triangles ; les autres qui, font

„ représentés dans la féconde FiRure, ayant

„ principalement fervi de vérification.

f ,
Voici la Lifte des dations & des endroits

„ précis auxquefs on a pointé pour former

„ les Triangles.

„ A , f eft le mil lieu du Moulin de Villejuive.

„ 15 , le plus proche coin du Pavillon du

„ C , la pointe du Clocher de Bne-Comtc*
Robert.

„ D , le milieu de la Tour de MomVhtry.

il
E , le haut du Pavillon de Malvoijine.

n F, une pièce de bois dreffée exprès au

„ haut des ruines de la Tour de Monjay
„ & gjoflie de paille.

^

„ G , le milieu du Tertre de Marçuil
,
où

i, Ton a été obligé de faire des feux

» pour le marquer.
O3 „H,Ic

i

• • • • *

* sArt. 6. p. 7»*
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3ï4De la Grandeur et de la Figure

„ H , le gros Pavillon en ovale du Château

w de Danmartin.

„ I , le Clocher de Sk Samfon de Clermont.

7> K , le Moulin de Jonquieres proche Corn*

?>
piegne.

jy
L , le Clocher de Coyvrel.

„ M, un petit Arbre fur la Montagne de
Boulogne.

N, le Clocher de Sourdon.

v O , un petit Arbre fourchu fur la butte du

v Griffon ^
proche Villeneuve Su George.

„ P , le Clocher de Montmartre.

3, Q, le Clocher de A Cbrijlopbe proche

v Sentis.

„ R, le Clocher de Su Pierre de Montdidier.

n T, un Arbre fur la Montagne de Mareuil.

V, le Clocher de N. D. d
1Amiens.

„ S , une Guérite au deffiis du degré de la

„ Tour Méridionale de Nôtre-Dame

ty de Paris.

» Z, le milieu de la face Méridionale de
rObfervatoire.

fl AB, efl la première bafe a&uellement me-
„ furée de 5-663 toifes de Paris.

„ XY, elt une féconde bafe de 3902 toifes

„ actuellement mefurée comme la

„ première.

„ * On peut juger qu'il n*a pas étépofiïble

f ,
de placer un grand Quart de Cercle fur les

„ pointes des Clochers , & des autres lieux

v femblables que nous avions choifi pour

„ former exa&ement les Triangles ; mais afin

,>de

? *4rt. 6. />. *t
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„ de pouvoir remédier à cela , nous avons

„ toujours eu foin cTobferver la grofleur

„ apparente des objets auxquels nous poin-

„ tions. Par exemple, en pointant à une

„ Tour, on ne s'elt pas contenté de l'avoir

„ prife par le milieu, mais on a encore ob-

„ fervé combien fa grofleur emportait de

„ minutes & de fécondes ; ce qui a donné
„ lieu enfuite de fe placer à quel endroit on

vouloit de cette même Tour, au cas que
„ le milieu fut embaraffé ou inacceffible.

„ 11 eft vrai qu'avec toutes les précautions

„ que Ton a pû prendre , & après être même
„ retourné deux ou trois fois à une même
„ ftation , il a été quelquefois impoflible

„ d'éviter Terreur de quelques fécondes fur la

„ fomme des trois angles d'un même Trian-

„ gle; auquel- cas on n'a point fait de diffi-

„ culté de corriger le Triangle, fans craindre

„ qu'il ne s'en enfuivît aucune erreur cônfî-

# derable, parce que tous les angles étoient

„ grands, & qu'il y en avoit toujours quel-

„ qu'un dont on n'étoit pas fi afluré que des

„ autres, & fur lequel la faute devoit être

„ rejettée. On marquera les principales cor*

„ reélions qui ont été faîtes. ^

„ Dans la Lifte des Triangles on a gardé

„ cette règle, de ne donner aucun angle qui

„ n'eût été obfervé avec le Quart de Cercle

w dont on a parlé ci-de(Tus , & d'ometre
„ ceux qu'on a été obligé de conclurre,

„ quoi-qu'en effet il n'y eut pas grande diffe-

„ rence à faire, entre les uns & les autres, à

„ caufe de la grande précifîon avec laquelle

„ on pointoit , & du grand foin qu'on prenoit

„ de ne fe pas tromper à la valeur des angles

O 4 „ ot-
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„ obfervés, en réitérant plufieurs fois l'Ob-

„ lervation d'un même angle , & la faifant

„ faire par plufieurs Obfervateurs qui gar-

doient leurs Mémoires à part; outre que
„ d:îns les premières courfes qui avoient été

„ faites pour la découverte des dations pro-

„ près , tous les angles généralement avoient

„ été obfervés ; & quoi-que c'eût été avec de

„ moindres inftrumens qui ne donnoient les

„ minutes que de fix en fix, ils n'ont pas

„ laifTé d'approcher de la juftefle autant qu'il

„ étoit necdTaire, pour faire voir qu'on ne
s'étoit point trompé aux conclufions.

5> I. Triangle ABC,

Pour connoître le côté AC.

CAB 54<l 4' 2f"
" AëS 9f .6 ff
„ ACB 30 48 50
,, A B 5663 toifes de mefure actuelle*

„ Donc A G 1 1012 toifes s pieds,

„ & BG 803-4 toifes.
m

„ IL T R i
s
a M G L E ADG.

„ . DAC 77 2j fo
„ ADG sS o *io

„ ACD 47 54 o
„ AG 11 01 2 toiles s pieds.

„ Donc D G 131 21 toifes 3 pieds.

tï & AD 9922 toifes 2 pieds.

„ III. Trian*

r
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%

III. Triangle DEC.
«

• r
Pour DE & CE.

DEC 74 9 3°
'

DCE 40 34 o
CDE 65- 16 30

„ D G 13121 toiles 3 pieds.

„ Donc DE $870 toifes 3 pieds.

„ & CE . 12389 toifes 3 pieds.

„ ^ 3-

IV. T R I A M G L E DGF;

DCF 113 47 40 :
DFC 33 40 o » j > . 1

„ DC 13m toifes- g.pieds.

„ Donc D F 21658 toifes.*

v Notex que dans ce> quatrième Triangle»

n l'angle DFC a été augmenté de 10 fe-

condes qui manquoient à la fojnme des

trois angles.

c

V. TltAKGlE DF6.
*

' Pour DG & FG.

DFG 91 j io
DGF j7 34 o
GDF 30 20 40
DF » 165 8 toifes. .

V, Donc DG 25643 toifes.

* & FG 12963 toifes

Os . v „ Eu-
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3i8De la Grandeur et de la Figurk

„ Enfuitc de ces cinq Triangles, il a été"

„ facile de conclurre la diftance G E entre

„ Mahoifine & Mareuil, fans fuppofer aucune

„ nouvelle obfervatioa. • \

VL Tri ak g l e GDE.

Pour GE

G D E n8 9 30 .

1, DG 2*643 toifes. ;

„ DE 8870 toifes 3 pieds*

Donc G E 31897 toifes. .VI
5>

„ Par le calcul du même Triangle 0»
„ trouvera les angles r DGE de 11* 38' &
„ DEG de 39<* 12' 30", tels que d'ailleurs

v ils ont été trouvés par obfervation ; ce qui

„ doit fcrvir de preuve pour G JE. Et Von
v doit confiderer que comme ce Triangle

h'eft qu'une Cuite- des précédents
,

qu'il a

w deux côtés connus , & tous les angles bien

établis, la petitefle de l'angle DGE ife

„ peut empêcher la certitude de la conclu-

f,
fîon pour G JE, outre que ci-après la même

5 , diftance GE fera vérifiée par .d'autres

53
Triangles.

„ Ce fut prihcipalemèat au fujet des angle?

n DGE) & û EG y que plufieurs fois on fit

v faire des feux à Mareui/y à Montîhery % &
yy à Mahoifine. Un feu large de trois pieds

fait à Marcuil, & vû* de Mahoifine paroit

„ foit à la vue lîmple, environ comme une
„ étoile de là troifiéme grandeur.

3>
* Nous ayons dit cî-deflus que la dif-

n tance
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„ tance EN fe trouvoit partagée en trois

„ lignes. « .

m
.

„ La première, favoir G £, vient d'être cal-

„ culée; mais avant que de pafler à lafecon-

„ de, il eft à propos de vérifier par plufienrs

,, autres Triangles, tout ce que nous avons

„ établi jufques ici.

Vf

Autrementfour AD au Triangle AQB*

AO B . 61 22 o
ABO 7J 8 20

„ BAO 42 29 40 ~
„ AB î66* toifes.

„ Z)<wif /f 0 6178 2

iW^/V m Triangle AOD.
•

AOD 76 j'O o
„ . yfZ)0 37 19 20
„ Z>-rfO 6f yo 40
„ ^0 6178 Hoifes 2

w A D 9922 /o//*/ 2 pieds.

^ & DO 9298

•
» •

„ Autrementpour D E.au Triangle DO XL m

'SïS 47 0 0 ....

„ ... EDO .82 ,7 10
-DO 0298 -• -

„ Z>o»<? D£ 8870 fpieds , 00 //V» de

n 8870 fo/Tf/ 3 pieds»

„ Autrementpour CE au Triangle ACE. <

„ ^CJE 88 8 4
S| J£C 42 27 30

O <5 „ £^Ç
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n
* EAC 49 24 30

yfC HOU têifes f pieds.

„ Z)aw C£ 11388 2 pieds
, /><?*r

f|
12 <fy ioifes 3 pieds. .

f>
£»ttr* autrement pour CE auTriangleBCE.

h BC£ 57 19 30

„ , .
££C 44 jj- 4J- ...
£BC 77 44 4J-

BC 895^ /o/frr.

M Donc CE 11390 toi/es.

„ L'angle EBCaété diminué de 1 o".

„ Encore autrementpour CE au TrianglePDC
%

• PZ)C 6f 31 o

„ PCD 6* 2 40
£>6V 13 121 toifes 3 pieds. .

Donc P C 15-064 toifes 3

y /)P 14621 3

P

jMtô ^ Triangle PCE.

§l
PC£ ïQi 36 40
P£C 43 , 9. 3°
PC 1 5"o64 /w/f/ 3 />/V<//.

C£ 12389 toijeS) au lieu de 1x389
toi/es 3 <:

Autrement pour DF au Triangle ACF.

ACF 66 13 40
AFC $o 33 20
FAC 63 13 a
AC 1 1012 toifes f pieds*

Donc AF 130^1 toifes.

91 Mah

Digitized by Google



de la Terre, Partie IL 321
*

~ - Mais au Triangle FAD.

5Ï

FAD 140 38
m
fo .

.

ÀF 1305*1

AD 9922 2 fiofr.
'

Donc DF 21657 toifes 3 pieds four

„ 2i6y8 toifes.

„ Autrement pour FG au Triangle G A F»

GAF 5-285-0.
» GF/f 75- 12 10

FG/tf 5*2 39 o

„ 130^ 1 toifes.

„ Z)o»* FG 12963 toifes four 12963 tt/fcr

3 pieds.

,7 La fomme des deux angles AFC, GFA
r

„ excède de 10 fécondes , celle des deux

„ CFZ), DFG, ce que Ton a négligé,

„ parce qu'une erreur fi peu confiderable,

„ ne meritoit pas que Ton s'exposât encore
„ une fois au danger qu'il y a de monter au
„ haut de la Tour de Montjay, qui eft à

moitié ruinée.

„ Autrement pour G Eau Triangle GDC.

H DG 25*643 toifes.

il DC 13121 têifès ipieJs.

„ Donc GCD 86 24 25-

», & GC 22869 /^j 3

O 7 3ferJ
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„ Mais au Triangle GC E, ayant mis en'

„ femble GCD &DCE.

„ GCE 126 ^ 2f
GC 22869 toifes 3 pieds.

11 CE n^Sy toifes $ pieds.

„ GE 31893 toifes 3 lieu

31897 /o//*/.

„ Mais partageant le différend, nous ferons

„ GE de 31895*

„ VIL Triangle FGH-

„ Pour G H.
«

„ FGH 39 71 o
„ FHG 91 46 30
„ - HFG 48 2» 30
„ F G 12963 toifes 3 pieds.

„ Donc GH 9695 toifes.

„ Dans ce Triangle on a diminué l'anelô

„ G FH de 10".

» VIII. Triangle GHL

n PourGI&IH.

„ GH1 st *8 o
i 9 GIH 27 14 o
„ IGH 96 48 o
n G H 969s toifes.

11 Donc GI 17557 toifes.

v & HI 21037 toifes

Autre*
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n
91

91

99

91

99

99

9>

91

Autrement four GI au Triangle QJt G,

36 p o
104 48 30
12963 toifes 3 piedu
11523 toifes.

Mais au Triangle QG

L

QGI 31 p 30

19

19

9>

91

19

99

» £H 43 39 à?

„ Donc GI 175*62

•

„ Par le Triangle GHI, on avoit trouvé

w G/ de 175*57 toifes feulement, mais pour

la raifon que nous dirons ci-après, on a
fuivi ce dernier calcul , faifant GI de

175*62 toifes, & par confequent HI de

21043 toifes.

IX, Triangle HIK.

Pour IK.

HIK 6s 46 o
HKI 10 J9 40
KHI 33 14 20

„ H I 2 1 043 toifes,

„ Donc IK 1167s toifes.

„ La fomme de ces trois angles <5toît trop

„ grande de 20 fécondes , dont on a diminué

„ l'angle HKI; fur quoi il faut remarquer

„ que le point H, pris pour le milieu du

99 gros pavillon en ovale de Dammartin , eft

91 diffi-
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„ difficile à déterminer, lorfqu'on le regarde

„ de la ftation K, & qu'il a pû arriver que
dans une diftance de 19436 toifes, le côté

„ Oriental de ce Pavillon ait paru grofli de

„ quelques autres objets voifins, ce qui aura

fait obferver l'angle HKI plus grand qu'il

„ n'étoit.

„ Autrement pour IK au Triangle QJK.

„ <£1K 49 20 30
» ££1 5*3 6 4° /

,7 Q l 9S70 toifes.

„ Donc IK 116S3 toifes.

, „ Après ce qui a été dit du point //, il y
î> a lieu de s'en tenir plûtôt à ce dernier cal-

„ cul, qu'à celui du Triangle HIK
y d'au-

i, tant plus que nous étions affûré d'avoir

„ pointé très-exaftement au Clocher de

„ S. Cbriftophey qui étoit vû de tous côtés

„ comme une éguille très-fine. Nous n'avons

ti pû placer le Quart de Cercle dans ce Clo*

9i cher, ni dans celui de Coyvrel
7
pour y

„ obferver les angles que nous avons été

„ obligés de conclure ; mais nous avons pris

„ tant de foin à bien obferver tous les autres

„ angles, & l'inftrument donnoit alors le

„ tour de l'horifou fi juftement, qu'il ne

„ doit relier aucun doute là-defTus.
*

Réflexions fur les conclu/tons des trois derniers

Triangles & de ceux qui leurfervent de

vérification.

Quelque déférence que nous ayons pour
les fentimens de M. Picard , nous croyons

de-

« _ >
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devoir remarquer , que quoique les trois

angles du fcptiéme, du huitième & du neu-
vième Triangle ayent été obfervés, M. P/-
card les a abandonnés pour fuivre les conclu-
fions de trois autres Triangles qui fc termi-

nent à S. Cbrijlopheé, dans chacun defquels il

n'y a eu que deux angles obfervés ; & cela,

fur le fondement qu'il a pû arriver
,
que dans

une diflance de 191 36 toifes, le côté Orien-
tal de ce pavillon vû du point K , ait paru
groffi de quelques autres objets voifins, ce
qui aura fait obferver l'angle HKl plus
grand qu'il n'étoit. Il auroit pû s'éclaircir

aifément de ce fait fur les lieux , en regar-

dant du pavillon de Dtmmarùn le Moulin de
Jonquieres, & examinant s'il n'y avoît point
d'objets voifins à peu près dans cette di-

reftion, qui auroit pû caufer cette apparence.

Mais quand même cette conjc£ture feroit

bien fondée, elle ne pourroit avoir lieu que
pour l'augmentation de l'angle ///£/, & non
pas pour les autres angles, n'étant pas vrai-

femblable que le Château de Dammartm , vû
des autres dations, ait été confondu avec
d'autres objets. Ainfi les trois angles du
feptiéme h. du huitième Triangle ayant éfé
obfervés, le doute ne peut tomber que fur le

troifiéme angle du neuvième Triangle, dont
deux angles ont été obfervés exa&ement.
La conclufion de ces trois Triangles princi-

paux, dans deux defquels les trois angles ont
été obfervés fans aucun foupçon d'erreur,

paroît donc préférable à celle des trois

autres Triangles, dans chacun defquels il n'y
a eu que deux angles obfervés.

Cependant le côté G I ayant été déterminé
par

>
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$i6 De la Grandeur et de la Figure

par le huitième Triangle de 17577 toifes un
pied, M. Picard le fuppofe de 17*62 toifes,

tel qu'il refaite des deux Triangles QFG,
îlGlj d'où il conclud que le côté IH eft

de 21043 toifes, plus grand de 6 toifes qu'il

tl'avoit été déterminé ; ce qui n'eft point une
confequence neceflaire, puifque quand même
le Château de Dammartin auroit paru de

Clermont & de* Mareuil grofîï de quelques

objets vers fa partie Orientale, il ne s'enfuit

pas que l'augmentation du côté ///, quî en

refulte foit proportionnelle à celle du côté

GI; l'augmentation ou la diminution de l'an-

gle HGÏqui approche d'un droit, ne produi-

fant pas la même différence fur le côté Hl
qui lui eft oppofé , que celle des deux autres

angles de ce Triangle.

Cette fuppofîtion de M. Picard eft fuivie

d'une autre de même nature, car ayant établi

le côté HI de 21043 toifes, ainfi que nous
venons de le remarquer; il détermine dans le

neuvième Triangle, dont tous les trois angles

font obfervés, le côté IK de 1 1678 toifes,

qu'il abandonne enfuite pour prendre la déter-

mination du côté IK de 11683 toifes qui

refulte du Triangle QIK, dont il n'y a eu

que deux angles obfervés.

Il eft à remarquer
,
que la fomme des trois

tmgles du Triangle principal HIK, ayant été

obfervée trop grande de 20 fécondes, M. Pi-

card a diminué de cette quantité l'angle HKl%

au lieu de diftribuer cette différence fur tous

les trois angles, comme nous l'avons pra-

tiqué en pareille occafion, ce qui auroit don-
né le côté Kl encore plus petit qu'il ne l'a

déterminé par le Triangle HIK.
Tou-
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Toutes ces confiderations nous ont perfua-

dé, qu'il falloit plûtôt fuivre la détermination

des côtés qui refultent des Triangles princi-

paux , comme préférables aux autres, en ce

que tous les trois.angles en ont été obfervés,

ce qui s'eft trouvé dans la fuite s'accorder

mieux à la bafe mefurée aâuellement près de
Dunkerque fur le rivage de la Mer.

1>

57

1»

* X. Triangle IKL.

Pour KL & IL-

- LIK 58 3"t <o
IKL y8 31 o
1K 11 68 2 toifes.

Donc KL 1 1 188 toifes 2 pieds.

& IL 11 186 toifes 4 pieds.

XL Triangle KLM.
«

Pour LM.

LKM 28 J2 30 .

KML 63 31 o
KL il 188 toifes 2 pieds.

Donc LM 6036 toifes 2 pieds.

XII. Triangle LMN.
Pour LN.

„ LMN 6b 38 o
„ MNL 29 28 20

„ LM 6036 toîfcs 2 pieds.

„ Donc LN 10691 toifes.

„ XIIL
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ji8De la Grahdeur et de la Figure

. XIII- Triangle ILN.

Pour N I.

.. La fomme des angles I L K , KLM,
„ M LN étant ôtée de 360* , il refiera

ILN 119 3* .40
„ Mais LN 10691 toiles.

& IL in86 toifes 4 pieds. 1

!: Donc IN 18905- toifes.

Réflexions fur le douzième Ç^f treizième

Triangle.

Il eft à remarquer qu'il y a eu dans le dou-
j

aiéme Triangle une erreur de calcul , le côté

LN qui refulte des angles LM MNL
obfervés , & de la bafe L M devant être de

10693 toifes, au lieu de 10691 toifes. On
trouvera par cttte raifon, dans le treizième

Triangle ILN dont le côté LN eft de

10603 toifes f l'angle Ll^J de 29c! 2S' 28"

l'angle LN1 de 3od jgr Si% & le côté IN
de 18906 toifes 2 pieds, plus grand d'une

toife & deux pieds qu'il n a été déterminé par

M. Picard*
* C'eft ainfi que fur le fondement de la

première bafe AB qui avoit été aduellement
" mefurée, nous avons conclu la grandeur
"

des trois lignes EG y
G/, IN , depuis

" Malvoifwe jufqu'à Sourâon. Mais parce
"

que les quatre derniers Triangles n'é-

^ toient accompagnés d'aucune vérification,

V *
j

* Urt. 6. p. 13.
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?> & que nous défilions avoir un nouvel
„ éclairciflement fur le huitième & neuvième
„ Triangle, nous jugeâmes qu'il ètoit necef-

„ faire d'en venir à la mefure aéfcuelle d'une
„ nouvelle bafe. La ligne de diitance L M,
„ entre Ctyvrel & la Montagne de Boulogne^

„ fe trouva la plus propre pour fervir à cette

„ dernière vérification, non pas que cette

„ ligne pût être afluellement mefuréé, mais
parce qu'elle palïè au travers d'une grande

„ plaine, où l'on eut la commodité de pren-
„ dre la bafe tranfverfale XT , depuis le

„ Moulin de Mery jufqu'auprès du Valon de
„ S. Martin à Pas proche Montdidier , la-

„ quelle bafe a&uellement mefurée avec les

„ mêmes bois de piques qui avoient fervi à la

„ première, & qu'on avoit vérifiés tout de
„ nouveau , fut trouvée de 3901 toifes.

„ Voici le calcul,qui fut fait enfuite.

„ Au Triangle XTL. \

„ XTL s° 37 4°
„ rXL f4 10 4f
*w • 3902 toifes de mefure actuelle*

„ Donc TL 3273 toifes 2 pieds.

„ Mais au Triangle XTM.

„ XTM S6 46 is
'

„ TXM 6f 10 45-

» XT 3902 toifes.

„ Doue MT ^toifes.

„ • Enfin au Triangle MTL.

7> MTL 107 23 ss
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330 De la Grandeur et de la Figure

„ TL 3272 totfes 3 pieds.

„ TM 4187 totfes.

v Donc ML 6037 trifesy au lieu de 6036

99
toi/es 2 pieds.

„ Donc à proportion 1N 1 8907 toifes.

rt
G/ 17^64 /o//*/.

„ itâfM /<* £(? e/r* laiffée^ parce

„ qu'elle a été vérifiée en trop de manières.

57

Le peu de différence qu'il y jwoît entre

la diftance que nous avions conclue fur la

,1
première bafe, & celle que nous trouvâ*

„ mes par la dernière, fit voir que nous

„ avions eu raifon de tenir pour fufpeéb les

. „ Triangles qui aboutirent au point //, &
„ que ceux du point £ euflent mieux mérité

„ de pafler pour principaux ; mais nous n'a-

v von s rien voulu changer à Tordre que nous
avions tenu.

Reflexions fur la dernière bafe de M. Picard.

Voilà apparemment ce qui a déterminé M.
Picard à abandonner ce qui refultoit des

Triangles principaux, dont les trois angles

avoient été obfervés, pour fuivre ceux qui

ne Teur fervoient que de vérification; mais il

faut conliderer que cette bafe eft plus petite

que la première de M. Picard^ & que celle

que nous avons obfervée au bord de la Mer;
que l'inégalité du terrein au milieu d'une
campagne qui eft entrecoupée de chemins,
de fentiers, & pour l'ordinaire de divers foffés,

ne permet pas d'y mefurer une ligne droite

avec autant de précifion que fur le chemin de
Viliejuive à Juvify & que fur le rivage de la

Mer;
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Mer ; & qu'enfin la méthode que M. Picard

a employée pour réduire cette bafe aux côtés

de fes Triangles, n'eft pas de la mêpie exac-

titude que celle dont il s'eft fervi dans la

première bafe, & que nous avons pratiquée

dans nos deux bafes mefurées actuellement,

aux extrémités du Royaume ; ces bafes ayant

été liées par des Triangles , dont tous les an-
gles ont été obfcrvés, au lieu que dans 1*

dernière de M. Picard il a employé trois

Triangles, dans deux defqqdson n'a obfervé

que deux angles , & dans le troifréme il n'y a

eu qu'un angle obfervé; ce que l'on lait

n'être pas de la même précîfion ,
que fi tous

les angles de ces Triangles avoient été déter*

minés par des pbfervations immédiates.

Nous avons donc eftimé à propos de nous
fervir du côté LM, tel qu*il refultoit delà
fuite des Triangles principaux, ainfi qu'il a
été déterminé au feptiéme Triangle du chap. 1.

de la féconde Partie de cet Ouvrage.^
„ * Bien que nôtre premier de/TeitTeût été

„ de terminer toutes nos mefures à Sourdon^

„ nous nous trouvâmes néanmoins comme
v engagés de continuer jufqu'à Amiens , où

nous avions refolu d'aller prendre la hau-

„ teur du Pôle
,
pour vérifier le calcul de

Fernel. Nous eufîions bien voulu avoir

„ affés de temps pour chercher dans les

„ plaines de Santerre quelque ppint propre

„ pour finir cette rnefure par deux grands
Triangles, mais la faifpn étoit déjà avan-
cée, de forte que nous fumes obligés de

„ nous contenter de ce qui fe rencontroit

1 » aux

ï *4tt* 7*-f»^14% - -*
w 2.-*

\ ç 4
~* ^
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„ aux environs de Soutdon^ où il falloir fe-

„ journcr pour prendre la hauteur du Pôle.

0 Au Triangle L MR.

5>

j.

LMR j-8 2t $o
MRL 68 J2 30
LM 6037 toi/es.

4, Donc LR sS 10 toif€s 3 pieds.

r

Au Triangle NRL.

NRL itf . 1 30RNL 27 30

fi
X. # fyio ta//*/ 3 />fW/.

„ Z>ôw NR 7122 /##yîrj- 2

Au Triangle NR T.

NÏR yi 2f 40 •

,TNR 67 11 40 1

J\Tfl 7121 totfes iptedr.
'^ Donc NT 481* #c//rx 4 ptorfr.

Enfin *u Tringle NTV. '
.

jvtf 83 j8 . 40
TNV 70 34 30NT 4822 *>//£r 4 />rW/,

Donc NV II 161 toifes $ pieds.

Réflexionsfur ces derniers Triangles.
i n ;

La diftance iST^ de Sourâon à Amiens qui

refulte du dernier Triangle fe trouve de 11161

toifes 4 pieds , plus grande de .26 toifes que
celle
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celle que nous avons déterminée dans le

douzième Triangle de la féconde Partie de
cet Ouvrage, à laquelle nous nous arrêtons,
tant pour les raifons rapportées ci-deflus, que
parce que nos Triangles nous paroiflent pré-
férables à ceux de M. Picard, par le nombre
& la grandeur des angles obfervés , auffi-bien

que par leur difpolïtion
, qui eft moins fujette

à erreur , comme on le peut voir par la corn-
parailbn des .deux figures.

M. Picard a crû devoir ajoûter à tous ces
calculs la jufte pofition des Tours de Nôtre-
Dame de Paris & de FObfervatoire.

„ , .
Au Triangle DOS.,

„ DOS 88 16 40
K

„ DSO 46 35; o
„ SDO 4J- 8 20
*» n RJi 9Z98 toifet.

„ Donc DS I179J" toi/es.

„ OS 9073 toijes. . .

„ Au triangle D 0 Z.

„ DOT. 82 f 10

„ D20 34 o
„ ZOO 46 20 jo
„ DO 9298 toifes.

„ Donc DZ 11757
„ & OZ 8y88 toifes 3 pieds,

„ * Après avoir mefuré les diftances partî-

„ culieres entre Mahoijine
, Marttàl & Sour-

* 3 11 dw f
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§34^E LA Grandeur et de la Figure

Y, don , & môme y avoir ajoûté celle d'/f-

miens , il falloit examiner la polîtion de
•„ chacune de ces lignes à l'égard de la Me-
„ ridienne.

„ Pour cet effet, au mois de Septembre de
*

fl Tannée 1669, nous allâmes fur le Tertre

„ de Mareuil, à l'endroit marqué G, d'où
l'on voyoit Mahoifine d'un côté, & C/er-

9J mont de, l'autre, & nous mîmes le Quart

w de Cercle garni de fes deux Lunetes à

„ plomb fur ion pied , en forte que la Lu-

5> tiete fixe demeuroit toûjoCirs dans le ni-

„ veau, pendant que le plan de l'inftrument

étoit tourné verticalement, & que la Lu-
„ nete de l'alilade étoit pointée vers l'Etoile

5> polaire.

„ On fuivît airifî cette Etoile jufques à fa

„ plus grande digreflîon, où elle demeuroit
un elpace de temps affés fenfible , fans

fortir du filet vertical de laLunete, avec

„ laquelle on Pobfervoit; & alors on laiffa

„ l'inftrument fixe dans fa pofitîon le refte de

v la nuit, jufqu'à ce que le jour éïant venu,.

r on put découvrir l'endroit du bord de l'ho-

n rifon auquel la Lunete fixe fe trouvoît

w pointée, & déterminer par ce moyen le

» vertical de Va. plus grande digreflîon de

h l'Etoile polaire ; car on favoit par experien-

„ ce que quand le Qiiart de Cercle étoit

„ drefle à plomb, les deux Lunetes demeu-

n roient toûjours pointées dans un même-
„ vertical.

„ Par. cette obfervation que Ton réïtera

„ plufieurs ibis, on s'aflfûra d'un point éloi-

»i gné
,

qui marquoît le vertical de la plus

„ grande digreflîon Orientale de l'Etoile

-

1
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ff polaire, lequel vertical faifoit avec la ligne

„ GI un angle de 4<i $7' vers l'Orient:

„ Or le complément de la déclinaifon de

%, l'Etoile polaire étoit alors de id 28' & la

ft hauteur du Pôle au Tertre de Mareuil,

„ ainfi qu'elle fut enfuite trouvée, eft de

„ 49d $'i & par confequent la digreffion de
l'Etoile polaire étoit de 3<* 46 , il reftoit

„ donc encore un degré neuf minutes, dont

$ , la ligne GI décline du Nord vers l'Occi-

11 dent. Et parce que d'ailleurs les lignes

i, G/, GE font un angle de 178c! 2j' vers

„ l'Occident, lequel angle augmenté de la

1, déclinaifon de la ligne G/, ne fait que

n 1 79d 34' > s'enfuît que G£ décline de 26

„ minutes du Midi vers le couchant.

i, L'année fuivante, au mois d'O&obrc,
„ on choifit à Sourdon dans la ligne NV%

„ un endroit eh pleine campagne, d'où Ton
i,

découvroïc le Clocher de Nôtre -Dame
„ d1Amiens ; & de la manière que nous

f)
venons d'expliquer , on obfcrva plufîeurs

„ fois que cette ligne JVKdécline de i8d 5V
„ du Nord vers FOccident, d'où il fut facile

„ de conclure que NI décline de 2d 9' 10"

„ du Midi vers l'Orient.

„ Ces dernières obfervatîons furent faites

„ en un temps auquel l'Etoile polaire fe

„ trouve dans fa plus grande digreffion , un
„ peu après le coucher du Soleil, & l'on

„ eût alors la commodité de pouvoir achever

, f l'obfervation tout d'un temps fans être

„ obligés de laiflèr l'inftrument dans fa pofi-

„ tion ; car c'eft encore un des avantages des

„ Lunetes d'approche
, que par leur moyen

„ on peut découvrir les Etoiles de la féconde .
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„ grandeur dans la plias grande clarté du

„ crepufcule , & que celles de la première

grandeur peuvent être obfervées en plein^

„ Soleil; ce qui fera d'un grand fecours dans*

„ l'Aftronomie. Nous en avons fait plufieurs

3, belles obfervations qui feront données au

a,
public

„ Si Ton fuppofe maintenant que la ligne

3 , Méridienne de Sourdon foit prolongée vers

„ le Nord, jufqu'à ce qu'elle rencontre le

„ parallèle Amiens au point j3, ppur faire le

-, Triangle re&angle N$V\ Tangte de dé-

„ clinaifon VN$ étant de i8d ff% & l'hy-

„ pothenufe Ni/ ayant été trouvée de n 161

„ toifes 4 pieds, il s'enfuit que la diftance

a, Méridienne JV/3 entre les parallèles deiW-
„ don & &Amiens eft de tojfç toifes 3 pieds,

„ & que l'arc du parallèle F/3, compris entre

„ Amiens & la Méridienne de Sourdon , eft de

„ 3617 toifes 4 pieds.

„ Semblablement, fi Ton fuppofe que la

„ même Ligne Méridienne de Sourdon foit

„ prolongée vers le Midi, jufqu'à ce qur
elle

rencontre le païallele tie MaJvoiJine au

„ point a, j & que cette Méridienne foit par-

5Î
tagée en trois parties par les perpendiculaî-

„ res Gî) ly, qui reprefcntent les paralle-

„ les de Mareuil & de Sourdon ; que de plus

„ on ait tiré les lignes Méridiennes^ par-

„ ticulieres de ces mêmes lieux, favoîr Gi
11 de Mareuil à Malvoiftne , & / 9 de Clermont

„ à MarcuiL

Au
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Au Triangle Nyl reilangle en y.

NI 18907 toifes.

yNI 2<* 9' 10"

Donc Ny 18893 3 pieds.

Çg* y/ jiototfes.

„ il* Triangle G IÛ reétangle en 9.

a - IG iy564 toifes.

„ G/0 id 9'

ZW 76 0* yj ijfôo toifes 3 pieds.

& G9 35*2

# Triangle G Et reSangle en s.

* GE 31895-

EGi oà 26'

Donc Gt ou î# 3 t 894 toijer*

„ & E* 241 toifes 3. pieds*

„ Les trois lignes Ny , /# , G* , foût

„ enfemble la diftance totale entre les paral-

n leles de Sourdon & de Afahoijine, de 68347
f, toifes 3 pieds ,» à laquelle diftance ajoûtant

y, celle d'entre les parallèle* de Sourdon de

„ d1 Amiens qui a été trouvée de 105^9 toifes

„ 3 pieds , on aura la diftance entre Mahoijinc

w & lç parallèle d
1Amiens de 78907 toifes.

n Et bien qu'en effet les quatre lignes dont

„ cette diftance totale eft compofee, foient

comme les côtés d'un Polygone qu'ont

„ auroit voulu décrire alentour de ]a Terre,

„ & que dans la rigueur de Géométrie, il foît

p vrai que le contour d'un tel Polygone ferofr

? S «Plus
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99

plus grand que la circonférence de la Ter-
99

re, il y a néanmoins fi peu de différence
99 en cette rencontre, qu'il feroit inutile d'y
9f

avoir égard, puifque l'excès fur chaque
* degré ne monteroit pas à la valeur de 3
99

pieds; de forte qui>n peut confîderer toutes
99 ces lignes particulières dont ladiftanceto-
99

taie N* eft compofée , comme infenfible-
99 ment différentes de la courbure é'un Me-
99

ridien.
99 Au refte , comme nous avons donné

99 ci-deffus la pofîtion des Tours de Nôtre-
99 Dame de Paris, & de l'Obfervatoire , il

99 nous fera facile d'établir aufli les diftances
99 de ces mêmes lieux , à Tégaïd des paralle-
99

les de Mahoijine & $Amiens.
99 Car premièrement, fi de GD , qui eft de

* 2*643 toifes, on ôte DS, ri^defTus trouvé
99 de r279f toifes t il reftera 12848 toîlè*
99 pour G S

f
qui eft la diftance entre Mareuil

99 & les Tour* de Nôtre-Dame* Cette ligne
99 GS fait avec GE un angle de \i* 34' 30"
99 vers le couchant, & par confequent elle
99 décline auffi vers le couchant de 13** o' ao'V
99 Donc ayant tiré Sq, qui foit perpendjeu-
99

laite à la Méridienne de Mareuil, & qui
99 reprefente un arc du parallèle des Tours
99 de Nôtre-Dame, on aura

99 Ah Triangle G* S reéiangh en n+

99 SG 12848 toifes.

*GS 13 o 30
Danc G y 12$ 18 toifes.

* & S* 2892 toifes.

" Donc
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" Donc fi de G*, qui eft de 31894, oa

!• ôte G n 125*18 toiles , il reftera >jô de

19376 toifes pour la diftance entre Je*

parallèles de Nôtre-Dame & de Malvoifine\

ce qui fc peut encore vérifier par le calcul

fuivant. . \ w

. Ah Triangle SDE

»»

n SDE 128 s 30w SD I279f toifes.

*
s 8871 .

" Donc ES 19ff6 toifes.

DES 30 30
iM«x £>£G 38 12 30

" Donc SEG 8 13 .0
"

t

w Mais £G décime de 26 minutes dïr
" Nord vers l'Orient, donc ES décline de
" 7<i 47' du Nord vers le couchant; & parce
** que la longueur de cette même ligne ES
99 eft de içfsà toifes , il s'enfuit qije la
79 diftance entre les parallèles de Nôtre-Dame
>r & de Malvoifme eft de 19376 comme par le
" premier calcul.

Enfin au Triangle ZDE.

Z DE 129 18
n ZD 1175-7 toifes.

DE 8871 toifes.
' Donc EZ i26Sf toifes.

& DEZ 29 8 30
" Mais I>EZ 10 S9 20
" Donc SEZ 1 jo 30

y*

P 6 -
. £ft
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" XJe dernier angle SEZ étant ajoûté i la

m déclinaifon de la ligne ES qui a été ci-

!* delfiis trouvée de yd 47% fera la décimai*
0 fon de £ Z de 9* 38V Mais la longueur

de cette même ligne EZ eft de 18685- toi-
** fes. Donc par redudion la diftance entre
'* les parallèles de Malvoifine & de l'Obferva-

toije fera de 18411 toifes, & enfin celte
*• d'entre les parallèles de Nôtre-Dame & de
99 rObfervatoire fera de çsi ^oiÇcs 3 pieds.

" * Si la mefure de la Terre demande des
99 obfervations juûes & précifes, c'eft prin-
9y cipalement pour ce qui concerne les diffe-m renées des Latitudes, parce que Terreur
99 d'une minute feule monte à 95*1 toifes,
99

qui fe trouvent multipliées fur le tout,
09

autant de fois que la diftance mefurée eft

* contenue dans toute la circonfcrence de la

f
9
Terre.
" Pour approcher autant qu'il eft poffiblc

* } de la juftefle requife, on fit faire un grand

inhument de fer garni de pièces fur le

champ, comme le Quart de Cercle , &
nr couvert de cuivre aux endroits necetfaires.
* Le Limbe qui ne contient qu'environ l'a

39
vingtième partie d'une circonférence de cer-

c!e de dix pieds de rayon , eft divifé par des
** ligues tranfverfales jufqu'en tiers de mînu-
m

tes très-diftin&ement.
99 Une Lunete longue de 10 pieds fervo/î

** de pinnules à cet infiniment. Et parce que
99 dans l'obfcurité de la nuit on ne peut voir
99

les filets qui font dans la Lun«te, on les
99

éclairoit par le bout d'en haut de l*Lunec-
v

te , ou par un trou fait à cô:é.

2 y*h 10.* ae. <r air
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„ de la Terre. Partie IL 341
99 Le plomb ou perpcndicule étoit enfermé

99 dans un canon de fer blanc, qui le mettoft
" entièrement à couvert du vent, outre que
n Ton a toujours obfervé dans un lieu clos

,

99 dont le toit étoit percé exprès* . *

99 Pour déterminer avec cet inftrument les

" différences des latitude* de Malvoifine, de
" Sourdon & tfAmitm r on choifit l'Etoile

appellée le genou deCaflîopée, quivenoit
99 au Méridien à 9 ou 10 degrés de diftance
99

. du Zenkh vers le Nord, environ 28' 46"
" de temps après l'Etoile polaire, une
" Etoile plus proche du Zenith auroit été
* bien plus difficile à bien obferver; & fi

* d'ailleurs eHe avoit été enfermée entre deux
Zéniths, Terreur de l'inftrument qui n'au-

n
roit peut-être pas été entièrement décou-

n verte, auroit été doublée dans la diftance
99 apparente des deux Zéniths

,
parce qu'alors

** il auroit fallu prendre la fomme de deux
** obfervations; au lieu que quand une Etoile
" eft toûjours obfervée vers un même côté
n du Ciel, il n'y a en ce cas que la differen-
9% ce des obfervations à prendre, laquelle ne
99 peut manquer d'être jufte

, pourvû que
99

l'inftrument foit bien centré & bien divifé,
11

quoique les pinnules fuffent fauffes.

" Le genou de Caflîopée augmente annueî-
99 îement fa déclinaifon d'environ 20^ Nous
99 enflions bien voulu pouvoir choifir une
M Etoile qui fut moins changeante, comme
99 eût été la luifaiite de la Lyre, ou quel-
* qu'une du Cygne; mais il étoit à craindre
99

qu'avant que nous euffions pû achever nos
99

obfervations, le Soleil ne fis fût trop ap-

? proché de ces Etoiles.

P 7 Z Nout
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" Nous commencions ordinairement le*

* oblèrvations du Ciel , par celles de la hau-
V teur du Pôle avec le Quart de Cercle ; &
* tous les foîrs , environ deux ou trois heures

avant que le genou de Caffiopée fut air
99 Méridien, on prenoit avec le même Quart
" de Cercle, une hauteur de cette Etoile,
*• marquant Pinftant de Pobfervation par le

* moyen d'une Horloge à pendule qui don-
noit iufqu'aux demies fécondes, & qui étoit

réglée félon le mouvement journalier de9

Etoiles fixes. On troyvoit enfuite par le

*V calcul à quelle heure, & à quel inftatit de
y la même Horloge le genou de Caffiopée
" devoit être au Méridien ; & de cette maniéré
ff en deux ou trois foirs , on pointoit exaâe-'
99 ment le grand infiniment dans le plan du

Méridien , vers l'endroit où cette Etoile
" devoit pafier,& puis on Parrêtoit dans cette
n

pofition parce qu'il eft difficile de réuffir
91 autrement t en obfervant ces fortes de haû*
99

teurs qui pafTent tr ès*vîte.

" Diftances Méridiennes vers le Nord, obferv/es
99

entre le Zenith fcf le genou de CaJJiopée-

99 En Septembre 1670 , à Mahotjîne dans on
* lieu plus Méridional de 18 toifrs que le

» Pavillon 9* 59' f
99 En Septembre & Oâobre, zSour-
99 don dans la raaifon Presbytera-
H le , plus Septemtrionale que
99 PEglife de 6s toifes . . . 8 47 '8
99 En Oétobre , à Amiens dans la

maifon du Roi, plus Meridio-
H • nalc que i'Eglife de ys toifes .8 36 ro

99 Cha-
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de la Terre. Partie H. 3^3;

* Chacune de ces obfervatîons a été tirée

* d'un grand nombre d'autres, dont on a
99

pris le milieu, & dont rentière variation
99 n'excedoit pas $* On ne s'étonnera pas
" que l'on ait pû venir à cette précifiûn, ff

* Ton confidere que ce n'a pas été fans beati-
99 coup de précautions ; que d'ailleurs avec
99 une Lunete de 10 pieds , on ne doit pas
93 manquer de 2 fécondes à pointer exacte-
99 ment à une Etoile fixe, & qu'enfin fur
99 ^infiniment dont on fe fervoit r Ia troifiéme
99

partie d'une minute étoit du moins aufil

* grande & auffi diftinéte, qu'une minute du
" Quart de Cercle que l'on avoit employé;.
" de manière que fi fur ce Quart de Cercle
99 on pouvoît déterminer affés exaétement un
91 quart de minute, & même juger à pei*
n près de 10 fécondes; on pouvoît ici faire la
" même chofe d'eaviron trois fécondes/

99
Différences des Latitudes. ,

'
.
f

* De Mahoifine à Sourdon \à \f sT
" De Mahoifine à Amiens 1 22 Sf

99 Le temps qui s'eft écoulé entre les ob-
n fervations, demanderoit que l'on ôtât 1" à
* la première des différences, & qu'à pro-
99 portion la dernière fut diminuée de
99 mais pour éviter une précifion trop affedce,.
99 on a négligé cette correftion.

99 * Toutes ces obfervation* étant fuppo-
99

fée*
• • • . •

J vin* ir. fi 2*



344De tA Grandeur et de la Figure
" fées, il fera facile maintenant de conclure
" la grandeur d'un degré fur terre. Pour

.
" cet effet il faut confiderer qu' a Mahoifine
" les obfervations du Ciel ont été faites à 18
" toifes plus avant vers le Midi que le point
" E

;
qu'au contraire à Sourdon l'on étoit à

"
6f toifes plus vers le Nord que le pointN;

s" & que par confequent il faut ajoûter 83
" toifes à la diftance de 68347 toifes 3 pieds

." qui fe trouve entre les parallèles de Mal-
," voifine & àt Sourdon , de manière que la

" différence de li 57" obfervée par le

>
n Ciel, répond for Terre à une diftance

. " Méridienne de 68450 toifes 3 pieds. On
99

peut donc enfin cohelurre qurà proportion
99

le degré fera de $7064 toifes 3 pieds.

" Le calcul fait par la diftance àïAmiens
" ne s'éloigne guère du premier: car la

" diftance entre le parallèle de Nôtre-Dame
" d' Amiens & celui du Pavillon de Malvoiftne
" eft de 78907 toifes. ^

11 en faut ôter du côté
" à

fAmiens pour le lieu des obfervations 7J
" toifes, & d'ailleurs y ajouter les 18 toifes

" de Mahoifme ; donc toute compenfation
99

faite, il y aura 78850 toifes pour la dîffe-

" rence de id 22' 55"; & à proportion le

" degré fera de 5-7057 toifes, lequel nombre
" approche tellement du premier, que nous
." en avons été furpris, d'autant plus que fi

," nous avions tenu compte de la correâion

que nous avons négligée aux différences de

latitude, ces deux calculs auroient été en-

core plus approchants. 11 fe peut faire
4 que

ce foit un effet du fmard, puifque nonob-
" ftant toute Pexa&itude poffible , nous ne
" pouvions répondre de deux fécondes , &

" par

9*

»
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,f

par confequent de la valeur d'environ 32
" toifes fur chaque obfervation : nous pou-
H vons néanmoins dire avec quelque certitu-
" de

?
que nous ne fommes pas fort éloignés

de la vraye mefure du degré
?

quoi -que
l'on puifie venir à une précifîon encore

n
plus grande , en mefurant avec le même

" foin oc avec de femblables inftrumens une
M diftance beaucoup plus grande que celle de
" Malvoijtne & d'Amiens. Nous nous arrê-
w

terons cependant au compte rond de 5-7060
" toifes pour un degré d'un grand cercle de

la Terre.
" C'eft principalement ici qu'il faut em-
ployer la mefure tirée des Pendules, que

n nous avons fuppofée (art. 4.) univerfelle,
n ou du moins invariable, & qui eft à la toife
w de Paris comme 88 1 à 864 ; car fuivant

cette proportion le degré fera de
ff

toifes univerfelles, dont chacune contient
99 deux longueurs d'un Pendule à fécondes
V de temps moyen; de forte qu'il s'en faut
*' feulement 41 de ces mêmes toifes fur un
V de^ré entier que le nombre de 5*6000 ne
" foit complet, & que par confequent le
v degré ne foit de 28 milles univerfels, tels
n que nous les avons déterminés. Et afin
* que les Etrangers puiffent participer à ce
'' travail, fans être obligés d'avoir recours à
" la longueur du Pendule à fécondes, nous
" donnerons la grandeur du degré exprimée
n

fuivant les mefures particulières dont nous
" avons pû avoir la connoifTance,

" Suppofé le pîed de Paris de 1440 pafrties»
* Le pied de ÉJbtmou de Leydc de 1390

» Le
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" Le pied de Londres de . . 135-0 parties.

" jLe pied de Bologne de . . 1 686
" La brafle de Florence de . 25*80

9
? ZXgr/ ^r^i C*r*Y* A /* Terrefélon

99 Mefures de divers Pays.

99 Toîfes du Châtelet de Parts de . # $7060
M Pas de Boulogne de ...... ^8481
" Verges de Kbein de 12 pieds chacu-
99 ne de *9SSÔ
99 Lieuës Parviennes de 2000 toîfes de 28 £
99 Lieues moyennes de France d'envi-
99 ron 2282 toîfes de if
99 Lieuës de Marine de 28^3 toîfes de 20
97

Milles ^'Angleterre de yooo pieds
H chacun de • • 73?Si
* Milles de Florence de 3000 braflès de 63 &
* Circonférence de' la Terre.

H Toîfes de Paris de . » J ;* , 20J41600
Lieuës de 2 f au degré de . . . 5000

99 Lieuës de Marine de 20 au de-
* gré de ....... 7200

«

* Diamètre de la Terre.

99 Toîfes de Paris de . ... 6j38 5*9 4w Lieuës de if au degré de . . 2864^
* Lieuës de Marine de . . . 2291 j\

„ On pourroit dire que comme nous avons
99 mefuré le Globe de la Terre par le fom-
* met des Montagnes, ou par des lieux plus
99

élevés que le refte, il s'enfuit que le degré,
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delà Terre. Partie II. 347
" tel que nous le venons de déterminer , eft

" plus grand que celui que nous avions trou-
" vé, en marchant toûjours le long du riva-
" ge de la Mer, par où il femble que la

V mefure devroit être beaucoup moindre.
" Mais afin de voir où cela peut aller, fup-
n pofons que la ligne de Malvoifine à Sourdon
99

foit dans toute fa longueur également
** éloignée du bord de la Mer d'environ
"

3f lieues, & que conformément aux ex-
w periences qui ont été faites fur la Seine , la
** pente des Rivières' qui traverfent cette ligne
" foit .d'environ cinq pieds pour lieue, cela
" fera tout au plus 30 toifes de pente jufqu'à
" la Mer, & ajoûtant environ 5*0 toifes pour
M

la hauteur que nôtre ligne pourroit avoir
* au deflus des Rivières, nous trouverons
P* que cette même lîgne feroit élevée
P d'environ 80 toîfès au deflus du niveau:
m de la Mer ; d'où il s'enfuivroit qu'un
" degré fur Mer feroît plus petit d'enviroà
99 8 pieds que celui que nous avons mefurè
99

fur terre ; ce qui ne doit pas être confiderë
99 en cette rencontre.
" Il ne fera pas difficile de trouver en-

9%
fuite les différences des hauteurs du Pôle

t* pour tous les lieux dont noué avons cal*
99

culé les diftances Méridiennes
,

puifqu 'il

99
n'y a qu'à changer ces mêmes diftances

99
en minutes & fécondes, fuivant la valeur

w du degré.

e

:

r
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348 De la Grandeur et de la Figure
« »

99
Différences des hauteurs du Pôle.

9>

99

99 Entre Malvoifine & < Mareuil . . 33 3a
" Clermmt • # 5-2 o

9»

99

99 Entre Nôtre-Dame de Paris & N,
" D. $Amiens. 62 36

fL'Obfervatoi-
re de Paris. 19' 22°

Nôtre - Dame
de Paris. 20 22

Sourdon . • 71 f2
Nôtre- Dame
• d

1

Amiens. 82 f8

9»

9>

9»

La hauteur du Pôle à Paris % au Jardin

de la Bibliothèque du Roi t par plufieurs

obfervations de l'Etoile polaire faites au
Solftîce d'Hyver, atoûjours paru de 48*1 53'.

" Il en faut ôter j-o", & Ton aura la hauteur
99 du pôle de Paris à l'endroit des Tours de
99 Nôtre-Dame de 48d 52' 10"; ou fi Ton
99 aime mieux defigner Paris par le milieu f
99

entre les Portes de S. Martin & de S.

" y*c1?es '>
(
îui ê trouve à peu- près vers

99
S. Jacques de la Boucherie; la hauteur du

99
pôle de Paris fera de 48** fi' 20" , & nous

99
fommes certains que fi les hauteurs du pôle

* font fixes , il y aura peu à changer à celle-
99

ci
, lorfque dans l'Obfervatoire on pourra

* arriver à une plus grande précifiôn. Nous
" mettons à part les refraôious que l'Etoile
99

polaire pourroit avoir , dont on s'éclaircira
99 avec le temps. La hauteur du Pôle de
* 9

Nôtre- Dame de Paris étant fuppofée t

c nous établirons les hauteurs du Pôle fui-

" vantes,
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de la Terre. Partie IL 349
"* vantes, conformément aux différences ci-
" deflus établies.

.

f> Latitudes & hauteurs du Pôle.

.Malvoifine 48** 31' 48''

L'Obfervatoire . . . .48 ji 10
* Nôtre-Dame de Paris .48 j-z 10
99 Mareuil . ..... 49 S 10
99 Clermont 49 23 48
99 Saurdon . . . ¥ . . 49 43 40
? Nôtre-Dame $Amiens • 49 $-4 46

1>

H Les différences des Longitudes de cet

mêmes lieux demandent un peu plus de
calcul que celles des Latitudes ; car après

que l'on a trouvé dans un parallèle la dif-
" tance entre les Méridiens de deux lieux,
99 Ton a réduit cette diftance à celle qui feroît
ff dans l'Equateur entre les mêmes tylcri-

* diens, laquelle on a changée en minutes &
V fécondes d'un grand Cercle , conformé-
*? ment à la Table ci deffus. De cette ma-
" niere on a trouvé

" Sourdott \ ~\ Amiens . 5-4"

V Clermont] _.„. rv:.«f«i !
bourdon .1 J>

» Mareuil $>Plus°ricntal \CUrmont o 34
" Mareuil j

*ue
j Malvoifme o 10

" Mareuil J J Paris . . 4 37

1 . •

CHA-
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De la Grandeur et de la Figure

CHAPITRE VII.

Reflexim fur la Mcfure de la ferre de

. ^.Picard.

NOUS avons remarqué ci-deflus , qu'eii

nous conformant aux Triangles princi-

paux de M. Picard\, la grandeur des côtés

qui en réfulte, eft plus petite que celle qu'il a

déterminée par d'autres Triangles, & qu'il a

employée pour fa mefure.

Ayant ainfi établi la grandeur de ces côtés;

nous les avons réduits à la Méridienne de

TObfervatoire (Ch. i. de la féconde Partie

p. 247. ) & nous avons trouvé la diftance

entre les parallèles de l'Obfervatoire & de

Sourdon de 4990$* toiles 4 pieds. Cette me-
fure étant ajoûtée à la diftance , entre les

parallèles de l'Obfervatoire & de Mahoifinc %

qui a été trouvée au Ch. 7. de la première

Partie p. 72. de 18420 toifes v on aura la

diftance, entre les parallèles de Sourdon & de

Mahoifine* de 6832$* toifes 4 pieds, plus

petite de 21 toifes s pîeds.,. que celle que M.
Picard avoit déterminée. Y ajoûtant 83 toi-

fes , à caufe que les obfervàtîons du Ciel ont

été faites 18 toifes plus vers le Midi que le

Pavillon de Malvoifine, & 6y toifes plus vers

le- Nord que le Clocher de Sourdon ^ on aura

€8408 toifes 4 pieds, pour la diftance obfer-

vée au Ciel entre les parallèles de Sourdon &
de Malvoifine.

On\a trouvé pareillement, au Ch. 1. de la

fecon-
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féconde Partie p. i6f. la diflance entre les

parallèles de l'Obfervatoire & à'Amie*: de

6044f toifes un pied, qui étant ajoûtée à la

diftance, entre les parallèles de l'Obfervatoire

& de Malvoifine , qui eft de 18420 toifes t

donne la diflance entre les parallèles de Mal*
voifine & d

1Amiens de 78865* toifes un pied

,

plus petite de 42, toifes , que fuirant M*
Picard. Retranchant de cette diftance 57
toifes

, pour la réduire au lieu où Ton a
fait les obfervations des Etoiles, on aura
78808 toifes pour la diftance obfervée au
Ciel, entre les parallèles de Malvoifine &
à'AmUns.

Il faut confiderer prefentemcnt , que dans
les diftances des Etoiles au Zenith obfervées

par M. Picard, il paroît qu'il n'a pas tenu
compte des refraâions, dont il n'avoit pas
encore de connoiflànce parfaite , comme il

cft aifé de le reconnoître dans la détermina-
tion de la hauteur du Pôle de Paris & de
l'Obfervatoire, où il dit qu'il met à part les

refraâions que l'Etoile polaire pourroit avoir,

dont on s'éclaircira avec le temps. Y ayant
égard , on trouvera qu'il faut ajoûter 10 fé-

condes à la diftance , entre le Zenith & le

§enou de Cafliopée, obfervée à Malvoifine
e çd 59' j"; on ajoûtera de même 8" 47" à

la diftance de cette même Etoile au Zenith
de Sourdon obfervée de 8^ 4/ 8", & 8" 36'"

à fa diftance au Zenith à9Amiens obfervée de
8<* 36' 10"', & on aura la diftance véritable
de cette Etoile au Zenith de
Malvoifine de 9d 5"9' 1 $" o'*

Au Zenith de Sourdon de . . 8 47 16 47
Et au Zenith Amiens de , , 8 36 18 36

On
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On aura donc la différence de

latitude entre Malvoifine &
Sourdon àé . . • • I II j>8 13

Et entre Malvoifine & Amiens

de 1 22, j-6 24

Partageant le nombre des toifes obfervées

entre ces intervalles par les différences de la-

titude , on aura la grandeur du degré d'un

Méridien entre les parallèles de Malvoifine &
de Sourdon àt 57030 toifes, plus petit de 34
toifes que M. Picard ne Ta déterminé; &
entre les parallèles de Malvoifine & à 7Amiens

de 57010 toifes, plus petit de 47 toifes que

fuivant M. Picard Cette dernière détermi-

nation du degré qui s'étend plus vers le Nord,

eft favorable à ce que nous avons remarqué

,

au Chap. 4 de la féconde Partie, que la

grandeur des degrés d'un Méridien diminue

en s'approchant du Pôle, & augmente en

s'en éloignant.

. On remarquera ici, que la hauteur du Pôle

de l'Obfervaroire ayant été déterminée par

M- Picard de 48^ 51' 10", fi Ton en retran-

che la refra&ion , dont nous avons prefente-

ment des règles ailés exaéles, & qui à cette

hauteur eft de 52 fécondes ; on aura la hau-

teur du Poie de PObfervatoire de 48^ 50' 18",

à 8 fécondes près de celle qui a été déjà dé-

terminée par diverfes obfervations, & que

nous obfervons encore prefentement ; ce qui

fait voir qu'il n'y a point de variation fenfible

dans les hauteurs du Pôle des divers lieux de

la Terre, & que fon axe peut être cenfé im-

mobile.
"

Retranchant pareillement la réfraction , des

hau-
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hauteurs du Pôle, rapportées par M. Picard

dans fa Mefnre de la Terre, on aura les

hauteurs fuivantes du Pôle, corrigées en cet-

te manière.

Latitudes & Hauteurs du Pôle.

* Malvoifine 48 1 30' ff*
L'Obfervatoîre . . . 48 5*0 18

Nôtre-Dame de Paris .48 51 18

Mareuil .49 4 28

C1ermont 49 22 fj
Sourdon 49 42 fO
Nôtre-Dame à?Amiens . 49 5-3 56

CHAPITRE VIII.
-s.

Reflexions fur la Mefure de la Terre de

Snellivjs. •

DA NS le Traité, que Snellius a fait pour
déterminer la grandeur de la Terre, &

qu'il a donné au public en 1617, f°us ,e litre

Eratoftbenes Batavus ; cet Auteur
, après

avoir examiné dans le premier Livre , les

diverfes tentatives qui ont été faites par ceux
ui l* nt précédé ,pour trouver les dimenfions
e la Terre , rapporte dans le fécond les

oblervations qu'il a faites lui-même en Hol-
lande & en Flandres, pour établir la grandeur
des degrés de la circonférence de la Terré.

Il mefura pour cet effet, dans une Cam*
pagne près de Leyde, une bafe de 326 perches
ùxRbeirt) & TY«* La perche contient II pieds,

Q &
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& la proportion du pied de Paris au pied du
Rhein, dont l'original eft à Leyde , mefurée

for les lieux par M. Picard dans fon voyage

XUrantbourg, eft exa&ement comme 1440

à 1392, ce qui donne la longueur de cette

bafe de 631 toifes & environ un pied.

Il obferva des extrémités de cette bafe, les

angles entre les Tours de Leyde & de Soetef-

woude , avec un Quart de Cercle de cuivre

d'environ deux pieds de rayon, dont le

Limbe étoit divifé de deux en deux minutes,

de forte que l'on pouvoir diftinguer aifémenc

chaque minute, & il détermina par la Tri-

gonométrie, la diftance entre ces deux Tours

de 1092 perches & TVo ou un toifes s

pieds.

Il prit cette diftance, pour la bafe & le fon-

dement de tout fon ouvrage, * & il s'en fervit

pour établir géométriquement la fituation des

principales Villes de la Hollande, & de quel-

ques-unes de la Flandres, tetminant fes me-

fures à Alcmaer du côté du Nord, & à

Bergopfom du côté du Midi. Ayant tracé une

Méridienne à Leyde , il obferva que la Tour

de Goude en déclinoit de 44a 49' 48" vers

l'Orient, & connoiffant les angles de pofition

entre Goude & les diverfes Villes comprifes

dans fes mefures, il détermina la partie du

Méridien ,
interceptée entre les parallèles

ë'Alcmaer & de Leyde, de 14214 perches

& jl & entre les parallèles à'Alcmaer & de

Berjtopfom de 34018 perches & TV
Il obferva enfuite avec un Quart de Cercle

de cuivre de cinq pieds & demi de rayon, la

hauteur du Pôle de ces trois Villes- 11 trou-

va celle à
1Alcmaer de ja* 40' i, celle de

Leyde
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Leydc de 52 4 10' & celle de Bergopfom de

jid 29'. Ayant retranché 88 toiles de la

dillance entre les parallèles &Alcmacr & de
Ber^opfom^ à caufe de la différence qu'il y
avoit entre les lieux où il avoit obfervé les

angles de polition, & ceux où il avo/'t obfervé

la hauteur du Pôle; il eût 33930 perches, qui

•répondent à l'arc du Méridien intercepté

entre les parallèles iïAlcmaerk. de Berg<jpÇom
%

qui eft de 1
1' ±, ce qui donne la grandeur

du degré de la circonférence de la Terre de

28473 perches.

Ayant pareillement ajouté à 14215- perchas,

diftance entre les parallèles tfAlcmaer & de
Leyde, 40 toifes pour la redu&ion des lieux

où il avoit obfervé les angles depofuion, à
ceux où il avoit fait les obfervations de la

hauteur du Pôle ; il eut 1425- 5 toifes qui
répondent à 30 minutes, différence entre les

parallèles HAlcmaer & de Leydc, ce qui don-
ne la grandeur du degré de 285*10 perches.

Pour avoir un nombre rond il prit un milieu
entre ces deux déterminations différentes , &
établit la grandeur du degré de 285-00 perches
du Rhem, qui réduites à nos mefures font

y 5-100 toifes de Paris.

La Méthode dont s'eft fervi SnelUus eft la

même que celle que nous avons employée
dans la defeription de la Méridienne. Il
paroît néanmoins que la bafe qu'il a mefurée
aâuellement, qui neft que de 631 toifes, eft

fort petite, & qu'il a employé dans la fuite

de fes Triangles quelques angles fort aigus

,

& qui n'ont pas été obfervés immédiatement,
ce qui pourroit y avoir caufé des erreurs

confiderables. Mais comme il a vérifié fes

Q i mefu-
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mefures par une nouvelle bafe à peu près de
la même grandeur , nous fuppoferons les

obfervations qu'il a faites des angles de pofi-

tîon telles qu'il les rapporte, & nous exami-
nerons quelle eft la grandeur du degré

, qui
réfulte de la hauteur du Pôle que j'ai obfervée

en quelques Villes de la Hollande comprifes
dans fes Triangles,

Pendant mon féjour en Hollande , où
j'avois porte un Oétans de trois pieds de
rayon, qui nous a fèrvi depuis dans le voya-
ge de la Méridienne, & dont la defeription

eft rapportée au Ch. 6 de la i«. Partie f

j'obfervai le 10 Novembre de Tannée 1697 à

Rotterdam , qui eft une des Villes des plus

Méridionales de cette Province, la hauteur

Méridienne apparente de l'Etoile polaire de

J44 16' Retranchant la refraétion
,

qui à

cette hauteur, eft de 42 fécondes , on aura la

hauteur véritable de l'Etoile polaire à Rotter-

dam de 5-4^ \f 23". Etant enfuite allé â

Alcmaer^ qui eft la capitale de la Nort-Hol-

Jande^)
r
y obfervai la hauteur Méridienne appa-

rente de l'Eroi'e polaire de fq* 10", dont
û l'on retranche 41 fécondes pour la refrac-

tion , relie la • hauteur véritable de l'Etoile

polaire à Alcmaer de ^4<1 57' 29".

La différence entre ces hauteurs, qui eft

de od 41' 6'', eft l'arc du Méridien intercepté

entre les parallèles $ Alcmaer & de Rotterdam.

Il s'agit donc defavoir combien il y adetoifes

comprifes dans cet arc du Méridien , pour
pouvoir enfuîte déterminer la grandeur du
degré de la circonférence de la Terre. Voici

comme on peut k tirer des obfervations de

Snell'm.

Cet
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Cet Auteur, dans le Çhap. 9 du fécond

Livre , détermine la différence entre les

parallèles tfAkmaer & de Leyde de 14214
perches & TV II obferva de Leyde, que la

Tour de Coude déclmoit de la Méridienne
de 44* 49' 48" vers l'Orient , & dans le smc*

Problème il détermine l'angle obfervé de

Leyde entre G onde & Rotterdam de 43 <i 36'

dont Goude eft plus à l'Orient. On aura

donc la déclinaifon de la Tour de Rotterdam

à l'égard de la Méridienne de Leyde de
id 13' 48" vers l'Orient ; & par copfequent
la diftance entre Leyde &. Rotterdam étant

connue par le 4mc Problème de 6971 per-

ches-^, on aura Tare du Méridien, inter-

cepté entre les parallèles de Leyde & de Rot-
terdam , de 6970 perches, qui étant ajoûtées

à la diftance entre les parallèles d'AUmaer &
de Leyde , déterminée ci-devant de 14214
perches donnent la diftance entre les pa-

rallèles tfAlcmaer & de Rotterdam de HiHf
perches, qui réduites aux mefures de Parir,
font 4095-8 toifes. Le lieu où j'ai obfervé à
Alcmaer , tiré du Plan de cette Ville , eft

30 à 40 toifes plus Méridional que la Tour
de la grande £glife où Snellius a* obfervé ; &
le lieu où j'ai fait mes obfcrvations à Rotter-

dam eft 30 à 40 toifes plus Septemtrional que
la Tour de la grande liglife, qui eft appa-
remment celle où Snellius a obfervé

,
ayant

remarqué dans mes Journaux qu'elle fe dif-

tingue de tous les autres par fa grande hau-
teur.

.Les lieux de mes obfervations étant donc,,
le premier plus Méridional & te fecçnd plus

Septemtrional que ceux où Snellius a* obfervé,

Q 3 aJ0Û"
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3jUDe la Grandeur et de la Figure
ajoûtant leur différence on aura 60 toifes,

qu'il faut retrancher de 40958 toifes , diftance
entre les parallèles d'Alcmaer & de Rotterdam,
& on aura 40898 toifes de Paris

, qui répon-
dent à Tare du Méridien, intercepté entre les

parallèles de ces deux Villes, déterminé par
les obfervations de o<* 42/ 6".

Si l'on fait prefentement , comme 42' 6" eft

à 60 minutes, ainfi 40S98 toifes e(t à un
quatrième nombre, on aura la grandeur du
degré de la circonférence de la Terre de

J8287 toifes
,

qui excède de plus de 1 200 toi-

fes celle que nous avons déterminée par les

Triangles de la Méridienne, bien -loin de
s'accorder à la mefure de Snellius

, qui ne la

trouve par fes obfervations que de 28500 per-

ches, ou yjTOO toifes de Paris.
: Cette différence m'a paru fi confiderable,

que j'ai crû devoir examiner les Triangles de
Snellius, & les calculer de nouveau fur les

obfervations qui font rapportées dans fon
Livre. Ce qui m'y a engagé , font quelques
erreurs d'impreffion qui fautent d'abord aux
yeux, & entre autres au Livre fécond page

173, où dans le 4^e. Problême il détermine
la diftance entre Leyde & Rotterdam de 6972
perches & T*<j, au Heu que dans 'le f

01*. Pro-

blême il donne cette même diftance de 4883
perches & t'ô« U marque auffi dans le même
Problème l'angle EAF te 39 ^ j-j', & l'angle

AFE de 86< l 37', au lieu que par PiirfpeâSon

de la Figure on voit qu'il faut lire l'angle

AFE de 39c» ^ , •& l'angle EAF de

86d 27'*

J'ai donc d'abord calculé' for fà baft mefii-

rée actuellement de 326 perches & -Vô , la

diftan-
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diftance entre les Tours de Leyde & de

Soeterwoude
,
qui fe trouve conforme à celle

qu'il a marquée de 1092 perches & tVô ; &
dans lé Triangle ABE formé par Leyde

,

Soeterwoude & /a /Aary* , la diftance B £ de

£*y<fe à Soeterweude'étznt connue, auffi-bien

que les angles obfervés AEB , ABE, on
trouvera la diftance entre les Tours
de la Haye & de Leyde de 4103 perches

& ^5 femblable à celle que Snellius a détermi-

née. Maintenant dans le Triangle AEF
formé par la Haye, Leyde A Rotterdam ; la

diftance A E de la Haye~i Leyde étant connue
de 4103 yerches & t

3
ô ; l'angle A FE que la

Haye & Leyde font à Rotterdam étant obfervé

de 394 53', & l'angle AEF que A* //«y* &
Rotterdam font z Leyde , étant aufïî obfervé

de f3
d 40', j'ai trouvé la diftance /4jF entre

la Haye & Rotterdam de 51^5* perches, & la

diftance Et entre Le>y*k & Rotterdam de

6387 perches. Snellius dans le 4™. Problème
du chap. 8. Livre 2. p. 173. donne la diftance

A F entre la Haye & Rotterdam de j6i6 per-

ches fô* plus grande de 462 perches que celle

qui refaite du calcul , & la diftance FF
entre Leyde & Rotterdam de 6972 perches
& plus grande que celle que l'on vient de
déterminer de 5-85* perches du Rbe'm, ou 1

1
30

toifes de Parts. On voit donc manifeftement
qu'il y a quelque erreur dans les angles de
Snellius , ou bien dans fon calcul; & qu'on
doit trouver la grandeur du degré bien diffé-

rente, fi l'on fuppofe la diftance te Leyde à
Rotterdam de 6387 perches, telle qu'on la

rient de déterminer- Car ia déciinaifon de
Rotterdam à l'égard de la Méridienne de

Q 4 Ley-
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360De la Granbeur et de la Figuré
Leyde, étant fuivant S ellius de id 13' 48"
vers l'Orient, on aura l'arc du Méridien in-

tercepté entre les parallèles de Le\de & de
Rotterdam de 6385- perches , qui étant ajoû*
tées à la diftance entre les parallèles tfAlcmaer
& de Leyde de 14215 perches , donnent la

diftance entre les parallèles d'Alc/r.aer & de

Rotterdam de 20600 perches du Rhein, ou
39827 toiles de Paris, dont fi Ton retranche

60 toifes, pour la réduûion des lieux où
Sneliius a obfervé à ceux où j'ai fait mes ot>

fervations, on aura 39767 toifes qui répon-
dent à 0*142' 6", ce qui donne la grandeur
du degré de 56675 toifes.

Cette mefure eft plus petite d'environ 400
toifes que celle que nous avons déterminée
par les Triangles de la Méridienne , & eft

moyenne entre la grandeur du degré établie

par Sneliius de 5*5100 toifes, & celle que
nous avons trouvée d'abord de 58287 toifes,

en comparant les diftances qu'il a mefurées,
aux obfervations de l'Etoile polaire que j'ai

faites à Akmaer & à Rotterdam.

Ces trois déterminations de la grandeur du
degré étant fi différentes entre elles, on a cru
devoir continuer l'examen des Triangles de
Sneliius. Dans le Triangle AES du premier

Problème , formé par Leyde , la Haye &
Gonde , dont les trois angles ont été obfervés,

& la diftance AE entre la Haye & Leyde , eft

connue de 4103 t
3
ô, on trouve la diftance

entre la Haye & Gonde de 5-897 perches &
pieds, & entre Leyde & Goude de 7594 per-

ches 8 pieds, telles qu'il les détermine en
effet. Ayant calculé enfuite le Triangle

ESF du j'mc. Problême formé par Leyde >
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Coude & Rotterdam, dont le côté ES, dif-
j

tance de la Haye à Goude, eft connu de £897 ;

perches 8 pieds, & les angles SEF & £*SF [

ont été oblcivés, j'ai trouvé la diftance entre •

Leyde & Rotterdam de 6973 perches ^5 à une
perene près de celle qu'il avoit marquée dans )

le Problème précèdent hors de fa place, &
la diftance de Goude à Rotterdam de 4 83 per- *

ches Snell'tus dans le yme. Problênie dé- !

termine la diftance de Leyde a Rotterdam de

4883 perches y^, ce qui fait voir qu'au lieu

de Leyde, il faut lire Goude, & que ce n'eft

ici qu'une erreur d'imprefîïon. Mais l'on ne
lait pas comment pouvoir accorder ces deux
déterminations différentes de la diftance &F _ i

de Leyde à Rotterdam, qui refultent du calcul
j

des Triangles du 4™. & du yroe. Problème,
Tune de 6387 perches , & l'autre de 6973. I

perches. La première détermination eft plus
!

immédiate; la féconde eft celle fur laquelle
!

SneUiui a établi fa mefure, & fe trouve veri-
!

fiée par d'autres Triangles; mais il n'y a
aucun angle obfervé à Rotterdam. On peut

j

donc conclurre, ou que les obfervations du 1

Triangle AEFfonl fautives , ou bien qu'il \

s'eft trompé, en prenant un autre lieu pour
\

Rotterdam ; ce qui eft un inconvénient auquel
il avoue que Ton peut £tre fujet, les Obfer-
vateurs prenant quelquefois une Tour voifine

à la place de celle que Ton cherche, ce qui
,

l'a obligé d'obferver, autant qu'il lui a été

poffible, tous les angles des Triangles. Il
,

remarque à cette occafion un grand nombre
de difficultés qui fe fpnt rencontrées dans 1

l'exécution de fon ouvrage y & qui l'auroienc

entièrement rebuté,, s'il n'avoit eu en vue

Q s ruti^
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l'utilité publique, & les foins queVon s'étort

donné dans les fiécles précédents pour parve-

nir au même deflein.

' Après avoir donné au Public, dans les

Mémoires de l'Académie Royale des Sciences de

xyoi, nos reflexions fur la mefure de la

Terre de S*?ellius. M* Einfenfchmid célèbre

Mathématicien de Strasbourg , nous écrivit

qu'il croyoit que dans le Triangle AEF du
4<ne. Problêote formé par la Haye, Leyde Se

Rotterdam, au lieu de la correftion que j'y

«vois faite, en mettant AFE, au lieu de

EAF, îl falloit faire la corre&ion dans les

degrés, & établir l'angle EAF de 89* fj,
en changeant le 3 en 8, & Pangle AFEde
36* 27', en changeant le 8 en 3; mais com-
me, furvant cette correâion, la diltance A F
de Leyde à Rotterdam , feroit de ^64 per-

ches , au lien de 5616 perches ^ qu'il à trou-

vé, & la diftance EF de Leyde à Rotterdam

de 6906 perches, plus petite de 66 perches ou .

de 128 toifes qu'il ne l'a établie, cette cor*

reftion ne paroît pas fuffifante. Il feroit

donc à fouhaicer qu'on pût vérifier les Trian-
gles qui fe terminent à Rotterdam, ce qui

sVxecutcroit aifément par une perfonne qui

feroit fur les lieux , en faifant une ftation fur

le haut de la Tour de Rotterdam , & obfer-

vanc de là, les angles de pofîtion entre h
Haye, Leyde, Goude , Dort Sa IVillemfladt*

Mais afin de ne rien omettre de ce qui pe»t

fervir d'éclaircUFement fur ce fnjet, ^exami-
nerai ici ce qui réfulte des obfervations que

' - j'ai faites à Alcmaef*& à la Haye. Je n'ai

pas obfervé à h Haye la hauteur de l'Etoile

polaire; mais- j'y ai pris plulîeurs fois- des

bau-
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hauteurs Méridiennes du Soleil
,
par le moyen

defquelles j'ai déterminé la hauteur du Pôle
de cette Ville de fi* 4' 13". La hauteur du
Pôle « âiïAlemaer tirée de Tobfervation de 'l'E-

toile polaire eft de 38' 34.". La différence

entre les parallèles tfAIcmaer & de la Haye
eft donc de 34' 21". Snellius a obfervé de
Leyde que la Tour de la Haye déclinoit de la

Méridienne de Leyde de y2J 21' 12" vers

rOccidcnt. La diftance de Leyde à la Haye
étant donc connue de 4103 perches ^, on
aura la diflance entre les parallèles de ces

deux Villes de 25"05* perches , qui étant ajou-
tées à 14215- perches, diftance entre les pa-

rallèles tfAUmaer & de Leyde , donnent la

diftance entre les parallèles tfAicnxer & de
• la Haye de 16720 perches, qui répondent
à oi 34' 21" , arc du Méridien intercepté entre

les parallèles de ces deux Villes, Négligeant
Ta différence, qui eft entre les lieux des da-
tions de Sr.ellhs & ceux où j'ai obfervé, à

caufe qu'elle eft peu ienfible , Ton aura la

grandeur du degré de 29205- perches ou 5*6463

toifes, ce qui donne une détermination enco-
re plus petite que celle qui réfulte de la dif-

tance de Leyde à Rotterdam fuppofée de 6387
perches r telle qu'on l'avoit trouvée par le

calcul du Triangle AEFàu 4^. Problème.
La hauteur du Pôle tfAlcmaer

, que Ton a
employée dans cette dernière coniparaffon

,

eft fuivant nos obfervations de $2<* 38' 34",
plus petite de 1' 56" que celle que Snelltus a
déterminée, ce qui fait voir qu'outre les er-

reurs qui fe font' gliffées dans fes Triangles,
il peut y en avoir aufîî quelques-unes dans

ToWervation des Etoiles. Nous n'avons

Q 6 pas
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pas obfcrvé la. hauteur du pôle de Bergopfom\
v mais ii on la fuppofe de fiJ 29% telle que

Snell'tus Ta déterminée, & celle tfAlcmaer

de *\à 38' 34" , telle que nous l'avons obfer-

vée , on aura Tare du Méridien intercepté

entre les parallèles ^AUmaer & de Bergopfom

de id 9' 34', qui répondent à 33950 perches,

diltance entre tes parallèles de ces deux Villes,

ce qui donne la grandeur du degré de 29264
perches ou ^496 toifes* un peu plus grande

que par la dernière comparaifon.

II paroît par toutes ces confiderations,

qu'on ne peut faire aucun fondement folîde

fur la mefure de la Terre de Snellius , & '

qu'ainfi il ne faut pas s'étonner, fi la grandeur

du degré qu'il a établie fe trouve li différente

de celle que nous avons déterminée dans le

Voyage de la Méridienne-

;
CHAPITRE IX.

Réflexions fur la Mefure de la Terre dm
P. Ricciolû

APre's avoir examiné la mefure de la

Terre de Snellius, il nous -refte prefente*

ment à confiderer celle qui a été établie par

te P. Riccioli , & qui eft rapportée au smc*
'

Livre de la Géographie reformée.

M. Picard, dans fon Traité* de la Mefure
de la Terre, ayant remarqué que la grandeur

du degré qui réfulte des obfervations du P*

Riccioli étoît beaucoup plus grande que celle

qu'il venoit de déterminer ,
rapporte diverfes

rai-

.1
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raîfons qui ont pû rendre defeéhieufes les

méthodes dont le P. Riccvli s'étoit fervi pour
cette recherche. D'autres Auteurs confide-

rant que la grandeur du degré , déterminée

en Hollande par Sne/lius , étoit plus petite que
celle que M. Picard avoît trouvée aux envi-

rons de Paris; & qu'au contraire celle que le

P. Riccioli avoit établie à Bo/çgne , étoit plus
grande que celle de M. Picard , crurent que
ces diverfes grandeurs du degré dévoient être

attribuées à une inégalité réelle qu'il y avoit

dans les degrés d'un même Méridien, &
donnèrent à la Terre la figure d'une fphere

• alongée vers les Pôles.

J'ai déjà comparé les obfervations de
Snellius avec celles que j'avois faites en
Hollande , & j'ai fait voir le peu de fonde-
ment qu'on pouvoit faire fur fa mefure de la

Terre, y ayant des erreurs manifeftesdans les

Triangles dont il-s'elt fervi. J'ai ciû devoir
enfuite examiner celle du P. Rtcciolt.

Cet Auteur
,

après avoir déterminé , au
Chap. 4. du 4™. Livre de fa Géographie re-

formée, la fîtuation de divers lieux qui font
aux environs de Bologne & de Modeve, eflaye

de trouver au Chapitre 27 & 28 du yme.

Livre, la diftance entre le Zenith de quel-
ques-uns de ces lieux r par l'obfervation de la

hauteur de diverfes Etoiles fixes, lor (qu'elles

paflènt par le vertical de deux li<ux, dont la

dittance eft connue entre eux, aufii bien que
leur latitude. .11 trouve d'abord, par t'obier- -

vation de la Lyre, l'intervalle entre le Zenith
du Mont de. Paterne prè> de BMçne & de la

: Tour de Modene de 19 25", qui répondent
i 204.39 pas de Bologne , ce qui donne la

Q 7 fc
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grandeur du degré de 6ïifç de ces pas, qui
valeut 61478 toifes de Pans

, fuppofant la

proportion du pas de BoUgne à la toife de
Paris de 841 à 864, telle que nous l'avons

trouvée dans le dernier voyage d
1

Italie.

M. Picard^ dans la réduction qu'il a faite

des pas de Bologne aux toifes de Paris, fup-

pofe que leur rapport eft comme 843 à 864,
s'étant fervi apparemment de la mefure du
pied, que l'on conferve en divers lieux pu-

blics, qui eft plus grande que celle qui eft

expofée dans la Salle des Collèges, dont le

P. Riccioli s'eft fervi, & à laquelle nous avons
comparé le pied de Paris. '

Le P. Riccioli ayant enfuite obfervé, du
Mont de Paterne & de Modene, la diftance

du Cygne au Zenith, lorfque cette Etoile

pafToit par le vertical commun de ces deux
lieux, trouve d'une manière beaucoup plus

fimple, & qui ne fuppofe point la latitude des

lieux connue, ni Ja déclînaifon des Etoiles,

ht diftance encre le Zenith de ces deux lieux

de 19' 19", qui répondent à 20459 pas de
Bologne, ce qui lui donne la grandeur du de-

gré de 53486 de ces pas, ou de 61797 toifes

de Paris.
k .

.'Il trouve auffi de la même manière, par

Tobfervation de la Lyre, la diftance entre le

Zenith du Mont Paterne & de Modene de
21' 19",. qui répondent à 20439 pas de Bo*
logne, d'où l'on trouve la grandeur du degré

de f 765-5- pas ou de 5-6130 toifes, ce qui eft

bien éloigné des deux déterminations précé-

dentes, & l'oblige d'avouer la difficulté qu'il

y a d'arriver par .ces termes : Ùnde apparet

quant kbrica Jit . b*c. pragmatica 4e fe aïtoqui*

-i. i fi***

Digitized by Google



de la Terre. Partie IL 367

ftmplex. Il eft vrai qu'il remarque que l'ob-

fervation de la Lyre, faite fur la Tour de
Modene , ne lui paroît pas auffi évidente que
l'obfervation de la queue du Cygne ; mais
auffi avouë-t-il un peu auparavant, qu'il fe

: .

fie davantage à fobfervation de la Lyre faite

fur le Mont Paterne qu^à celle de la queue,

du Cygne. Ainfi il ne paroît pas qu'il ait eû
d'autre railbn de préférer la grandeur du degré

qui réfulte de l'obfervation de la queue du
Cygne \ celle qui refaite de la Lyre, fi ce

n'efl qu'elle s'accorde mieux à la première

détermination, qui, comme on l'a dit ci-

devant, fuppofe la hauteur du Pôle connue t

auffi bien que la déclinaifon des Etoiles; ce
qui, dans un fi petit efpace, peut caufer de
très-grandes erreurs, pour peu qu'il y en ait

dans les divers élemens qu'on y employé.

Le P. Riccioli eflaye enfuite de déterminer,
par la première méthode, l'intervalle entre le

Zenith du Mont Paterne , & celui de Ferrary
dont la diftance a été déterminée au Chap. $\

du 4*nc. Livre de 26947 pas de Bologne.

Il obferva pour cet effet du Mont de Paterne^
la diftance de l'épaule précédente de la grande
Ourfe au Zenith , lorfqu'elle paffoit par le

vertical commun de ce lieu & de Ferrare^ &
trouva l'intervalle entre le Zenith de ces deux
lieux de 15' 23", ce qui donne la grandeur
du degré de 636Q6 pas de Bologne ou de
62000 toifes de Paris. Mais il faut remarquer
que le P. Riccioli fuppofe ici la hauteur du
Pôle de Ferrare de 44^ 5-0" ij", après avoir
averti que les obfervations les plus exades
donnent cette hauteur , l'une de 44c! j-o',

& l'autre de 44<*fi' 7", de - forte qu'il y a
une
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une minute toute entière de doute dans la

Hauteur du Pôle de cette Ville, ce qui peut

caufer une différence confiderable dans la

grandeur du degré
,

joint aux erreurs qu'il

•peut y avoir dans la hauteur du Foie du Mont
de Paterne , & dans la déclinaïfon de l'épaule

précédente de la grande Ourfe qu'il tire des

Tables de ïycèo;
"

On peut ajoûter à cela que la bafè que le

P. R ccioli a mefurée actuellement , & dont il

$Ml fervi pour déterminer Géométriquement

la fituatîon des lieux qui font aux environs de
Bologne ^ n'eft que de 1094 pas 1 pie.ls *c un
quart; qu'il n'y a pas un feul Triarigle dont

il paroîfie qu'il ait obfervé les trois angles^

& qu'il à employé des angles fort petits
t

principalement pour la polïtîon de Ferrure
^

dont il y en a qui ne font que d'environ deux
degrés, & qui n'ont pas même été immédia-
tement obfervés ; ce que l'on fait pouvoir

caufer des erreurs très-grandes dans les ope-

rations Géométriques.
• Le P. Ricci'ili ne fe contente pas de la me-
fure de la Terre qui réfulte de ces obferva-

tTons. Il établit dans le Chap. 29 du ^. Li-

vre, la hauteur perpendiculaire de dîverfes

Tours ou Montagnes au d-fTus de l'horifon

de la Mer ; & après avoir donné la defcrîp-

tîon d'un grand niveau , dont il s'eft fervi

pour prendre avec exactitude les angles d'élé-

vation fur Phorifon ou d'inclinaifon au def-

lous de l'horifon ; il propofe dans les Chapi-

tres 31 , 32 & 33 1 diverfes méthodes pour

trouver la grandeur de la circonférence de la

Terre.

Il obferva d'abord du fommet de la Mon*
tagne
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tagne de Paume s dont la hauteur perpendi-

culaire fur Thorifon de la Mer étoit connue
de 195 pas & demi, Pangle que faifoit le

rayon vifuel qui touchoit l'horifon de la Mer
à l'égard de Thorifon artificiel, qu'il trouva

de 3?' 28"
7 & il détermina par ce moyen la

grandeur du demi- diamètre de la Terre de
366395-9 pas de Bologne , & celle du degré de
63916 pas, ou 6221 y toîfes de Paris. -Mai*
il remarque qu'on ne doit pas fe fier entière-

ment à cette obfervation, à caufe du danger
qu'il y a que la refraâion n'ait un peu élevé
le rayon vifuel , en diminuant de quelques
fécondes l'angle obfervé de 35-' 28". C'eft

pourquoi il conclut que Ton peut inférer,

que la quantité du demi diamètre, & de la

circonférence de la Terre, eft-un peu plus
petite que Celle qu'il vient d'établie

Il eflaye donc de déterminer la circonfe*
rence de la Terre par une autre méthode y
en obfervant d'une Maifon qui eft fur le
Mont de Paterne , l'angle de l'inclinaifon

apparente de la Tour de Ferrare, ï l'égard de
l'horifon artificiel. Car connoiflant la hau-
teur du Mont de Pater** & de la Tour de
Fcrrare au deffus de l'horifon de la Mer*
aufli bien que la diftance du Mont de Pater**
à la Tour de Ferrarc, il trouve Geetnetricfue-

ment la grandeur du degré de 64042 pas de
Bologne , 'ôu de 62337 toifes de Paris, un
peu plus grande que "par la première déter-
mination.

Il avoue cependant, que dans les métho-
des qu'il vient d'employer, il a toujours eû
quelque apprehenfion qu'il n'y ait eû quelque
erreur caufée par la refraâion, ou par I*

R mul-
-
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370Dè la Grandeur et de la Figure
multiplicité des opérations ; c'eft pourquoi il

entreprend de déterminer la circonférence de
la Terre, par le moyen de l'intervalle entre

le vertical du Mont de Paterne & de la Tour
de Modene, & par les angles d'élévation &
d'inclinaifon oblervées de part & d'autre avec

un très-grand foin. Ayant fait deux de ces

obfervations fur la Tour de Modene, &-en
deux endroits différents du Mont de Paterne

,

il trouve par la première, la grandeur du
degré de 63431 pas ou de 61742 toifes de
Paris , & par la féconde de 64362 pas ou de
6z6jo toifes de Paris. Quoique cette derniè-

re détermination de la grandeur du degré >

(bit plus grande que les précédentes qu'il

avoit déjà foupçonnées être un peu trop

grandes , à caufe de la refraélion ; il ne laifle

pas de la préférer aux autres, & de la regar-

der comme très-évidente, n'étant point, à

ce qu'il prétend, fujette à aucune refra&ion,

parce que ces opérations ayant été réitérées

départ & d'autre plufieurs fois, il n'a jamais
«marqué de variation dans rhorifonPhyfique,

qu'il n'y avoit p^int de lacs ou d'amas d'eau

entre ces deux lieux, & que les obfervations

ont été faites exprès vers le Midi dans des

jours fereins , & fur des lieux fort élevés.

. Cependant je ne crois pas qu'on puifle

accorder au P. Riccioli^ que ft méthode,
quoique fort fimple, parce qu'elle ne fupppfe

point d'obfervation du Ciel, ne foit point

fujette à la refraélion; & fans alléguer les

raifons, que M. Picard a rapportées dans fa

mefure de la Terre
, pour montrer qu'oa

doit entièrement rejetter cette méchode, com-
pie trompeufe & incertaine, il eft atfé de

remar-
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remarquer qu'elle doit donner la valeur du
degré encore plus grande que par les méthodes
précédentes, parce qu'elle fuppofe deux ob-

fervations faites en deux endroits différents y

lefquelles font chacune fujette à la refra&ion,

qui élevé le rayon vifuel au deffus du vérita-

ble, même dans les temps le plus fereins, &
fur des hauteurs beaucoup plus grandes que
celles où le P. Ricciolt a obfervé. On en fera

facilement convaincu, fi Ton fait attention à
diverfes obfervations faites fur les lieux éle-

vés , & principalement fur les Montagnes du
Roujfillon, qu'on a crû devoir rapporter ici.

r Le 27 Février de l'année 1701 , étant fur le

fommet de la Tour du Fort de S. Elme
,
qui

eft élevé fur la furface de la Mer de toi toifes

& demie, nous obfervâmes l'inclinaifon ap-
parente de la Mer de 26' 20". Suivant cette

obfervation, on trouve par la méthode du
P. Rhcioli, rapportée au Chap. 31 du fine.

Livre de fa Géographie reformée
y

le demi-dia-
mètre de la Terre de 345-9 fôf toifes, & par
confequent la grandeur du degré de 60381
toifes , plus grande de 3280 toiles, que celle

que nous avons trouvée par les Triangles de
la Méridienne.
^ Le 12 Mars 1701 , nous obfervâmes du
pied de la Tour de la Majjane

, qui eft élevée
fur le niveau de la Mer de 408 toifes & demie,
l'inclinaifon apparente de l'horifon de la Mer
de yo' 20". Suivant cette obfervation

, on
trouve par la même méthode le demi-diametre
de la Terre de 3810831 toifes, & la grandeur
du degré de66ju toifes, qui excède celle qui
refulte de la première détermination.
On ne rapporte point ici quelques autre*

•
1 i R z ' obfer-
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572 De la Grandeur et pe i,a Figure
obfervations faites à Perpignan & à Tautavel

%

à caufe que fa hauteur de ces lieux fur la fur*

lace de la Mer, n'a pas été obftrvée avec la

même exa&itude que les précédentes ; il fuffira

,!de remarquer qu'elles donnent aufii ia mefure
de la Terre, beaucoup plus grande, que nous
ne l'avons déterminée par les Triangles de 1$

Méridienne; de forte qu'on peut conclurre
qu'il y a toûjours quelque refra&îon qui élève
les rayons vifuels, mais qu'elle les élevé tan-

tôt plus, tantôt moins, avec des variations

dont on ignore encore la caufe; car prefque

toutes nos obfervations ont été faites dans ua
temps ferein, dans lequel, fuivant le P # Rie*

tioliy il n'y a point de retraâion fenfible.

On peut ajoûter à ces obfervations, celles

qui ont été faîtes par mon Pere fur la Mon-
tagne de la Garde près de Touku , rapportées

dans le Livre des Voyages de VAcadémie. \\

cbferva fur cette Montagne, différentes

hauteurs, l'inclinaifon apparente de l'horifon

artificiel, il trouva à la hauteur de i8o toifes

4 oieds , la bafTeffe apparente de l'horifon de
la Mer de od 31' 30% au lieu qu'en fuppofant

la grandeur du degré de $7060 toifés, telle

que M. Picard l'a déterminée, on auroit dû
trouver la baffclfe de l'horifon de 36' 18", plus

grande de 3' 4$'% que fuivant l'obfervation.

Dans les autres Rations plus bafTes , il trou-

va une différence moins confiderable entre

l'inclinaifon de l'horifon de la Mer obfervée,

& celle qui étoit calculée , mais avec de gran<-

des irrégularités, puifqu'à la hauteur de 175*

pieds la refra&ion étoit plus fenfible qu'à celfe

de j^j pieds, ce qui fait voir le peu de fonde-

ment que l'on peut faire fur la mefure de la

>. - Terre
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DE ih Terrb. Parité IL 373
Terre établie par les obfçrvations de la hau-
teur ou de i'inclinajfon des rayons vifqels,

Vjui «d cependant celle que le K Riccioli a
préférée aux autres.

Pour confirmer fes obfervations, il eflaye

de déterminer la grandeur du degré, par le

moyen de l'intervalle entre les parallèles de
Bologne & de Ferrare

,
qu'il a trouvé de 205-44

pas. Il fuppofe la hauteur du Pôle de Bologne
- qç 44<J 30' 20"

, & celle de Ferrare de 44^ 49'

33"» quoiqu'il avoue qu'on pourroit l'établir

de 44<i 49' jo" ou de 44** jo' , & il trouve 1*

valeur du degré de 64363 ou de 6325^ pas dç
Bologne ; mais il paroît que le P. Riccioli n'é-

toit pas bien certain de la hauteur du Pôle dç
Ferrare , puifqu'au Chapitre 28, il a fuppqfé
la hauteur du Pôle de cette Ville de 44a yoT,

*f" ce qui donneroit l'intervalle entre le$

parallel.es de Bologne & de Ferrare de 19'

& la grandeur du degré de 61894 Pas G}*
60242 roifes, beaucoup plu9 petite que cellç

qu'il vient de déterminer. ;

*

Le P. Riccioli rapporte, au Chap. 36 , pour
la confirmation de fes mefures, la longueur
de la ligne Méridienne de S. Pétrone

, que
mon Pere avoit déterminée être la 6oo mil-
lième partie de la circonférence delà Terre,
ce qui, félon lui, donneroit la grandeur du
degré de 631 J7 pas de Bologne

, fuppofant fa
longueur de 48 pas Romains; Mais il faut

remarquer que cette grandeur du degré avoit

été trouvé par la méthode expofée au Chap.22,
qui eft fort fimple

?
en ce qu'elle ne fuppofe

que deux obfervations faites fur une même
Tour à deux hauteurs différentes, mais qui
çft fujet^ à la refra&îon; d'ailleurs, il y a

•
•

R 3
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374 De la Grandeur et de la Figure
apparence que le P. Riccioli n'avoit pas eû la

mefure exaâe de cette ligne, dont nous trou-
vâmes la longueur dans le voyage quPnous
fîmes en Italie, en 1694 & 1697, de 2 J'°°
pouces de Paris; ce qui donne la grandeur du
degré de 5-7870 toifes

,
beaucoup plus petite que

celle qui réfulte des obfervations du P. Riccioli.

Il ajoûte enfin une nouvelle confirmation
de la grandeur du degré, tirée d'une obferva-

tion que mon Pere avoit faite à Ferrare, où
îl obferva en Tannée 1660 que la Luifante de
•ï'épaule d'Auriga pafToit précifement au Zenith
'de cette Ville. 11 fuppofe la déclinaifon de
cette Etoile de 44^ 49' 30" ou quelques fé-

condes de plus , telle qu'elle réfulte de ces

obfervations. Cette déclinaifon eft égale à la

hauteur du pôle de Ferrare, qui eft par confe-
quent de 44*1 49' 30"; & fuppofant la hauteur
du pôle de Bologne de 44^ 30' 20", Ton a Tare
mtercepté entre les parallèles de Bologne & de
Ferrare de 19' 10", qui repondent à la diftance

entre les parallèles de ces deux Villes, que mon
Pere avoit déterminée de 205-44 pas de Bologne,

ce qui donneroit la grandeur du degré de 64312
pas ou de 62600 toifes, à peu près de même
que celle qui réfulte des autres dimenfions.
• Le R. Riccioli ayant fuppofé ici, de même
qu'en divers endroits de fes ouvrages, la hau-
teur du pôle de Bologne de 44** 30' 20"

;
j'ai

examiné les obfervations, dont îl s'efl fervi

pour l'établir, qui font rapportées au Chap. if
du Livre 7 de fa Géographie reformée , & j'ai

trouve
, qu'ayant obfervé en l'année 165-6. la

plus grande diftance de l'Etoile polaire au
Zenith, de 48^ 2' 24", la plus petite de 41*

57' 18"; & prenant un milieu entre ces obfer-
' valions,

Digitized by Google



« DE la Terre, Partie IL 37^
vations , il avoir déterminé la diftance du Pôle
au Zenith de Bologne de 45^ 2(/ ji" . dont le

complément 44^ 30' 9" eft la hauteur du Pore
de cette Ville. Il ajoute que l'Eglife de
&*. Lucie , où il avoit obfervé , étoit plus
méridionale que la Tour $Afit>ellt-, de 12 fé-
condes, ce qui donne la hauteur du Pôle de
cette Tour de 44^ 30' 21" , à une féconde
près de celle que mon Pere avoit trouvée, dé
44<i 30' 22" avec un Gnomon de plus de 20
pieds de hauteur, dans la maïfon du Marquis
Malvafie qui étoit près de cette Tour. Mais
le P. Riccioli ne tient point compte ici de ht

refra&îon, ne croyant pas qu'elle fut fenfible
à cette hauteur, au lieu que fi on y a égard,
en fe fervant de la refraéiion, qui, fuivantles
Tables de mon Pere, eft d'une minute à la hau-
teur de 44<J

| , on aura la hauteur du Pôle de
Bologne , fuivant les obfervations du P. Ric-
cioli, & de mon Pere faites en i6j-6, de
44<î 4$/ 20".

A l'égard de la déclinaifon de la Luifante
de l'Epaule d'Auriga, le P. Riccioli l'ayant
trouvée par fes obfervations de 44a 49' 30'%
Tycho de 44*1 72' 12", & Uevelius dans fon
Catalogue des Etoiles fixes, la marquant de

4f* fi' 3^
r
pour l'année 1660, qui eft celle

ou mon Pere l'obferva au Zenith de terrare \

j'ai crû devoir employer celle qui réfulte des
obfervations de cette Etoile , faites à Paris
avec un înftrument de 10 pieds de rayon. Sui-
vant ces obfervations réitérées plufîeurs fois

,

nous trouvâmes au mois de Février 1702, la
diftance apparente de cette Etoile au Zenith
de l'Obfcrvatoire 3<i j8' 3?" vers le Midi, à
laquelle, li l'on ajoute quatre fécondes pour

1»
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la refra&ton , on aura la diftance véritable de

la Luifante de l'Epaule d'Aurîga au Zenith

de TObfervatoire de ad 5-8' 39^ vers le Midf;

qui étant retranchée de 48** 5-0' io*\ diftance

de l'Equateur au Zenith de rObfervatoire ,

2xxi eft égale à fa hauteur du Pôle, refte la

éclinaifon de cette Etoile pour Vannée 1702

de 44d n'3
|/f; Retranchant de cette déclï-

naifon 1' 17" h dont elle a augmenté dans

Tefpace de 42 ans, on aura la déclinaifon de

cette Etoile pour Tannée 1660 de 44* 5-0' 13" 4,

moyenne entre celles de Riccioli & $HeveUu:.

La hauteur du Pôle de Ferrare qui , comme
' en Ta dit ci-deflus , eft égale à la déclinaifon

de cette Etoile en Tannée 1660, fera donc de

44* <d 13" 7, dont fi Ton retranche la hau-

teur du rôle de Bologne déterminée ci-defTus

de 44<* 29' 21", on aura Tare intercepté entre

les parallèles de Bologne & de Fûrrate de 20*

S1" 21
répondent à 205-44 P*s > ce ^

donne la grandeur du degré de 5-9049 pas de

Bologne ou de 5-7477 toiles de Paris
%

plus

grande feulement d'environ 400 toifes
,
que

celle que nous avons trouvée.

Il eft donc évident, que fi Ton corrige les

obfervations du P. Riccioli par les Elemens

neceffaires; on aura la mefure de la Terre

beaucoup plus petite que celle qu'il a établie y

& qu'elle s'approchera davantage de celle que

nous avons déterminée par les Triangles de

la Méridienne.

FIN.
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